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ECCLESIASTIQUE 

DE JESUS 

FILS DE SIRACH. , 

Ce Livre ejl appelle par les Lapins Ecç\c- 
Cafticus , & ennotre Langue , l’Ecclesî’as- 
TiqjjE ; ce mot vient du^ Grec , & fignijie 
celui qui prêche y. ou le Prédicateur , k 
l’imitation de celui de Salomon que l'on nom- 
me /’Ecclefiafte : Foyez. ce que ton a dit ci- 
dejfus dans l’argument de ce Livre, .^mlques 
Anciens tant auffi appelle n ^N'\PEro>r , 
cejî-à-dire , très- bon , parcequ il donne des 
préceptes pour toutes fortes de vertus , & 
qu'il contient une morale prefque univerfelle. 
D'autres lui ont donné le furnom de la Sagelïc, 
parcequil renferme des confeils trés-fages , & 
qu'il commence par l'éloge de la agejfe. E >ijiny 
on r a dppellélc Livre des Proverbes 2c des 
Paraboles , parcequ il efl rempli de Sentences 
& de Similitudes , & qu'il efl compofé à peu 
prés dans le même goût , & dans le même, 
efprit que celui des Proverbes de Salomon. 
L' Auteur de ce Livre , comme nous C apprend 
Tome XL ' A 



à 

/on TréduBeur Grec , eft Jefus » Ht de Si^ 
T4ch -, pour U diftingucr de plufieurs autres 
Juifs qui ont porté ce nom i cet Auteur apres 
s' être appliqué pendant toute fa vie avec un zxle 
tout pdrtkuUer à la leBurr Hs Li'^es faints , 
entreprît (et ouvrage '& te comfofa en He- 
hreu. Saint JerotUe -affurl que de fon tems il 
en avoit vu un exemplaire fous le nom de 
?arahotes& ie hrovèrhes , mais il s'efi perdu, 
fy celui que quelques Auteurs modernes ont 
dit 'avoir vû , rteft fans doute qu'une verfton 
faire en Hehreu fur le texte Grec , qui nous 
fejk f & ce texte Grec efl t ouvrage du petit-- 
fils ou de tarriere-petit-fils de (e f efus , fis de 
Siracb dont on ignore le nom. Les uns le 
nomment Jefus comme fon areul , & lui at- 
tribuent fans trop de fondement la priere du 
- dernier chapitre de ce Livre. D autres lui don- 
nent le nom de ïofeph i ce Juif quel qu'il foit , 
dit lui-même dans fon Prologue , qu étant allé 
• Voyez en Egypte la trente-huitième anrtee '* fous le 
li'Tmc * Ptolemée Èvergete , il y trouva un 
du ”i-i^ exemplaire de Jefus fon ayeul , & qu'il jugea 
te ^ P^ttpt>s de le traduite en grec afn d'en pro- 
curer ta leBUre aux Juifs qui' ignoraient T Hé- 
breu, On Croit que Jefus fis de Sirach , au- 
teur de ce Livre d'été Cun des Septante Inter- 
prètes de r Ecriture , & qu'il a vécu quelque 
tems après Simon fis du Souverain Pontife 
Onias, dont H fou Céloge au chap. 50. v. 



s 

i . Ct |r4»i Prêtre Oniis vivait Pên du mort- 
de 3 800. deux cens ans ou environ avant > 
J VSX3 S' Chkist i ainfi ia irente^-huê- 
ttéme armée du régné de Ptoienut Evergete 
II auquel tems le traduSear & petih-fils de 
r auteur de ce Livre vint en Egypte > tombe 
en l'an du monde félon U chronologie 
de filtré. 

.^ujoique ce Livre n'ait pu être tompris 
dans le Canon des Juifs , ayant été compofé 
longwnps après que ce Canon a été fait > on 
tie doit pas’ douter de fon autorité y puifquil 
a toujours été confideré dans lEglife comme 
un Livre ditlé par le Saint-Efprit , & que les 
faints Peres dès les' tems Apofloliques , Pont 
fropofé aux fideles cornme un Livre divine-- 
ment infpipé^a'eft ainfi que Tertullien 
1. contr Marc. S. Clement d' Alexandrie , 
lib. 1 . Pcdag. cap. 9. le citent fous le nom 
du livre de la Sagefle , & que prtfque tous 
tes Peres P ont regardé comme fai font partie 
des Ecritures faintes , dont Pautorité était 
reconnue de tous les fideles y airifi en ont parlé 
fatnt Irenée , faint Cyprien , faint Athanafe » 
& fur tout faint Auguflin dans fon Specul. 
de üb. Sapient. tom. 3. p. 733. 

Il eft bon d'obferver que laverfion Latine 
de ce Livre efl P ancienne Vulgate , rqui font 
doute a été faite fur un Exemplaire Hebreu y 
eu fur m texte Grec plus correà que celui 

Aij 


qui nous refie ypuifqu'on j remdrque des omif- 
fions & des différences très-confiderables ; et 
qui A oblige de les ntArquer ddns Ia tr Aduéiion 
Franpife pAr des petits crochets qui les ren- 
ferment* 
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P R O L O O U E. 


M Vltorumuo- pcut voir <ians 

bis , ma- la loi, dans les Pro- 

gnorum fer phctcs , & dans 

hgem ô> frofhetas , ceux qui les ont fuivis , 
alio^que qui feeuH beaucoup de chofes tres- 
funt illos , fafiemia grandes & très- fages , qui 
dimonflrata ejl : in rendent Ifracl digne de 
qutbus ofetSit lauda- louange peut fa doiftrinc • 

re ifr/tel docinna & pour la fa'gelle , puif- 
fafumiéL (ausÂ , quia que non-reulcmcnt les au- 
nen folùm iffos lo~ tcurs de ces difeours ont 
quentts necejfe efl tjfe dù être très-éclaîrcs, mais' 
peritos , fed etiam ex- que les étrangers memes 
traneoi fojfe dicen- peuvent devenir par leur 
tes , fertbentts do- moyen très-habiles à par - 
ilijpmos fieri. Avus lcr & à écrire ( « ) • C’eft 
meus Jrfus . poji- en cette manière que Jc- 
quàm fe ampltus de- fus {bj mon aycul , apres 

« • 

( a ) Gnt. PuiTque nen fculemeqc ceux qui lifent doivent 
devenir fages & profiter de Icui étude ; mais qu’iû doivent 
uili fq tendre capables d’ètte utiKs par paroies fie pat 
Ruts écrits au^éirangeis qui dciireiu d’appcndrc- • 

(bj Pluûeuit croicut que ce lut un des icpratiie Interprété*» • 

A iij 
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’C PROLOGUE. 

, s‘ètreapp]i<]u^ avec gran^ d$t md diligtmtimm £k 
foin à la levure de la loi ilvonù legtt , fro~ 
& des Propbcccs ; & des ph€t*rmm , 
autres livres que nos pc- tum itWorum , fut na« 
ses nous ont lajftés , a bis à pMrtmtbMs no- 
voulu lui- meme écrire de firis traditi funt : vo- 
ce qui regarde la dudlrlue luif , tpfe feribtre 
& la fag^efle: afin que ceux nlt^uid horum , 
qui dehrent d’apprendre md doctmsm f*~ 
s'étaiu ûiHruirs par ce U- pitntinm pirttnent : 
▼re , s'appliquent de plus u$ tUfiderontes difee- 
cn plus à la conlîderation ro , ^ illorstm persti- 
de leurs devoirs -, & s'af- fo3i .mMgismMgifqHO 
fermilTeot dans une vie attendont ontmo , 
couformeàlaloidcDieu. oonfirmoutur nd Ugi- 
Jc vous exhorte donc , timam vitnm. Hor- 
voas qui voudrez lire ce tor iinquo vtmtro vo> 
livre , d'y apporter une emm bonevoleMût , 
difpoütion favorable , & ntttntiori jbudio to- 
nne attention paniculie- ^iotum fncoro , ér 
te y 8c de nous pardonner vemstm hnbero in iU 
s'il femble qu'en quelques lis, in fuibus vidt- 
endroits , voulant rendre mur , foqUenttt im*- 
toutc la beauté & toute ginem fapienti* , do- 
la force de l'original , ficert in vtrborum 
nous ne pouvons trouver compojttione. Nom do- 
•de paroles qui en czpri- ficiunt verbn hobroï-i 
ment tout le fens (c). Car c» , qusndo fuerint 
les mots Hébreux n'ont tutnftot* *d iUtorom 
plus la même force lorf- linguom , non nutem 
qu’ils font traduits en une folitm hoc , fod 
langue étrangère ( d ) ; ce ipfalox , prophoio. 
qui n'arrive pas feulement ettoroquo oliorum li~ 

( c ) étotr. rahrana le feat de l'origiiul , nous ne rendons 
pas mol pour mot. 

( d ) Ortf. Car les mêmes eboTes n'oni plut la meme for|| 
lorûiu'on les fJÊ paiRt de la langue bebraïque ca une lap 
gue étrangère. , 
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PROLOGUE. 7 

Iféfttm , no» pnrv.rm en ce livte-ei i WMs la 1<Û 
h»k*nt differtntiam , ' meme , les Pioph.çies , tf. 
qunndo initr fc dieu»- les autres lirres font fort 
tur. Ham in o^nvo difTeicns dans lem Tcr- 
rnino ttm- fion , de ce qu ils foM 
forthitt ftoUnui. £- dans leur propre langue. ^ 
'vergtUi regis , fojl- Etant donc venu en Egyp- 
quàm fervent in Æ- te en la trente- nuitii^me 
gyftum , (itm mul- année (*),fous le régné de 
tkm temporis ibi fnif- l’ioleraéc Evergete (/) , 
ftm , imeni tid Ubrqs & y ayant demeuré !ong^- 
reiiflof', non parvd.ne- tcnis , j’y trouvai ce Ii- 
qtte contemuendd do- vrc'(^) qui y avc>it été 
£hind. Itaquebonum laiflé , & qui contenoit 
ntctjfnrsttm pHtavi uue ofccllente doétrinq, 

^ ipft aliquam nd- C’eft pourquoi j ai cru 
dtrt dtUgentism qu’il étoit utUag& mçnic 
Ltbortm ibtetpreténdi uécelTaite de ^Rvaillct 
librum iftum : ^ avec foin à le tr^uirc. 
tnttItÀ vigilid aÙH.li Aiofi m’étant appliqué a ^ 
dochinnsp in jp.uie. Çette tiaduéhon pendant 
iempotit nd ilU. q/té quelque teros avec feau- 
md finem ducunt ^ k- coup de. veilles de foin, 
hum ifium dure, je l’ai aekevé enfin , & ai 
illü qui volunt uni- mis ce livre en état d’être 
mum iniendtro , ^ publié pour fetvir a ccqr 
difeere t quemmdmo - qui voudront penfer à 

dum mftituo- eux^ntémes , Sc apprendre 

#• 

( c ) ejt^. de naoD âg« . •» depuis ce livre eut été 
Compolt , 0 ¥ depuit que Ptokmx Pbitadclplie çut remjs 
les Juifs en iSbercé. Mtnoch. Plufîeuts lifcnc comme s'il f 
avoir en la }8- aiwfe du reene de Ptolcmie Evergeie , îc 
dUent que ce fut cette ann^ là que ce livre fut traduit de 
t'Hebreu en Grec. Cette ttente hukiime aanéc de Ptoletp^e 
Zvetgeie , étoit la jty). du inonde > avant J e»ü $.Ch ç-UT t * 
la I ) I . ét la I te. après que lés Septante curent £»it leur 
traduûion- Quelques auteur» néanmoins alTurcnc que çc 
Prince ne régna que s<. aqs- Tirin. 

( f) txfi. Ce nom lignifie liberal , bienfaifant, 

( g ) Créé. u« cacmplatre de ce Uvw. 

‘ A üij 
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f ECCLESIASTIQUE. * 

de qui^lle manière ils fc te mores' » qui feeun^ 
doivent* conduire dans la dùm tegem Domitn 
réfolution <]u*ils auront fropofuerim •vitam 
formée de rcgler leur vie gere, 
iclon la loi du Scigocun 


CHAPITRE I. 


0 

§. I. La fageffe eft incomfrehenfibU. 

yReg, 3. 1. ^^Outc fagc/Te vient /^Mnis fapientia 
^•4. X de Dieu le fouve- . à Vomino peo 

raîn Seigneur i [ elle sl eji , cum illofuit 
toujours été avec lui ^ j ] femper , ^ eft antt 
& elle )f e(I avant tous les avum* 

'fîccics • 

1. Q« a compté le fa- 1. Arenam maris « 
blc de la mer, les gouttes, ^pluvia guttas , ' 

de la pluie , A: les jours de dits ftuuli quis dinu^ 
la durée du monde ? Qui meravit f Altitudi^ 
a fncfnfé la hauteur du • ttem cotli , ^ taffiUr . 
ciel , rétenduc de la ter-^ ’diùefn' iettk , 
ïe , 5 c la profondeur de fundum ahyjfil^siu di-*'^ 

* l’abîme ''*? mot fus (ft f ' • ^ 

3. Qui a pénétré la (a- 3. Sapientiam 'Dit 

gdîc de Dieu^^ laciucllc pracedentem emnia 

» ■ * 

« 

j 'p. i.'Il y a hcaiicoiip de chofes Hains cc livre , qui ne (ê 
trouvent pas Jari^ le Grec : pour le faire remarquer , on a 
mis CCS adtiiiioiis emrè deux [ ] Crochets. Tt'y a apparence 
'que l’imerpicte Latki a ptis de THcbreu ce qui manquoit 
au Grec. ' . . ^ • 

Ibid. Grec. & elle e(l avec lui ftcrnèWèment. Expl, Dans 
tout cc livre l'auteur parle de la fagciTè cto général , entant 
■ qu’elle convient à Dieu èc à l’ht-mme •, de la (agclTc par 

* laquelle Dieu a fait toutes choses . les gouverne & en dif- 
pofe ; & par laquelle l’homme a des fcnfimcns conformes 

*â la grandeur de^i;ieu4 |0ge de$ créatures tomme il faut > 

& dirige ccllenicm toutes fésaéUons^)^’^ parvient â la fin 
pour laquelle il'a été créé." ' . î • 

"p. 1 . Grcf, rabixnc & la fagcilc 1 ’ • ^ 
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qttts invtftfgavit } 

4. Pnor çninium 

ereMt» eft fétftenua , 
^ intt Uetlus fmden- 
tiâ, ab Avo. . - 

5. T$m fapitnttA 
VtrbMm Dei in txcel- 

Jîs « éj 

mandata aterna. 

** » 

. i- "Radix fapientia 
eut revtlata tft ^ 
afiutias illitts qais ag- 
novit }' 

7. Difciplina fapien- 
tia eut rmelata ejfl, {j* 
tnanifefiata i é' 
tiplicationem ingrejfis 
iUiusquit mttlUxtt f 


I T R E ■ I. 9 

ptcccde toutes chofes " ? 

4. La Cngcllc a été 
crééc*^ avant tout, & la lu- 
mière de l’iutclliguice c(l 
des le commencement " . 

> . Le V erbe de Di eu au 
plus haut des cieux cA la 
fource de la (agelTc , &>fcs 
voies font les comman- 
demens éternels " . 

6. A qui la racine de 
la fagefle a-t-elle été rce 
veléc , & qui a pénétré 
fes aniEces divins " ? 

7. A qui la conduite de 
la fagellc a-t-elle été ré- 
vélée & montrée à nu , & 
qui a compris la multipli- 
cité de Tes démarches " ? 


V".- expi. C'efi-i-dire , Si DieucH fî grand dans Ces 
créatures , combien eft-il plus incompicl.enfible en lui. 
même? Ou , que U fagefle eft auili impénétrable , que les 
cliofes qu’il vient de nommer , ne fe peuvent compter ni 
mefurer. 

f. 4. exfi. Si ces paroles s’entendent de la fageflë inercée , 
on pourroit exprimer le mot de trrV , p.vr tji ntt i ce qui 
eft favorite par le Grec , & le trouve même dans lo au- 
teurs profartes : Sulmcni creutei. SluMuor htc juvtnts y&t. 
Si elles s'entendent de la fagefle communiquée aux créa- 
nires , elle^ peuvent s’entendre des Anges . qui ont été 
créés d’abord comme autant de fcdcils brillans de la Sa- 
gefle éternelle. 

Ibid. aa/r. dés l’éternité. 

ir. Les voies pour entrer dans la fagefle , font 

les commandemetts d« lltcu , & fur tout le commande- 
ment de la double charité qui fubliftera éterncllctnent. Ou , 
ce que la fagclfe.a produit hors d'elle dans la création du 
monde , fubliftera érernellemcnt. 

ÿ. 6. txfl. fes divers Sc fecreic confeils. 

ir. 7. tutr, de fes voies. £jcp/. de cette diveilîié lî prodî- 
gietife (k fes dons , de les effets, & fes imprclSons daua 



E CCLESIASTI QUE, 


8. Il n’y a que le Très- 
haut ^ut U com}>rcnne , le 
Créateur qui peu: tout , le 
Roi puilTaut & infiniment 
redoutable " , qui c(l allis 
fur fou trône , le Dieu 
fbuverain dominateur. 

ÿ. C’eft lui qui l’a créée 
[ dans le Saint-Elprit " ] 
qui l’a vue , qui l’a nora- 
bréc , U qui l’a mefuréc. 

• 10. Il l’a répandue fur. 
tous fes ouvr.iges &, fur 
toute chair , félon le par- 
tage qu'il en a fait , À il 
l.’a donnée “ à ceux qui 
l.’aimcnt.. 

$. X. Avantages de l» 
1 1. La crainte du Sei- 
gneur " eft la véritable 
gloire " & un fujet de fc 
glorifier ; c’eft une fourcc 
de joie & une couronne 
d’allegrelfe *• 


8 . 'Vaut ejl aÜif- 
fimus Creator omni- 
fotens, Kexfotens, 

metuendus nimis 
Jtdens fuper thronutn 
iUius ^ domlnatu 
Deus. 

9. Ipfe creayit il- 
Um inSpiritu fanilo . 

vidit , ^ dmamt- 
ravit , menfus rjl. 

10. Et effudit tllam 
fuper omrtia opéra- 
fua , & fuper etnnem 
earvcm ftcurtdum da- 
tum fuum ,t pra- 
iuit illatn diligentibui 

crainte du Seigneeer. 

1 1 . Timor Dominé- 
gloria , gloriatio , 
latitia , coron» 
exultationis. 


•ir. 8. autr. Le Ctéaceur toutpuiilânt , le Roi qui peur 
tout , qui cil infiniment redoutable , &c. Grec, Le. feuL 
lage &: 1 c Seigneur infiniment redoutable, 
ÿ. 9. autr. par le Saint-Elprit. , 

ir. lO. Grec eftute ; avec abondance, 
ÿ. 1 1. expi. On n'encend point par cette crainte du Sei- 
gneur celle que la charité parfaite c^allc , comme parle 
iaint Jean dans fa.i. Epît. c. 4. v. 18. mais le rerped qu’on 
a pour Dieu , 8c le culte qu’on lui rend, tanfen. r 
Ibid. cuur. 9 c feule digne qu’on s’en glorifie. 

Ibid. expi. Pareeque cette crainte n'cft pas feulement le 
commencement , inais aiiili le comble de la fageflë , 8C 
qu'ainlî clic établit peu à* jeu dans l’ame le commence- 
ment , le progrès êc la pernéHon a«i(Ii-bien de la rertu que 
de la joie, atitr. C’ell U foutcc de 1 a joie , £c elle en cit 
^ulG.la couroune.. • 
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•CïlAPITRE r. 

Tl. Timpr Domini 
dtleiiubit cor , ô» dti~ 
hit Utûù$m , gMu- 
dium , ^ longitudi- 
ntm dierum. 

1 } . Timtnti Domi- 
num ben» erit m ex- 
tremis . in dio de- 
fundienis fu* benedi- 
cetur, 

X 4. Diledio Dei ho- 
nersbtlis fnfienun, ^ 

X S • §^ibns MMtem 
mfpAruertt in vifu , dccoufjrc l'aiment aufli- 
diltgtmt eaminvifio- .tôt qu'ilsTont vue , & 
ne , é" itt agnitipnè , qu’ils ont connu la ma- 
mAgnnlittm juorttm. gnificcncc de fes ouvra- 
gcs.] ■ . ' » 

\ 6 . Jnitium fapien- Kj La crainte du Sciv n». 
tià timor Dcmini , gneur cft le commencé- '®- 
cum fidelibus in ment de la fagcflc; clic ,p‘ 
vulvn cencroAtus ejl , créée avec les hom- 
cum eleclis ftminis mes lîdcles des le fciu de 
grmditur , ^ cum ju- Icuf mcrc ^ ; clic accom- 
Jlts fideitbus agnof- pagne les femmes choi* 
citur. lies " , & elle fe fait re- 

marquer dans les juiles 
& dans les üdcles. 

17. Timer Demini, 17. [ La crainte du Sci- 


• II. La crainte du Sei- 
gneur ‘réjouira le ctrur i 
elle donnera la joie, l'al- 
Icgrcâ'c 6i la longue vie. 

f • 

I ) . Celui 4]ui craint le 
Seigneur fe trouvera heu- 
reux “ à la fin de fa vie , 
&: il fera béni ^ au jour de 
fa mort. 

X4. [ L’amour de Dieu 
cilla fagclTe vraiment di- 
gne d'ctiÿ honorée. 

If. Ceux à qui elle fe 


ÿ. 1 3 . s'en trouvera bien. 

Ibid. Grf(. il crouvera grâce. . 

i'. I (. 4ii/r. le principe & le fondcr«enr. • ■* 

Ibid. expi. Cela fe peut entendre de la pr^deftinatioii 
ou du fciu de l'Eglife , ou du ccnis que les eufans com- 
mencent à avoir l’ulagc de la railun. (rrti. Elle s’eft.éiablii 
une demeure éternclle.parmi Ica huinmet , & elle £c.doruie- 
ta entièrement à^lcur poilerité. 

Ibid. d’une vertu rut. ^ 

A vjj 
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ïi ECCLESIAS 
gneur cfl la fan^lificaiion 
de la fcicnce 

i8. Ccrce fanélifica- 
tion gatdc le cœur & le 
rend jufte , clic le remplit 
de racisfaâion & de joie. 

19. Celui qui craint le 
Seigneur fera heureux , 
ic il fera béni au jour de 
fa mort ] 

10. La crainte de Dieu 
eft la plénitude "‘de la fa- 
geffe , de elle rêilaHe ceux 
qu'elle poâedc de l’abou* 
dance de (es fruits. 

XI. Elle comble route 
leur maifoQ des biens 
quelle produit*, & leurs 
celliers de fes tréfors. 

<' XX. La crainte du Sei- 
gneur cft la couronne " de 
ia fageife , elle donne la 
plénitude de la paix & les 
fruits du falut ". 

X ) . Elle connoît la fa- 
gefle , & le nombre de fes 
merveilles : & Tun & l’au- 
tre " cft un don de Dieu. 


T I O U E. 
feientit. relipejitàs^ 

1 8. Religioftéts e/t- 
fiedttt df> juftificabtt 
cor, jucMndttattm'mt— 
que gmudium dabit. 

19. Timenti D»mi- 

mun btrü erti : m 

diebus eenfummutio- 
nis tllius benedicetur. 

xo. PLtnitudofu^en- 
tu tfi timert Deum > 

plenitudo » fru£li~- 
bus tllius. 

X I . Omtsem domum 
tihus implebit à geut- 
ruttonibut, receftu- 
cula d thefuuns tllius. 

XX. Corenu fafien- 
tiâ .t timor Déminé , 
repleut peteem , fs- 
lutis fruciunt t 

XJ. (^vidit, (^di- 
numeruvtt e*m: utru~ 
que uuttm funt dente 
Dei. 


•p. 17. unir, cû la piété qui fanAifïe U fcicnce : eu ,e(l et 
^ui rend la fciencc rcligiculc : ou , ce qui rend l’iiorame 
^Hpit-'ux dans la fcicnce ; iit homt Dn facntir pitts , O" 
fit fiieai. Aug. 

ir. 1 9. Utir. confoffiTTiation 
10. Miilr. ta pcrfcâion. 

. V'. 11. 1. c. l'orncntcat. Sm Mm. 

Ihid. Crti. clic fait Heurir la paix dans refprk , & la 
parfaite famé dam le corps : Ktpltnt fairm , pour ftut , 
rephm E^vutigtltum , pour Evengelto. Hebraïfm. 

ÿ. t ;. C’eft-i-dire , la crainte de Dieu 8< la fagedè , ou , 
^ la paix le £alut , ^ en f«MU les Ituiu Ce le» eifea. Ttriu. 
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' CHAPITRE r.' i\ 

14. SciefitiM/n , 2.4. La fagcHc répand 

intelUâum prstlentu comme une 'pluie abon» 
/kpitntia eomp^rtie- dantc " 1* fcicnce & la 
tm gloriMtntmen- lumière de la prudence , 
lium ft , exultai. & elle eleve ca gloire 
* ceux qui lui demeurent 

' • ‘ ateaebés. 

•§. Suite des avantages de la erainte ' 

• du Seigneur. • 

a J. Radixfapitn- ij.-La crainte du Sci- 
tia efi tmere T>omi- gueiir cft la racine de la 
. vum : rami tUms lageflc , & fes branches 

longivî. font' d une longue durée. 

In ihefaurh fa- ■zS: [ L’intelligence 6 c 
fientte, intilUdus , la fciencc' celigieuTc fc 
faentia religiofitas : trouvent dans les tréfors 
‘ exeeratio autem pee- de la fagelTe 1 mais la fa^ 
eatoribus faptentia. gclTc efl en exécration 
'aux pécheurs. ] 

17. Timor Domins 27. La crainte du Sei- 
êxpellit peccatum .* gneurchalTe le péché : 

tutm qui fine ti- xS. car celui qui cft 
tnore efl , non peterit fans crainte ne pourra dc- 
jufiificari : iracundia venir jufte , pareeque l’é- 
enim animefitatis il- motion de colcre qu’il a 
lias , fubverfio tUius dans la coeur cft la rui- 

efi. ne . 

19. TJfque intem- 29. L’homme patient 
'pus fuflinebit patiens , attendra julqu’à un ccr- 
(5« pejleà redditto ju- tain tems , & apres cela 
eunditâtis. la joie lui fera tendue 

14. C'eft ta force du mot Greo« Lettr. fompartittur. 
ir. 18. ^Ktr. pareeque laviotencede fa colcre lui cft une 
occatîon de chine. Grei. La colcre in)ufte ne 'pourra être 
{«ftifiée ; car l’inclinarion de l'homme d U colere (•« le 
poidi de la colcre d. l'homme > le fera tomber 
•Ÿ- ij. ‘Xpl. C’eft-i'dke que l'homme qui fouffre con- 
ftamrr.ent & avec patience les maux que Dieu lur envoiot 

eu quiaiKod le kim deftioê pour U délivrance , en clk 

% 


f4 ECCLESIAST IQTTE. 

30. L’homme de bon yo. Bonus fin fut uf- 
fens reticndia " en lui- qut inttmfus mbfc^n^ 
même f«s paroles jufqu’à dtt verbu ilUus , 

un certain rems , Se les le- Ubismultorum on*r- 
vrc9^^ de plulîcuTs publie- rubum JenJ'um illistf. 
xont fa prudence- 

3I'. Les réglés de la' yi. Inthefauris fit- 
conduite font enfeitnées'^ pitntU fipufiuti» dif- 
dans les tréfors de la la- tiplùui : 
geâê. « 

31. Mais le cuite de 31. exeeratio mh- 

Dieu " ell en exécration tem ptccutors , cultu- 
au pécheur. r» Dtt. , • 

33. Mon fils , lî vous 3 3. Fih, eoncupif- 
defirez la fagclTe avec ar- cens Jnpunuam , con- 
deur , confervez la julU* firvn jnftitiam , 

ce ^ & Dieu vous la Dont prtbtbü illntn 

donnera. tibi. 

34. Car la crainte du 34. Snpitntin tnim 
Seigneur la fagefle & ^ difctplinn timor 
la Icience " véritable ; & Domini : ^ nued bt- 
cc <]tii lui cfl agréable , ntpl/uitum tfi illt , 

35. c’efl la foi Se la ^ ^ . fides , ^ man- 
douceuc , [ & il comblera fuesudo , ^ adimpii- 
Ics tréi'ers de celui en qui bit thefnuros iUiut. 
elles fc trouvent. ] 

3é. Ne foyez point re- ji. iJe fis intredi- 
’ belle aux imprclfions de bilis timon Domini: 
la crainte de Dieu'' , & ne (jo ne Mccejfiris std il- 
• / 

peu aptèsronfolé! La ipicfuccedc à l'affliûion, fiaon tou- 
jours dans cecte vir , au- moins dans le liede futur. 
ir. JO. Grt(. Il reiicodia. 

Ibid. Grrr. des lidelles. 

V'. ji-M/jf. fous det voiles & des cnigjnei. 

pr. jt: Grec. la piété, la religion. ’• 

■jf’. JJ. Crer. gardez les cotemandemen». 
ÿ. J4. fe/tr. diieipline, t'tji-à.dire , U fûençe ^’on 
nçoit par rinlhudion., , , ' 

t. }6, expi, Ot>£ffyv ce qutUf4»iSIK 4c-üiiu4efW 
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CHAPITRE r. Vf 

htm duflici ccrd*- vous approchez point de 
liiiavec un cœur double^^.- 
} 7. fuerh hypo- 3 7- Ne foyez point hy- 
crita in (onjptclu ho- pocritc «levant les horo- 
rntfiHm , çj* non fean- mes , & que vos. lèvres ne 
dalttitris in Inhiti vous foient point un fujet 
tuis. de chute c^de Icandale 

Attende in illis, . 38. Soyez attentif à 

ne forte endas ,(ÿ>nd^ vos paroles depeur que 
eittcasantmtt tHt-irtho- vous ne tombiez , & ne 
noraticnem , . dcsiionoriez votre ame , 

i9‘ ô' revelet Dent 39. &qucDicu dccou- 
ahfconfn tun , ô* in vrant ce qui croit caché 
medto fyfMgogt, tluiat en vous, ne vous brife au 
te : milieu de l’allcmblce ; 

40. tjueniam accef- 40..parcenue vous vou» 
Jtjii maligne -ad Do- êtes approche du- Sei- 
minum, ^ cor tuum gneur " avec une difpofi*- 
plénum efi dolo ài^fal~ tion maligne , & que vo- 
Ucid. tre coeur m plein de dé- 

guifement & de ttompe- 
rie^. 

«le vous. eutr. Gr. Ne vous défiei pas de la crainte de Dieu 
l'eft-i-dire , du fecours c<ue vous devez aucnJrede lui en te 
craignant. 

■#. 5<. expi. avec un coenr partagé entre l’âmourde Dicu< 
Ce l'amour du mo.ndc. Ou , avec un ccenr qui ne fe con- 
fie pas entièrement en Dieu , qui croit une partie de ce.qul; 
nous eft propofé à croire , mais non pas tout. 

♦. ^fj-Grect 8c prenei-gardeàvoslcvrcs.. 
ir. j8. Grec. Ne vous éîcvez point. 

•p, 40; Grec, de la crainte du Scieneur. 

Ibid. cxpl. L'Auteur facié parle ici de cette h'ypocrifiê j, 
qui eft plu» du coeur que de l'effrit ; lorfqu'on donne â foi- 
méme 8c au monde tout le dedans &: tous les eiiêts réels, 
8c qu'on ne donne â Dieu que le dehors 8c les appa- 
rences, • 




ECCLESIASTIQUE. 


Uütth.^. 

1 . 

x.Tim.j. 

la. 
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CHAPITRE’ II. 

§. I. PAtience. Confiance en Dieu. 

I. "X jT Ojifils, iorfque i. TH' lit , acudens 
..XVJL vous entrerez' L ad ftrvitutem 
dans le fcrvice de Dieu " , Dei , fia in juftiiia , 
[ demeurez ferme dans la timere , fre.pa- 
juffice &,daiis la crain- ra animam tuam md 
re , ] & préparez • v«tre , tentatienem.' 
aœe à la tentation " 

i. Humiliez " xotre z. Déprimé eot 
coeur , & attendez avec tuum', f^ fufiine : in- 

Î aticnce : [ prêtez l’orcil- clinaaurem tuam , 

: & recevez les paroles fufeipe verbm intelle- 
dc fagciTc , 1 & ne vous üûs : ne feftines 

liâtcz point " au tems de in tempere ebduHie- 
robfcurité " . . ^ nis. 

J. [Souffrez les furpen- l'Suftine fuftema- 
(ions les retardemens tienes Dei : c»njun~ 
de Dieu " ] demeurez uni gere Deo , ^ fufiine , 
à Dieu , & ne vous laffcz ut crefemt in novijfima 
point d'attendre " , afin vita tua. 
que votre vie Toit à la fin 
plus abondante " . r 

4. Acceptez de bon- 4. Omne , quoi ti- 

•f. I. <»/r. vous approchant de Dieu pour le fervir. 

Ibid. exfl. à être éprouvé par les tentations inteticutes 
& parle.'! niaux. , 

♦ . 1. Gret. Reftifiez. 

Ibid. €xpl. i. e. UC foyez pas impatient. 

Ibid, fxjrl. de l'adM-rfité & de la tentation , où rcfprû 
eft fouvent plein d’obreurite Cf de nuages. 

i'. 5. 4«/r. Les afflliSions que Dieu vous envoie. aa/r. ac* 
tendez avec pcrfeverancc les retardemens de Dieu. 

Ibid. Grtf. 6 c n'*. vous en fcparez pas. 

Ibid. exp/. Rien ne fait tant croître la verni que la fouf- 
france. Elle palTc ^ 6c la récompenfe qu'on en teçoUàla 
fin de la vk demeiuc étctncliciucnt. 
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CHAPITRE II. T7^ 

H applicitum futrit , cccur toat ce qui vous 
diccipe : ^ in Àolere arrivera : [ demeurez ea 
fufiine , ^ »» humi- paix dans votre dou- 
litMte tun pAtitntiam leur ] & au tems de 
hnbt : votre humiliation con- 

fervez la patience : * 

$ . quoniam in igru " J- Car l’or [ & l’ar- ^* ** 
probatur aurum pent'] s’épurent par le 
mrgentttm , homines feu , & les hommes que 
vero rtceptililei in ca- Dieu vent recevoir au 
tnino humiliattonis. * nombre des liens s’eprou* 

” vent dans le fourneau de 

l’humilation. 

( 5 . CffJe Deo , 6. Ayez confiance en 

rtcMptrabis it : di~ Dieu " , éc il vous tirera , 

tige viam luam ô' ces maux i rcn'dez 

^tra jn ilium. Seraa votre voie droite", & cfpe- 
timortm illius , m ici en lui -, [confervez fa 
ilh vetersfe}. crainte & y vicillilTcz. ] 

7. ^tuentes T>o~ 7. Vous qui craignez 

tninum fujlwete mife- le, Seigneur , attendez fa 
ricordiiim ejus •’é' mifcricorde , & ne vous 
nen deflcclntit nb illo détournez point de lui , 
nt endstis. depeur que vous ne tom- 
biez. >■ ' ‘ 

8. §lui timath Da- sT Vous qui craignez fc 
tninum, crédité illir: Seigneur , croyez en lui'', 

non evacuabitur & vous ne perdrez point 
merct! vtfiru. -- votre rccompenfc. 

§lui nmesis Do- ' ÿ. Vous qui craignez 

4. t>pl. Dieu ne demande par qu’on foit infcniible. 

. Il ne détend par mûne qu'on fe plaigne , pourvâ que ce-foit 
avec modeiauon , avec doiiccuc , & Ams naurmure. 

Ibid C'Ji-à-diTt , afHidIion , que l’Auieur Tacré appelle 
liuniiUacion : parccque li TafiBiélion ne nous humilie , au* 

Üeu de anus guérir fit de nous purifier , elle nous rendra' 

, pires que nous n'étiosK. yojf\ Pf, i\. ix, . . 

ÿ 6. Miitr: Fiez-vous à Dieu. 

ÿ.8. <ns/r. 6»-Touiâlui. . 4 
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* le Seigneur , crpercz en minum , ^er»H bt it- 
lui : Il la mifcricouie lufn : à" oHiSa- 
<]u'il vous fera vous ct>m- uon$m vnitt vobis 
blcra de joie " . miferüordi». ' 

X 0. [ Vous qui craignez i o. ^mi timttis Do- 

le Seigneur , aimcz-lc , & minum dtligiie ilium , 
vos caurs ferotu remplis ^ tllumiMuImmtur 
de lumière 1 urdu vtfir/i. 

‘ti. Confiderez , mes ii. Kej^tcitt , filiit 
enfans , ’tout ce qu’il y a notienes bominum .* 
eu d'bomraes panui les fiitote qui* nulUtt 
nations t Sc ffachez que ^er*vit in Domino » 
.jamais perfontkc qui a ef- confufui tfi. 
pcié au Seigneur , n’a érd 
coofbadu " . 

ji. Qui cft rbomoK tt, ^îj onim ptr- 

Î ui foit demeuré ferme nunft m mdnÀntis. 
ans les cemmandemens tjusyf^ dortUifus tft f 
’ de Dieu^ , & qui en ait ■ *ut qum invot/nit 
été abandonné ? Qui cil euMP , fjo dt^xit il- 
celui qui l’a invoqué , & l$tm t 
' qui ait été mépiifé de 
luii - 

* I Î-. Car Dieu cft plciu 1 3 . §luom*mpiHt 

de bonté & de mifcricor- mifericort tft Deuu 

de ^ il pardonne les pe- ^ ranittetin dit iri- 
chés [ au jour de l’aftU- bulotionis ptccot* : (jf 
âion * , & il cft le prote- frotecior tfi tmnibuo 
éicur de tous ''ceux qui exquireniibus ft ta 
le cherchent dans la ve- wiisie, 
rité. 1 

•p. 9* (yrtc. eq>ere» de lui , 1« bkn» , la joie iterntHe , 
& la milrticocile. tufr. il vuut eoinbleia de joie par 1« 
cHets d: fa mifericordc. 

ÿ’. 10, expLdc la lumière de la confolation fc de la |oie. 
'd'. Il, txfl. L'cfpcrance n'eft. point trompoulê, e» at 
confond point, dit S. Paul. .»«>«. f. f. 
ÿ. 11. Crcft dans la crainte de Oieu. 
i. 1 }. Grec, 8c il lâuve au jout del'affliâion« 
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(. %. MmlhtMr du cacftr dcMe , de celui qui 


efi fmm C0nfiunct. 

J Ve. du f lui cordé 14. Malheur au coeur 

double '' , aux Icvies cor- 
rompues ,,J aux mains 
fouiïi^ de crimes ^ 
jui^pccheur qui marclic i 
fur la terre par deux 
voies " ^ 


lubiis fctleflis , cS* 
mumbui maUfucitn- 
tikus' , ô* peceateri 
terrum ingrtdtemi 
éumbui viis. 


v^Vâ dijfolutis cor- 
de , qui non credunt 
J)eo ; df' tdoo non fro- 
tegontnr nb m. • 

,t 6 . Ve his , qui 
ferdidorun* fufiinon- 
cimmÊÊ^ qui dore- 
UqùmKfviei reümt , 
divertorunt in vms 
fr»v»s,_ 

17. lEt quid fncione, 
cùm inf^tcore ceeperit 
Vomenus f 

18. §^i liment De- 
tninum , non ornnt 
incredibiloi vtrbo il- 


if. Malheur à ceux qui 
manquent de cœur , qui 
ne fe tient point à Dieu ,, 
& que Dieu pour cette 
raifon ne protégé point. 

1 6 . Malheur à ceux qui 
ont perdu ^ la patience , 

[ qui ont quitté les voiex 
droites , &qui («font dd«> 
tournés dans dex routes 
égarées. ]. 

17. Et que feront-ils * 
torique; le Seigneur com- 
mencera à examiner tou« 
tes chofes ? 

I S. Ceux quictaignenc 
le Seigneur ne Teronc 
point incrédules à fa pa- ' 


Ÿ. 1 4. txpl. A ceux qui ont deux corars , L'on poMr Di<ni , 
jTautre pour le monde. Grec, timide. Expi. Ixittoiides djnt 
l’Apocalyprc tt. 8; font jenfi avec les fornicaréuts &: les 
idolàires dans l'^iang Je (eu. L'Ecriture appelle donc timidet 
ceux qui n'ayant pas une entière confiacce aux paroles d«- 
Dieu , l'abandoiwicnt & la vérité , l'oit ouvertement , oui 
par de médians aniAces , pour plaire aux. hommes , 8c 
pour ne Ce pas cxpolcrâ Ik perlLcutioa.. 

Ibid. G’rer. lâclict. 

Ibid. expi. qui marche félon Dieu«n apparence , te Ce.- 
k>n le monde dans le tond du cœur. 

dr. 16. Grer. i vous qui avez perduj. ' 

Tp. 1 7. Ortf. Et que leret-vout. 


. Jteg ■ 
S. ZI. 
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J»m. 14. ïole " , & ceux qui l’ai- litu : ^ tjui diligitnt 
XJ» ment demeureront' fer- illum^ confirvMbunt 
mes dans fa voie. vijun illius. 

1 9 Ceux qui craignent 1 9'. §ui tintent Do- 
le Seigneur rcclicrqhcront miniim, inquireat qus 
ce c||| lui e(I agréable " , hentplacit» funt et .* 
& ceirx qui l'aiment fe* qui 'dtltgunt eum , 
ront remplis de la loi. repltbutuur Uge tpJÎHS. 

xo. Ceux qui craignent 10. §^Mtumtm Do- 
le Seigneur prépareront minum . proparabutu 
leur cttur , & ils fanéli- eorda fu» , ^tnc»H~ 
fieront " leurs âmes en fa Jpeüu illtttf JunStfic»- 
préfence. bunt animas fuas. 

XI. [ Ceux qui crai- xi. ^i itment Do- 
gnent le Seigneur gar- minum , enfioitunt 
deront fes commande- mandata tlltus . ô* 

nt 
ntm 


mens , & ils auront pa- 
tience vurqu’à ce qu'il jet- 
te " les yeux fur eux , 

II. en difant : Si nous 
ne faifons pénitente , ] 
c*e(I dans les maius du 
Seigneur que nous tom- 
berons , & non dans les 
_ mains des hommes. 

XJ. Car " autant que (a 
majefté eft élevée, autant 
c(I grandi fa mifcrlcor- 
dc. . .r . 




patttvttam 
U [que ad i»j 
illius , 

XX dicentes: Sipoe-t 
nitentiam non egeri- 
mus , incidemut in 
manus Domini , 
non in manus homi- 
num. 

• * 

. X ) . Secundîtm eràm 
magnitudtnem ipfius , 
fie ée mifericordta il- 
Itus cum ipfo efi. 


I R. txpl' Ilit croiront Je cœur comme de bouche , 8c 
leurs aUiont feront conforhies à leur cicance. 

ir. 19 raf/. C’cÜ à dire , ti'Us les commandemens 8c 
les confrilsdcla loi, non pour lescnnnoîlre feulement 8c 
pour s'en cnitetenir, mais pour les pratiquée 8t pour s’ea 
remplir. 

ir. 10. Orei. ils humilieront. ^ 

Ÿ. Il . dutr. l)C ils attendront en patience qu’il iette , 8tc. 
î}. On ne Voit point la liaifon ne ce dernier veifet 
avec le précédant . à moi^s que de fous eniendic : Faifeuu 
donc pénitence. Cat autant que fa majefté^ 8tc. 
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Il 


' CHAPITRE III. 

# • 

« 

J. I. fonr les peres é* meres. 

fapiemU , ^‘ [ T cnfans de la 
X *ecclefiji, jujlo- ’ JL^r^efTe^' forment 
tum : ^ natio illo- faflcmblée des juftes ; & 
tum obedientia ^ le peuple c]u*ils compo- 


X. 


diltÜio^ 

• ^ 

« 

1. ludicium patris 
Mkdite , ///i, ^ fie fa- 
cile Ht féUvi fitis. 


fent n'ed qu'obéilTance & 
amour . 

Ecoutez, enfans, les 
de votre pere , & fai- 


lles de telle forte que 
vous foyez fauvés. 

3* Veus enim ho- 3. Car Dieu a rendu le 
neravit patremin fi- pere vcncrable aux en- 
liis •, judiciumma' fans'', & il a . affermi 
tris exqMtrem , fir- fur eux l'autorité " de la 
tnavit in filios. mere 

4. diligit Deum, 4. Celui qui aime Dieu" 
exorabst pro peccatis , obtiendra par fes prières 
6 * continebit fe ab il- le pardon de les péchés ", 
lit » in oratione [ il s'empêchera de les 
dierum exandietur, commettre à l'avenir , 5 c 

il fera exaucé dans fa priè- 
re de chaque jour ". ] 

1. 1. f. les fages. . 

Ibid expi. font doués de ces vertus. 
ir, 5. expi. en lui dencant l’autorité paternèlle , 4U1 cil 
l’image de la ficnne. 

IW. Ut. jugement , pour autorité : ou préceptes. 

Ibid, lettr. ajodte : exqnirens. i. e. par le commande- 
ment. exprès qu’il leur en a fait , 5 c la punition qu’il doit 
faire de ceux qui manqueront à cc devoir. Menoth. Ttrin. 
ir. 4. Grec, qui honore fon pere. 

Ibid. expi. en honorant fon pere ôc fa mere. 
lbid.4«rr. lui offrira d’inflanics pricres pour Tes pcchcs , 
il s'empêchera d’y retomber , ôc il fera exaucé aptes avoir 
prié durant plulîeuis jours. 


y 


Dlgilized üy Google 


Il ECCLESIASTIQUE. . 

f. Celui qui honore ft j. Et Jfeut qui ihi-^ 
«rcre c(l comme un hom- 
me qui amaiTc un ti^Cor. 


fuMTtzMt , ita (5* “î*** 
h 0 noTiJic»t mutretft 
fu»m. 

6. §>ui htrurat pM- 
trem fuum , j^^nda- 
bttur in fiUi^ ^ iti 
die erntionis fut ex^i 
uudittur. 

7. §lui hmarnt pt- 
trem fuum, vit £ vivet 
hngiore : '<5* qui ehe- 
dit pMtri , refrigermhit 
mttrem. 

8. timet 
minum homrmi p»- 
rentes , quaji de~ 
mims ftrviet his , qui 


f. Celui qui hônore 
fon pcrc trouvera fa joie 
■dans Tes csfâns, & il fera 
exaucé au jour de fa priè- 
re. 

7. Celui qui honore 
Ton pere jouira d'une lon- 

. gue vie , & celui qui lui 
obdit " adil^a “ fa merc. 

8 . { CeliH qui crai^^ 

Ccigncur honorera fon 

Î iere & fa mere , ] & il 
ervira coramc fes maî- 
tres ceux qui lui ont<don- ft genuerunt. 
né la vie. 

Extd.io. p. Honorez votre pere 
11* par aâions , par paroles 
Dtut r- ^ route forte de 

M4«. 15. patience" :] 

4. I O. afin qu’il vous bc- 

Merc. 7. jjjipç ^ j- benedi- 

EpA 6. i. demeure fur vous 
Gtn. 17. jufqu’à la fin. ] 
a?-*?-»" 1 1. Labcnediéiion du 

S crc aficrmit la maifon 
es enfans , & la maledi- 
élion de la mere la détruit 
jufqu'aux fondemens 


In epere ^ firmes 
ne , ^ omni putienti» 
■henorut patrem tuum: 


10. ut fuperveniat 
tihi benediHio ab m , 
Cf< benediciio illius in 
novifimo tnaneat. 

11. Benediciie pu- 

tris firmat dames f- 
liorum : maledilUe 

étutem matrii eradi- 
ent fundumensa* 


7. Crrr.tjlriobtitau Seigneut. 

IbiiJ. 4K/r. confolera. 

1^-. 9. txfl. ibit en fupportam leutJ défauts , ou en exé- 
cutant avec foutBilIion leurs ordres quoique pénibles. 

II. txfl. On a dans les béacdktions l( ki mak- 
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CHAPITRE IIÎ. t| 
ti. Jf» gfêrierit ht 1 1. Ne vous glorifiex 
fBfHunuliA fAtrii tut : poiiK de ce qui deshonore 
IM» enim eji ubi gl»- Votre perc ; honte 

fi* , ejm ctnfufi». d'cft pas votre gloire. 

t'i . Gloria enim h»- i}. Le üls tire la gloire 

minis ex honore fatris de l'honneur du pctc , 6c 
fui,(^dedecMifiliipa- art pere '' (ani honneur 
ter fine honore. cl^ le déshonneur du fils. 

1 4. Tilt , fufeipe fe- ï 4. Mon fils ■, foulagez 
neflnm fatris tui , votre pcre dans fa vieil- 
IM» cenirijles eum su lelTc , 8c ne l'artrillez 
vitm illius : point durant fa vie. 

& J> defecerit Que fi fon efpric 

feufu , veninm dm , s'afioiblic fupporccz-le, 

IM ^emms eum invir- 8c ne le ‘meprilcz pas à 
tute tum: eleemofyum caule de l'avantage que 
enim fmtris non etit iu vous avez fur lui : caria 
oblivione. charité dont vous aurez 

nfé etivcrs votre pere ne 
fera point mife en oubli. 

1 4 . ISmm pro pec- * 1 6. Car Dica vous ré- 
emto matris refistste- cofnpcnfera pour avoir 
tur tibi bonum , fiipporté les défauts de 
votre mere 

T ^7 • & iss jujiiiim 17. Il vous établira 
mdsficmbitur tsbt , dans la jullice , il fe 
in die tribulmtionis fouviendra de vous au 
eommemtrabitur tus t jour de l'aflliébion , 8c vos 

ili^V.ions que Noé & les autres Patriarches donnèrent i 
leurs enlans , des exemples fign.i!6s de U vérité de cetta 
fentrncc. On peut voir aulIîdansS. Aoguftin , /iriw. iii. 
n»v. édit. CT i, îi. de Civ. Dei. e. 8. un exemple hien ter- 
rible de l'cfTct funefled: la realédiCtion d'une mcie fut Tes 
enfans. 

V. I J- Grect tme mere. 

ÿ, I { . MfiSr. il la prudence lut manque. 

V. i«. Gree. 6c elle fêta técompcnlée parle pardon de . 
vos pèches. 

ÿ . 1 7. oHSr. Il établita votte laallbn i caufe de votre 
Ju ûice. 



4Ji ECCLESIASTIQUE, 
peçliés Ce fondfont com- fient in ftrenoght» 
me la glace ca un jour cits folventur peccat*^ 
fcrcin". tua. 

1 8. Combien cfl înfa- 18^, ^àm maU 
me celui cjui abandonne famÂ efl , qui derelm~ 
fon pcrc', & combien efl: quit fatrem •• Ô' efi 
maudit de Dieu celui qui maUdtcius à Deo , qui 
aigrit rcfprit de Ci merc î cxajperut matrem f 

19. Mon fils , accom- Tiliîin manfue- 

plHTcz vos CEUvres avec ’ tudine opéra tua per- 
aouccur , &' vous vous fiee , ô' f**f*<' ^omi- 
attircrez non - feulement num glotiam diltgè- 
l'cflime , mais aulli l'a- ris. 

mour des hommes 

§. 1. Douceur. Humilité. 

xo. Plus vous êtes xo. §^tant%magnut 
grand , plus humiliez- es •• humilia te in or»- 
vous " eu toutes chofes , nibus , (ÿ* coram Deo 
Si vous trouverez grâce invtnies gratiam : 
devant Dieu 

XI. Car il n‘y a que xt. quoniam ma- 
Dieu dont la puilTance gna potenua Dei fit- 
foit grande & il »’cft Itus , à' humili~ 

•fr. 17. ïjrf/. C’eft-à-dire , que comme b glace fe fond 
par l'aiJcuc du foleil , ainll les pechfs fom remis par les 
eeuvn-es de charité qu'on exerce priocipalcmenrà l'égard de 
fou pere &: de fa mere. 

•jjr, ip. autr. & vous fcrei plus aimé, que fr vous fai- 
(Icz les aüioDsdu monde les plus gioiicufes. Grct. & vous 
ferez aimé par les gens de-bien. 

f. xo. autr. plus vous devez vous humilier. Expi. foit 
pour ne fe point attirer l'enVie & la haine de ceux â qui on 
a â faire ,ou ponr rendre à Dieu des avions - le -grâces 
pour les bienbits reçus s ou enfin depeur qu'on ne fc re- 
garde foi-meme comme la taufe de fa propre grandeur , & 
qu'on ne s'en élevé d'oreueil : ce qui auitetoit la colcrc de 
Liieu qui rcfîlle aux fupemes. 

Ibid. ues cxtmpUirts grrcj ajoHltn! ; Plufîeuri 

font dans i’élevation & dans la gloire, mais les myftercs 
font rcvcléi à ceux qui font doux. 
ir.ii. av.car ila’y a de grande puiiTance que celle de Dieu. 

ius 
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CHAPITRE III. ly 

fol hôTuratur. honoré par les hum- 

^ blcs. 

11. jiltiora'tem n. Ne recherchez j»ro-y. i». 
qHtfieris , fortiora point ce qui eft an-deiTus 17. 

U ntfcTHtatm fturis : de vous , & ne tâchez 
ftd quâ. pr£cepit tibi point de pénétrer ce qui 
Deus , iUm cogita ftm~ lurpaffe vos forces'' -, mais 
fer, i» fluribus penfez toujours à ce que 
âpertbus ejus ne fueris Dieu vous^ commandé , 
ouriofut- [ & n’ayez point la curio- 

fité d'examiner la plupart 
de ouvrages. ] ^ 

' 1 } . Ktn efi enim ti- 1 ) . Car vous D'avez 

bi necejfarinm ea, qn* que faire de voir de vos 
mhfcondita funt , vi- yeux ce qui ell caché 
dere oculis tait. 

14. In fupervaeuis 14. Ne vous appliquez 
rebus neli ferutari point avec cmprelTcmcnc 
niultip^iciter , in a la recherche des chofes 
fluribus operihus ejus. non necelTaires " , [ & 
tun eris curiofus. n'examinez point avec 
curiolké les divers oa- 
. vrages de Dieu. ] 

ij. Plurima enim ij. Car il vous adécoa- 
fuper fenfum homt- vert beaucoup de chofes 
num efienfa funt tibi. qui étoient au ddTus de 
l'efprit de l’homme. 

xi. Èdultos queque 16. PluAcur^ (c (ont 
fupplantavit fujficio lailTé féduire à leurs fauG- 
ilUrum , (A' in va- fes opinions , & l’illulioa 

f. II. expi. te Sage après avoir établi fhumiliié du 
cœur, établit celle de l’e^rit, <iuiconiîlleà vaincre lacu- 
tiolîté &.Jc vain defir de Içavoic , ^ui cil Ci cunttaire-d l’cT- 
prit de J £ s U S-C H n. 1 s t. 

ÿ. n. jMppl. mais même cela peut vous être nuilîble. 
Memili. , 

, if. 14. Gret. Ne vous eiiibarraflêz prrint dans la recher- 
che des chofes qui ne font point nécalàitcs .1 votre état, 
f-'ejcn les nota dr Gresittj. 

Terne XI. D 
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i4f ECCLESIASTIQUE. 


C H A P I T R E’ II. 


. \* 


§. I. PAtience. Confiance en Dieu. 


\ >r Oafils , lorfqué 
IVjl vous entrerez- 
dans le fcrvicc de Dieu " , 

[ demeurez ferme dans la 
judicc &,dans la crain- 
te,] & préparez votre , 
amc à la tentation " ... 

1. Humiliez " -votre 
cœur , & attendez avec 
patience : [ prêtez l’orcil- 
ie & recevez les paroles 
de fageife , 1 & ne vous 
Lacez point '' au tems de 
robfcurité 

}. [ SoufTtez les rufpen- 
fions les retardemens 
de Dieu'^ ] demeutez uni 
à Dieu , & ne vous lafTez 
point d’attendre " , atin 
que votre vie Toit à la ün 
plus abondante " . < 

4. Acceptez de bon- 


1. T?lU 

r ad 


acudent 
ftrvitutem 
Dei . fia in jufiitia , 
Ô» timoré , frapa^ 
ra animam tuam md 
tentationtm. * 

X. Deprirne eor 
tuum‘, ffi^ fufiine : in- 
clina aurem tuam , ^ 
fufeipe verba intelle- 
£lüs : ne fefiines 

in tempore obduHio- 
nis. 

i.'Sufiine fufienta- 
tiones Dei : tonjun- 
gere Deo . ^ fuftint , 
ut crefeat in ncvtjfimo 
vita tua. 


4. Omne , quod ti- 


I. avtr, vous approchant de Dieu pour le fervir. 

Ibid. expi. i être éprouvé pat les lentaiions iuccrieurei 
& par le.-; maux. 

y.i. Grec. Reélifîez. 

Ihii.'cxpl. i. e. ue foyez pas impatient. 

Ibid, exi'l. de l’ads criiic & de la tentation , où rcfprk 
cd fouvent plein d'obrciiiitc ic de nuages. 

i'. }. autr. Les afflliltions que Dieu vous envoie, omr. ac« 
tendez avec perfevciance les teurdemens de Dieu. 

Ibid. Gre<. & D'. vous en féparez pas. 

Ibid. expi. Rien ne fait tant croître la verni que la fouf- 
france. Elle palîc , & la rétompenfe qu'on en reçoit à La 
£n de la vie demeure éteinclkmeni. 


« 
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CHAPITRE II. 17^ 
lï applichum fuerit , cœur toat cc qui vous 
accipe : in dolore arrivera : [ demeurez en 

fuftine , ^ in humi- • paix dans votre dou- 
litate tua fatientiam leur ] & au tems de 
hnbe : votre humiliation çon- 

‘ ' ' fervez la patience : ' 

$ ejuonUm in igné * 5. Car Tor [ & Tar-'^'*^* 
prohatuf aurtan gcnt ] s’épurent par le 
argentum , homines feu , & les hommes que 
vero receptibiles in Dieu vent recevoir au 

mine humiliât ionis, ' nombre des fiens s'eprou- 

vent dans le fourneau do 
. •• • rhumîbation. 

6 . Crede Deo , -Ayez confiance en 

Ticuperubit té : di- Dieu " , il vous tirera 

fige viam’tuam , ' 6 * de tous ces maux i rendez 

dn ilium, Setva votre voie droite, & efpe- 
timorem illius , ^ in rez en lui ; [ confervez fa 
ilU veterufe}, • crainte & y vieil! ificz. ] 

7. d^tuentes T>(h- 7. Vous qui craignez 

minum fuflmete mife- le' Seigneur ^ attendez- fa 
ricordium ejus : '(^ mifcricorde, 6c ne vous 
mn deflcclutif ab illo détournez point de fui ÿ 
ne c admis . depeur que vous ne tomr 

bicz. • ' * 

. 8. §>ui timetts sT Vous qur craignez le 

minum» crédité illir: Seigneur , croyez en lui'', 

■ non evacuabiîur & vous ne perdrez point 
merces veftru, votre rcconipenlc. 

^,§luitimetis Dc^ Vous qui craignez 

V 

ér. A, tAtl. Dieu ne demande pas qu'on foie infcnlible. 

Il ne défena pas méine qu’on fc plaigne , pourvâ que cci'otc 
avec modet auon , avec douceur 6c Tans murmure. 

Ibid. C‘*fl-à-(iire y afHidion , que l'Auteur facré appelle 
humiliation ; pareeque ii PaôliÛion ne nous humilie , au* 

Ücu de nous f[uérir & de nous purifier , elle nous rendra' 
pires que nçm n'étions. f^oye\ P/. 1 1 . n, 
ir 6. tf^.'FiezrVous iDieu. 
y. 8. Mufr, ûez-Toui â lui. ^ ^ 


3 » ^ 
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ït ECCLESIASTIQUE, 

* le Seigneur , erperez en minum , ^tr*H bi iî- 
loi : U la rnifcricouic litm • Ô' ohltS».- 
()u*il vous fera vous com- tionim -vtnitt vobis 
blcra de joie " . mifericordi». ' 

I O. [ Vous qui craignez i o. §lui tmetis Do^ 
le Seigneur , aimez- le , Se minum dtli^ite ilium , 
vos cours ferotu remplis illummubuutur 
de lumière 1 tarda vtjira. 

'XI. Confîdctez , mes ii. ReJ^icite . filii» 
enfans , ’tout ce qu’il y a nationes haninum : 
eu d'bomraes parmi les ^ fiitote quia nullut 
nacions ; & H^achez que ^eravit in Dammo » 
jamais per forme qui a ef- confufut efi. 
peré au Seigneur , n’a été 
confondu " . 

>*•*• II. Qui cft l’honunc a, ^lais/nim ptr^- 
. qui foit demeuré ferme manft m mahdaMt 
«ans les commaudemens tjus,{^ dtrtUifus tft f 
' de Dieu" , & qui en aie -aut qum invtcaiiit 
été abandonné 3 Qui eft eum , dt^xit il- 
celui qui l’a invoqué , & Imm t 
qui ait été mépiifé de 
luiî ' 

I J. Cai Die» cft plein r 3 . Sutniampiiu 
ie bonté & de mifcricor- mifènears tfi Detrr,. 
de ^ il pardonne les pc- rtmitttttn dit tri- 
chés [ au jour de l’ami- bulationis peccata : 
âion ", & il cft le proie- prtleâer efi tmmbut 
éleur de tous ‘ceux qui txquirtnuhui ft m 
le cherchent dans la ve- vttitatu 
xi té. 1 

I 

9.* Grtt. eQtetVB dt luJ , lc$ biens , la joie étenwUc , 
& U inilericor 4 e. am/r. il vuus comblera de joie par las 
aflets de fa mifericordc- 

ÿ-.. I O. fxpL de la lumkre de la ronfolaiion te de la )oie. 

4'. Il, txpl. L'cfpcrance n'eft. point uompeulc , an m 
confond point , dit S. Paul. Jtom. f. f. 

ÿ. 11. Grer, dans la ciainccde Dieu. 

il. I ). Grec, Si il lâuve au jour del’afHkUon» 
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CH A P rTRE rr. 

4. X. Malheur du ctzur dûMe , de celui qui 
eft fmns tonfianct. 


14. Vadupliei corde 
labiis fceUflis , ô» 
manibui malefecitn- 
tihus , feccateri 
terrain in^redtaui 
duabuiviis. 

Va dijfûlutit cor- 
de , qui non credunt 


14. Malheur au coeur 
double '' , aux Icvces cor- 
rompues.,^ J aux mains 
tbuiH^es de crimes 41 ^ & ^ 
9 u.^pccheur qui marclic t. 
fur ta .terre par deux 
voies 

15. Malheur à ceux qui 
manquent de cœur , qui 


Deo : (jj> ideo non fro- ne fe fient point à Dieu 
UgentHT ak ea, ^ 


x 6 . Va hit , qui 
feriiderunt fu/liuen- 
tiand^k^ qui dore- 
Bqùel^rviai reihn , 
diverterunt m vtat 
fravas,, 

17- Èi quid facteur, 
eum in^ietre cecperh 
DemtriMs f 

18. §lui timent De- 
tninum , non erunt 
incrtdibilu verbe ib- 


& que Dieu pour cette 
raifon ne protégé point. 

16. Malheur à ceux qui 
ont perdu la patience , 

[ qui ont quitté; les voiex 
droites , &qui f* font dé<. 
tournés dans des- routes 
égarées. } ‘ 

17. Et que fcront-iJs * 
lortqneile Seigneur com> 
menccra à examiner tou* 
tes chofes ? 

1 8 . Ceux qui craignent 
le Seigneur ne feront 
point incrédules à la pa- ' 


■ÿ'. 1 4. fxpl. A ceux qui ont deux coeurs , i'un pour Di/ni , 
jTautre pour le monde. Grti. timide. Expi. lei timides dam 
l’Apocalyofe *i.8. font fettéi avec les fornicateuts Sc les 
idolâtres dans l'étang de feu. L’Ecriture appelle donc timides 
ceux qui n'ayant pas une entière confiaoce aux paroles de- 
Dieu , l'abandonnent & fa vérité , foit ouveftetnent , oui 
par de méciians artifices , pour plaire aux hommes , 6 c 
pour ne fc pas expuferi U perfécucioa.. 

Ibid. Créé, lâches. 

Ibid. expi. qui marche félon Dieuen apjjatencc, le fc.- 
k>n le inonde dans le fond du coeur, 
dr. 1 6 . Gret, â vous qui avez perdu,'. 

1 ^. 17. Grer, Et que ferei-voui. ’ 


. flei 
S. 11. 
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10 ECCLESIAS TIQUE. 

J*tn. 14, çoïc " , & ceux qui l’ai- lins : (jj> tjui diligunt 
x3* incin cicmcurcronc’ fer- ilium, confervabunt 

mes dans fa voie. vium illtus. 

19 (ÿeux qui craignent ’ 1 ^ , §lui timent Do- 
le Seigneur rcclierchcront minum, wtjuirent qu* 
ce qi^ lui efi agréable “ , beneplacit» funt et : 
& ceux qui l'aiment fe* ^ qui diltiuut eum , 
ront remplis de fa loi. rtfUbumur Itge tpfius, 
xo. Ceux qui craignent le. umtm Do- 
le Seigneur prépareront minum , preparabunt 
leur cccur , & ils faaâi- tord» fu» . ^ tn ctn~ 
fieront " leurs âmes en fa Ipeélu illtut JétncUjicA- 
préfence. bunt uhimat fuus. 

ai. [ Ceux qui crai- xi . g^ui riment Do- 
gnenc le Seigneur gar- minum , cuflodtunt 
dcroni fes commande- mandata tUius^, ô* 
mens , & ils auront pa- paitevtiam 
ticnce tufqu’à ce qu’il jet- ufquead in 
te " les yeux fur eux , iUius , 

XX. en difant: Si nous ai dicentes: Sipie^ 
ne faifons péuitencc , ] nitentimm non egeri- 
c’efi dans les mains du mus , ineidemut in 
Seigneur que nous tom- manus Domini , 
berons , & non dans les non in manus homi- 
mains des hommes. num.^ , 

a? . Car ''' autant que fa ,13. Stcundum enitn 
majefté cft élevée, autant magnitudrnem ipfius , 
eft grandi fa mifericor- fc ^ miftricordta il- 
dc. . ^ ... Iius cum tpfo eft. 

4 

ir. 1 8. -expr ll.< croiront Je caur comme de bouche , 8c 
leurs aQiotit feront conforhies à leur cicance. 

p. 19 fxfl. C'eft à dire , toiu les comniandcriKns 8c 
les confeils'dc la loi, non pont les cnminître feulement 8c 
pour s’en entretenir , mais pout les pratiquer 8c pour s’ea 
remplir. 

ir. 10. (rrei. ils humilieront. ^ 

ÿ. 1 1 . 4 w/r. & ils attendront en patience qu’il iette , 8tc. 
■ ■ ♦. rj. On ne Voit point la liaifon ae ce dernier vetfet 

avec le précédant .à moites que de fous enendte': Faifoiu 
donc pmtence. Car autant que la majdlc^ 8(c. 
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CHAPITRE III. 


S- X. Rtjpe^ four Its peres meres. 

r^F// fapientu , 

J. 'eccleji* juflo- 
natio illo- 


I. 


rum 

rum obtiitnti» 
dtltHiê, 

t. Judicium ptêtris 
Mudite , fila, ^ fie fâ- 
che Ht fitivi fitis. 

3 > Deus enim ho- 
Mernvit pstrem in fi- 
Uh ; judicium ma- 
tris exquiretu , fir- 
tnxvit in filios. 

4 - êlih dtligit Deum, 
exorabit pro peccatis , 
é' contmebtt fis ab il- 
lis , in oratione 
dierum exaudittur. 


[ T Es enfans de la 
A^fagcne^' forment 
ra(TembIéc des juHes : & 
le peuple qu’ils compo- 
fent n'cft qu’obéilTance Sc 
amour 

Ecoutez, cofans, les 

t dc votre pere , & fui- 
-les de telle forte que 
vous foyez fauvés. 

3. Car Dieu a rendu le 
pere vénérable aux en- 
& il a , affermi 
l’autorité " de la 

mcrc 

4. Celui qui aime Dieu" 
obtiendra par fes prières 
le pardon de fes péchés 
[ il s’empêchera de les 
commettre à l’avenir , & 


fans " , 

fur eux 

// 


il fera exaucé dans fa priè- 
re de chaque joue ] 

I. /. r le* fages. 

Ibid txfl. font doués de ces vertus. 

4’. )■ expL en lui Jannam l'autorité paternelle , qui e(l 
l’image de la ilcnne. 

Ib. Ut. |iigcment , peur autorité : ou préceptes. Hebraïfm. 

Ibid, lettr. ajoute t txquirtns, ». e. par le commatide- 
ment exprès qu’il leur en a fait , 6c la punition qu’il doit 
faire de ceux qui manqueront à ce devoir. Mmtnh. Ttrin. 

Ÿ 4- Grtc. qui honore (bn pere. 

Ibid trpl. en honorant fon pere 8c fa mete. 

Ibid.4H(r. lui offrira d’inftantes prières pour fes péchés , 
il s'empêchera d’y retomber, 6c il fera exaucé aptes avoir 
prié durant plulleuis jours. 
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y. Celui qui honore fa Et Jîcut qui 

mère cft comme un hom- fuMnint ^ [ta à* 
me qui amaiTc un trëûi>r. h^norificat matreff^ 

fuam. 

€, Celui qui bônore 6 . §lui hêmrat pa^ 
fon pcrc trouvera fa joie prem fuum , m^nda^ 
-dans fes eafans^ & il fera* bit$4t in fiîii^ ô* $H 
exaucé au jour de fa prie- die ôrationis fua 
ce. audit tur. 

7. Celui qui boBorc ^ . Qui henarat pa^ 
fon pere jouira d'une Ion- trem fuum ,vitÂ vivêt 
, guc vie , & celui qui lui longiore : qui obe^ 

obéir aiTi liera ^ fa mere. dit patri , refrigerabit 

matrem» 

c «. Qui timet 

Seigneur honorera fon minum honorât pa* 

Î Ktc & fa mere , ] & il rentes 9 & quafi do^^ 
èrvira comme fes mai- miftis ferviet his , qui 
ares ceux qui lui ont don- fe genuerstnt, 
né la vie. 

Exed.io, 5>. Honorez votre pcrc Inepere ^ firmo^ 
par aéliOns » par paroles m , omni patient ia 
Veut î- ^ ^ pjY toute forte de itonorat pattern tuum: 

wi/M 5. patience '": •] 

4. 1 0. afin qu*il vous bc- lô. ut fupèrveniat 

hUr€. 7 * nilTc , [ & que fa benedi- tibi benediHto ah te , 
j:A ^5 j^/dion demeure fur vous ^ benediBio ilUusin 
Gen. 17. jufqu’à la fin. ] novij/smo maneat, 

II. Labenediélion du n. Bened/âio pa* 
pcrc affermit la maifbn tris’ firmat dômes 
des enfans , & la malcdi- liorum : . maltdiHie 
élion de la mere la détruit autem matris eraeU* 
jufqu'aux foiidemens cat fundamem a* 


7. Gr^f.qui obeicau Scigneut. 

IbiJ. «M/r. confolcra. 

ir, 9. ex fl, foie en Tupportant leurs défauts , ou en cxb 
CUtanc avec foiimiinon leurs ordres quoique pénibles. 

II» expl, Ou a dans les bcacdiâioos l( ki mak* 


r 


CHAPITRE IIÎ. t; 

t i. Nff 'ghrierii in 1 1. Ne vous glorifie* 
tontunuU* pAiris tut : point de ce qui deshonore 
n*H enim ejt ttki Votre pere ; car fa honte 
fin , ejus confujto. a'cft pas votre gloire. 

. GUria enim hn- i). Le fils tire fa gloire 
fninis txhonere ^stris de l'honneur du pere , 5 c 
fui, dedeeutfiUifa- nO pere fani honneur 
ter fine horure. el^ le déshonneur du fils. 

1 +. liU , fufeipe ft- 1 4. Mon fils •, foulage* 

neünm fatris tui , votre pere dans fa vieil- 
runcentrifies eum i» lefic > 5 c ae l'artrifte* 
vitu iUiut : point durant fa vie. 

& Jî defecitit if. Que fi fon efprir 
fenfu , veniam d» , s’aifoiblit ^ , fupportc*>lCt 

ne JperuMt eum iuvir- 5 c ne le ineprircz pas à 
tute tu»; eleemofyn» caufe de l’avantage que 
enim pstris nonttit in vous avez fur lui ; car la 
çbitvione. charité dont vous aurez 

ufé envers votre pere ne 
fera point mife en oubli. 

1 *. Naw pre pec- > 1 6. Car Dieu vous ré- 
fère tnairis refiitue- cofnpcnfera pour avoir 
tur libi bonum , fupporté les défauts de 
votre mcrc 

T ^7 • & in jujtùin 17. Il vous établira 
ntUficnhitur tibi , dans la jufiiee " , il fe 
én die tribulmtionis fouviendra de vous au 
commemirabitur tut : joue de l’aflliélion , 5 c vos 

Ji^inns que Nné & les autres Patriarches donnèrent i 
leurs enfans , des exemples (îpn.ilés de ta verhe de ceitc 
fènt.-ncc. On peut voir auffidansS. Aogtiftin . /tr»i. ni, 
ntv. édit, et" l. Il, de Civ. Dei. c. 8. un exemple bien ter- 
rible de l’effet funefte d; U tnalédiâion d'une mcie fur fes 
enfans. 

V. t J. Grec, unemere. 

ÿ, IJ. Il la prudence tuf manque. 

V. tS. Grec, te elle fêta técompcniîc parle pardon d* . 
vos pèches. 

V . 1 7. 4H/r. Il éubliia votte malfon à caufa de voue 
)u Qice. 
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t hMêTStur. 


ti. Altior» te m 
qHtfteris , fortiora 
te ne fcrutatus fneris : 
fed que precepit tibi 
Dens , ills cegit* fem~ 
fer, in plnrH/us 
ûperihus ejus ne fueris 
euriefus. 


X 3 . Ken efi enim ti~ 
h necejfsrinm en, que 
nbfconditn funt , vi- 
dere oeulis tuis. 

14. /» fupervneuit 
rebus noli fcrutari 
multipliciter , in 
flurtbus operibus ejus. 
tua eris euriefus. 


ij. Plurimn enim 
fuper fenfum hemt- 
num ejienfn funt übi. 

xi. Multos quoqste 
fupplantnvit fujptcie 
iUcrum , ér in t»n- 


TRE III. »y 
honoré que par les hum- 
bles. 

ir. Ne recherchez Prov. 11. 
point ce qui eft aa-dclTus xy. 
de vous , & ne tâchez 

f oint de pénétrer ce qui 
iirpaâe vos forces'' -, mais 
penfez toujours à ce que 
Dieu vous^ commandé , 

[ & n’ayez point la curio- 
fité d’examiner la plupart 
de fq;i ouvrages. ] 

13. Car vous n'avez 
que faire de voir de vos 
yeux ce qui eft caché 

14. Ne vous appliquez 
|)oint avec cmprclTcmcnc 
a la recherche des chofes 
non neceifaires " , [ & 
n'examinez point avec 
curiolité les divers ou- 
vrages de Dieu. ] 

XJ. Car il vous a décou- 
vert beaucoup de chofes 
qui étoient au ddfus de 
l’efprit de l’homme. 

x 6 . Pluhcuf^ fe font 
lailTé réduire à leurs fauG- 
Tes opinions, 8 c l’illulion 


■f. 11. expi. Le Sage après avoir établi l’humilité du 
ctxut , établit celle de l’eiprit, qui couilltc i vaincre lacu- 
fiolïté SeJe vain défit de Içavoii , qui cli (î conttaire-i l'ef- 
prit de J E s U s-C H R. I s T. 

ÿ. n, jHppl. mais mêuic cela peut vous être nuidble, 
Menoth. 

, is. 14. Gret. Ne vous embarraiTcz point dans là recher- 
che des chofes qui ne font point ncceilàircs .i votre état. 
Us nous de GroSius. 

Terne XI. B 
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t6 ' EC CLES! ASTIQUE, 
de leur erprir les a retenus nitate dttinuit fihfut 
dans la vanité dans le illorum. '• 

raenfonge'^ # 

17. Le cœur dur " fera 17. Cor durum h*» 
accablé de maux à la fin hebit maïi in novijji- 
de fa vie , & celui qui ai- mo : à* J»* arpnt pt- 
mc le péril 7 périra ' rieulum , in illo péri- 

bit. 

f'oyrn c. 18. [Lccowqui mar- i8. Cor ingrédient 
X. V. 14. che par deux voies ne dunt vins .non hmbe.- 
réudîra point , & l'amc bit fucceJfHs , Sc pra- 
corrompue y trouvera un vus corde in illis fcsn‘ 
fujet de chute. ] daliznbitkrc 

19. Le cœur rebelle fera i^.Cornequamgrn^ 
accablé de douleurs " , & vabitur in doloribut , 
le pccheur ajoutera péché ^ peetntor adjiciet oÀ 
fur poché. pteenndum. 

îo. Les fuperbes aflem- 50. Synagog*. fupef 
blés ne fc pourront con- borttm non erif fanU 
Vertir " : pareeque la tige tas ;frutex enim pec.» 
du péché prendrit racine eati radtcabitur in il- 
en eux , fans qu’ils le con* lis , non intellige- 
noiflent tur. 

ir. ig. Quelques Grecs Ofoutent ; Si vous n'avci point • 
de prunelle aux yeux , vous ne verrez peine la lumière -, te û 
- Vous n'avez point de fciencc , ne vous vantez point < 1 'M 
4 voir. 

•t. ly. ^tr. endurci. Expi. un cctur fuperbe & obftiné 
dans le mal , ou infcndble â l’égard de Ibn falut. Le Grec 
peur aullî fîgnitîct : le coeur rempli de foi-même ; C'eft ce 
que produit Ibuvcnt cette trop grande curiolhc dans les 
ebofes de la nature. ' ^ 

Ibid. (?rer. y tombera. 

•p. 19. expi. par votre dureté tc par l'impêaitence de vo- 
tre coiur , dit S. Paul , vous vous amaflêz un tréfor de co- 
lère pour le jour de la coleie 8c delà manirellariondujufle 
Jugement de Dieu. Xom. t. 

P. }o. lettr. guérir. Expi. même lorfquc Dieu les punira. 
siutr. On ne peut tien attendre de bon de l'allcmblêe des 
filperbei. ' 

IbidrCrtc, il n'y a point de temede pout le fuperbe , lorf- .* 
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, C H A P I T R E U î. 

5 1 . Cer fafientH in- ) i . Le. cœur du fagc pa- 
ttlltgitur in fapiintia^' roîtra par fa fagcnc , 5 c 
^ aurii ton*, nudiet I.'orcillc de l’hom ne»ic- 
cum omm concupifetn- bien écoutera la (agclfc a- 
tia fnpienttam. , tcc une extrême ardeur 
Sapiens cor é* , Ji- [ Le cœur fage 
intelhgibile abflhubtt & intelligent s'abdien- 
Je à peccatis , in dra du péché , & il réuf- 
eperibus juftitu fuc- fira< dans les œuvres de 
cejfus h^bebit. juftice. ] 

Ignan ardenttm 5 }. L’eau éteint le feu 4« 
ixtinguit atju* , lorf]u’iI cft le phts ar- 
eltemoiyn* rejijîit pec- dent , Ôc l’aunidne réhlle 

* enttsi au péché'» < > ^ 

! !^DeusproJpe- 34. Dieu qui doit ré-* 

' £lor eji efns ifui red- compenfer les bonnes œu- • 
dit gYAii^m : memi~ vrcs , la " confiderc ; & if 
nit ejus in pofterum , s’en Ibuvicnt dans la Oÿ* 

& in tempore cnfüs te ; & celui qui 1’* faire ^.7(>4,4. 
fui invenittfirmamen- trouvera un appui au 
lum. tems de là chute . 

qu‘il ell combé dans le malheur ; car la tige du péché s’cA 
enracinée en lui. 

I T?', ji. Grtc. Le coeur Je Thomme pnidenr concevra de 

! graves fL-mcnccs', 8c l'oreille attentive cilla jute du fage t 

• t'tfi-i-diTe , pat l'ardeur avec laquelle il s’y applique , oit 
par le goût qu'il en a , eu pareeque la lumière de Ton cauc 

I pallè dans fesaâionsftc dans tes parole», -.i ■ 
y-, J J, Grec, expie le péché. 

I ÿ. ) 4 . i.e. l’aun-iône. 

I Ibid. txpl. Dieu foutiendra celui qui l'a fiüte > ou le re* 

lèvera de fa chute. 


» il 
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CHAPITRE IV. 


$. 1 . Aumont. 


Onâls,ne pri- 
aVX vcz pas le pau- 
r»*. 4.7.’ vrc de fon aumône " , & 
ne détournez pas vos 
yeux de lui. 

X. Ne méprifez pas ce- 
lui qui a faim, & n’ai> 

Î |rl(Tez pas le pauvre dans 
on indigence. 

). N'actriftez point le 
cœur du pauvre , & ne 
diiferez point de donner 
à telui qui foufifre 
‘ 4. Ne rejettez point la 

demande de l’affligé, & 
ne détournez point votre 
vifage du pauvre. 

5. Ne détournez point 
Vos yeux du pauvre , [ de- 
peur qu’il ne fc fâche " , ] 
& ne donnez point fujet 
à ceux qui vous dcipan- 
dent , de vous maudire 
derrière vous. 

6 . Car celui qui vous 


I. eUemofy-- 

JL nsm fsHperis 

ne defrandes , «cm- 
Us tsios ne trnnfver^ 
tas à faupere. 

X. Animam efurieu' 
Uns ne def^exeris : (jf 
non exajperes faupe- 
rem issopia ftea. 

. 3 . Cor inopis ne af^ 
fiixeris , ^ non pre- 
trahas datum angit- 
Jlianii. 

4. Rogatienens cen- 
tribulanii tse abjicias : 
non avertasfaciam 
tuum ab egeno. 

Ab inope me aver- 
tas ecuUs tssos propter 
tram s non relise^ 
quas quarentibus tibi 
rétro maledicere : 


6. maledicentis erùm 


ÿ. I. Grt(. de fa vie, >d , de ce qui lui eA nice/Iairc 
pour fon eqeretien : c’cilce que iàit celui qui ayant des ri- 
t'heltcs refufe d’en faire part aux indigens. Gru. & ne fai- 
tes pas longtems languir tes yeux de l’indigent. ' 

ÿ. 3 . Gn-(. M'augmentez point le trouble d’un ccxur déjà 
aigri par fa mifere. 

Ibid. aw/r. qui kA prelT? du befoin. 
y. f.4Hir. quoiqu'il VOUS iuipqnuse. 
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CHAPITRE IV. ‘ xf 
tihi in ümMritHdirtê mauJtt dans ramertume 
mtümi,ex»ud$etur dt- de Ton ame , fera exaucé 
frtcatio illius : exau- dans Ton imprécation , & . ^ 
ditt autem tum , qui il fera exaucé pu edui 
fecit ilium- qui l’a créé '‘- 

7. Congregationi 7. Rendez-Vous afFa- 

fsttperum ufaltlem ble " à l’alTcmblée [ des 
U facito : pauvres : humiliez , votre 

t€To humilia animam ame^^ devant les anciens,] 
tuam , ^ magnato & bailTez la tête devant 
humilia eafut tttum. les Grands. 

8 . Dtclina pauferi 8. Prêtez l’oreille au 

fine trifiitia aurtm pauvre [ fans chagrin “ , 
tuam , ô* r*dde de- acquittez-vous de ce que 
hitum tuum , ref- vous devez i ] & répon- 
fmde iüi paeifica in dez^lui favorablement 
taan/uetudine. avec douceur. • 

* 9. Libéra eum , qui 9. Délivrez de la maia 

injuriam patitur de du fupetbe celui qui fouF- 
manu fuperbi : nen fre injure , & n’en concc- 

- acidi feras in anima vez pas une amertume de 
tua. ' eccur - 

'■ ■■ ■ Ç. X, Equité,' Amour de là fagejfe. - 

1 0. J » judicando efie l o. [ Lorfquc vous ren- 
fupillis mifericers ut drez un jugement ] ayez 


. ,ir. t. txpl. le pauvre eft boR & patient , fa douceur 
m^tne dans Ton extrâme iodigeDce , eu une imprécation 
contre le riche qui le méprift': & s'il eft mauvais , Dira 
peut exaucer Tes imprécations comme .juftes ,^en cqr- 
lideraDC la dureté impitoyable du riche , quoiqu'il les 
condanne comme injutieufes ’dans l'emportemeiu du 
pauvre. 

f. 7. Grec, aimable. *■. : 

Ibid, autr, humilkz-voui. 

-p. 8. Muir. avec joie.» 

p. 9. Grec, délivrez celui qui fouffre rin)üftice Je la 
main de celui qui la lui fait , Se ne foyez point pareftêuz , 
eu ne vous laillez point atfbibUr loifque raus aurez à ren- 
dre juftice. -f;. .. 

^ . ^ 

B.mj 
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|t« ECCLESIASTIQUE, 
piti^ ^es orphelins , & p«;rr pr« viré 
devenant comme leur tri illenim : 

^cre" , tenez lieu de mari 
a leur mere. 

II. Et vous, ferez à 1 1 , (^ eris tu velnt 
l’ëgard du Très- haut fiUus Altijpmi ,obe- 
comme un fils*[*obèif- düns , (fr miftrehituv 
Tant , ] & il aura connpaf^ tut mugit quàm mmr- 
<ion de vous plus qu’une /rr. 
mere n'en a de fon fils " . 

II. La fagçfl'c infpirc ii.Sufientim filiit 

• la vie " à Tes enfans " : elle fuis vitum injphut , 
prend en fa protcâion ^ fufeifit imjuirtn- 
ceux qui la cherchent: [8c ut fs, tèr fruihit «a 
elle marche devant eux vi» jufiitut 

'dans la voie' de Id juftice.] « 
y'-t}. Celui qui l’aime i}. (^^uivigiUvê- 
'aime la vie , 8c ceux qui rint ad ttUm , 
veillent pour la trouver fleSmtur flacortm 

jouiront de fa paix''. ajus,, 

' 1*4. 'Ceux qui la poAe- ■ >14.. §lui tenuerhu 

dent auront pour hérita- illam , vitam htndi^ 
ge la vie/' ^ & Dieu .ver- tahunt : quç introi~ 

fera fa béneditfHon par- hit , hentdicet Deus. 
tout où elle entrera. ’ ' 

rj. Ceux qui la fer-^ 1 $ , §lui ferviunt ei^ 
vent feront obéilTans au obfequentts trunt Sanr 
Saint " , 8c ceux qui l’ai- clo:^ eos qui diligunt 
ijnent font aimes de Dieu, illam . diligit Deus. 
Celui qui l’écouce">^ ' i 4 . ^iauditiUam» 

' ^ f. 10. OrM. devenez comme le'pere des orphelins. 

V. 1 1 . Grec. & il vous aimera plus que votre mere. 

■fr 1 1. exfl. 1.1 vic'dela grâce & de la gloire. 

Ibid. 6Ver. éleve Tes cniaus en honneur. *Htr. s'élève i 
«llc ménre des enfans. 

I J. 6>ff. feront comblés de joie. 

• 14. Crée. la gloire. 

’’ V. I 5. earpf^à iJK'U. ' . ' 

ÿ. s£. (ÿrrr. qui luiobélt.. 

- A 
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C H A P 
judicahit genses : ^ 
qui intuetur illam , 
ftrmunebit ceufidens. 

- . 17. Si crediJtrit fi, 
hereditAbu illam , 
erunt in cenfirmutio- 
ne creaturd tllius : 

• I 8. qHfnitm in ttn- 
tdsione umhulat cum 
to , ô* in primis tligit 
eum. 

1 9 . Timorem ^ 
tnetum , ô* prebaiio- 
ntm inducft fnper il- 
ium : cruciabit il- 

ium in tnhulatifn* 
doUrind fud , _do.ueç 
tentet tum in cogita- 
liontbus fuis , Cr crt- 
dut animd illius. 

10. Et firmabit il- 
ium , iter udducet 
dirtHum ad ilium, Cr 


ITRE IV. Ji 

jugera les nations " , Sz 
celui qui cfl attentif à la 
regarder '' demeurera en 
adurànce. 

' 17. S’il a confiance ea 
elle , il l’aura pour bcrl- 
t.ige , & fa pofterité la 
pofTcdera : 

18. car la fagefle mar- 
che avec lui dans la ttnta- 
cion " , & elle le choific 
entre les premiers 

19. Elle le fcia entrer 
dans la crainte , dans la 
frayeur, & dans les épreu- 
ves i & elle l’cjerccra par • 
les peines dont fes in- 
Aruwons font accompa- 
gnées ^ jufqu’à ce qu’elle 
l’ait fondé dans fes pen- 
fées ", Si qu’elle fe foit af- 
fûtée du fond de fon amc. 

10. Elle 1 affermira > 
elle retournera a lui " par 
un chemin droit & le 


ir. i<. expK Ce fiiciir jugtrd , & d'autres femblables , 
marquent feulcmcai que celui qui fuit la ragclTè , aura la 
puilTance , Sc fera en hac & digne de juger les nations. 
Menoih. 

Ibid. Grec, qui s'approche d'ellé. 
ir. 18. Grf{. matdie d'abord avec lui par des voies dé- 
tournées. 4«/r. elle le choiiît d'abord : eu elle le met par 
fon choix au rang des prcir.icrs. ï-xpl Le Sage parle ici fit 
dans le verfet fuivanc , des peines ichniniem diverliüéesque 
relTcment ceux qui fe font donnés â Dieu , qui ne doivent 
pas néanmoins nous affbiblir , mais nous confolcr plutôt , 
puifque Dkii nous les envoie pour nous éprouver , pou* 
nous puiitîcr & pour nous rendre dignes de lui. Mc^eOt. 
ir. 1 9. Gru. éprouvé s'il marche Iclon fes loix. 

10. Crtc, Après cela elkicvicndra i lui. 

Ibid. uHtT, appuni. * 

B iüj, 


'« 
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ECCLESIASTIQUE, 

comblera de joie. Uttfcubit ilUurn, 

II. Elle lui découvrira ii. denudMbU 
fes fecrets , [ 6c mettra ahfctufa fit» iUi_^. ($• 
en lui un ttéfor de fcicnce ihefiturir^hit fitper il- 
& d'intcliigcnce de la ju- lum fehmimm ^ in- 
dice. ] ttlltSum jufiititt. 

x-L. Mais s'il s’égare ii. Si ttuttm nber- 
ellc l’abandonnera , 8c le rttverit « derelinqu» 
livrera entre les mains de eum , tradet eum 
fon ennemi " . in mdnms inimici fui. 

13 . Mon fils , ménagez 13 . f/ 7 i . confervm 

Je rems " y Si " gardez- tempns , devitm à 
vous du mal. m»U>. 

§. 3. Amtttr défenfi de U vititi ^ de tm 
jufikt. 

14. Ne rougiffez point 14. Pre anim* tum 
[ de dire la vérité ] lorf- nt confundttrit dicer* 
qu’il s’agit de votre amc^. verum. 

Z J. Car il y a une x$.Eft tnim ctnfk- 
eonfufion qui fait tomber fio adducent fete»~ 
dans le péché }'8c il y en tum , ^ tft ctnfufi» 
a une autre qui attire la ttdductnt gUriam 
gloire & la grâce. gratism. 

16. N’aycz point d’é- x 6 . Ne McrifUs fa- 
gard à la qualité des per- eitm udverfus fuctetn 
lonnes , contre votre fa- tujtm , ntc adverfut 
lut , [ 6c ne vous iailTcz' unimtun tuam metk~ 
point aller au menfonge*' daciumK 
aux dépens de votre ame.] 

ir. 11. aHtr. s*ü fe détourne J'clle. 

Ibid. Grer. de l'a chute. Expi. le lailicta tomber. 

♦.15. Grtc. le tems propre à faire le bien. 

Ibid. a»/r. afïa<]iie vous vous gardiez du maL La partt- 
cule fe prend fuuvcni eu ce fens dans l'Ectitutc : quelque* 
ibi elle feitd'advctrativeau-lieude'm.ii/. Grot. 

ir. 14. aii/r. depeur de perdre la vie. Cefi i-dirt, quela 
vérité nous doit être plus précieufe que notre vie même. 

f. 16. txpl. ou eu k ptoicrant > ou ça y conTentant. 
^Ttc, à la booK. « 


N 


) 
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, CHAPITR E XvV. n’ 
.î' 17» Ne reverearis 17. Ne rcipc^lez pointé 
proxtmum tuum in votre proenain . dans Ta 
eafn fno : chuT'e : 

18. nec retineas ver- 18. & ne retenez point 
hnm in tempore falu- la parole lorfc)u*cllc peut 
iis, Non nhjcondaifn- être falutaire Ne ca- 
fientinm tuam in de- chez point votre fageiTc 
€cre fuo, ' ' dans la beauté ^ • 

^9 , In linguM emm 19. Car la fagcfTc Ce 
ia dignûfcaur : fait connoiti^^ par la lan« 
fenfns , ^ feien- gue ; [ & le fens , la fcjcn- 
iin , dr docirina in ce , ] & la doélrinc pa** 
verbo fenfati^fûr fir- roiflcnc dans la parole 
mamemuminoferihus [ de rhomme fenfe. ] Sa 
•jnjiitu. . fermeté confvlle dans les 

oeuvres de jufUce 

. Non centradiess • ;o. Ne contredifez en 

/ verbe .veritatis ullo aucune force la parole de 
niod'e , ils* de menda- . vérité j & ayez confuhon 
- tio in ’eruditionù tué du inenlbnge ou vous ' 
^eonfundere. étcstoinbé par ignorance. 

. .31. Nen confstndaris ^ i. Ne rougiitèz point 
eenfiteri peccatn tUA . , de confciTcr vos pèches, 
ne fubj teins te omr & ne vous (bumettez pas 

ir, 17. AHtf, Ncctaignezpomr. Ejtp/. Ne foyez point rete- 
nu par une fauiïè home, ou par une fauHe craime, <Jc 1 epren* 
dre votre prochain quand il e(l tonabé \ ou ne le révérez 
^int dans fa chute , pour l'imiter en tombant comme lui. 

iS, étHtr. lorfqu'il eft ums de la découvrir. ExpL ne 
. craigticx p^t de pa r 1er lorfque vous le devez faite , ou pour 
. votre 0litt , ou pour celui d’un autre. 

Ibid. expi. lorfqu’cllc eft parfaite & en état de fetvir nux 
autres ; Ou lorfqu’il eâ tems de la produire pour la gloire 
de Dieu & l’édihcation du prochain. 

Ceft-M-tlrre ; fc wit voir. 

Ibftl. ^Ktr. Mais les oeuvres de fuflice en font la plii» 
ferme' preuve. OiH’affcrmHïènTênt de l’homme fenfé dana 
les ceüvrcs de fuflico paroi t dans là parold. 

ir, 50. expL Reconnoiilcz avec confufîon le menfoage,. * 
^cc. Grec, êc ayez honte de votre ignorance.. * 

: . ^.iu«ir,.d’avoaec« 

Bv 


« 
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»4 ECCLE5I ASTIQtTE. 

a toute pcifoiinc pour le «i hemim 
péché " . 

3 t. Ne réfiflcz point 31. Koli rejiftere 
en face à 1 homme puif- contra faciem foten- 
fant , & ne vous roidiflez tis , nec contris con- 
pas contre le cours du tra i£ium fiuvii. 
■fleuve ' 

3 3 . [ Prenez la défenfe 3 3 . Pre juflitia ago-’ 
'de la jurti« pour fauver • nix.arepro anima tua, 
votre am*] combatrez ^ ufque ad t^rtem 
jufqu'à la mort pour la cer/a pro juftitia , ^ 
jufticc, & Dieu combat- j)eus expugnahit pro 
tra pour vous , [ ren- te inimicos tues. 
vcrlcra vos ennemis. ] t 

34. Ne foyex point Noli citatus ejfi 

prompt à parler, de en me- ' Ungua tua ; ^ inu~ 
me tems lâche & négli- tilts remijfm in 
gent dans vos œuvres. optribm tuis. 

3 J. Ne foyez point /3 3. Soli ejfe fieut 
comme un lion dans votre ' Uo in domo tua, rwr- 
maifon , en vous fendant tens domtfiiees tues, 
terrible à vos domelH- . ^ oppriment fubjtHos 
«jues" , & opprimant ceux tibi. 

^ui' vous font fournis. 

ji. expi. Ceft-è-dirt, pour luî découvrir votre péché. 
fEccIefîaftique veut fjirc éviter les deux cStiemiiés de ceux 
< 3 ui pirhoiue ne veulent découvrir leurs péchés i perfonn* , 
te des autres <]ui les publient inJiftéremmem à tout le mon- 
de : il veut qu’on ufe d'un grand difeernement pour choilît' 
celui fur qui nous nous rcpolbns de la conduiiede notre 
amc. Le tirée met ainfi ce vetfet te le fuivaiK ?>I’ayei 
point lionre de confelfer vos péchés , 8c ne vous cHôicex 
point d’arrêter le coûts du fleuve. Ne vous fouinettci point 
a l’homme infcnlé, 8c n’ayci point ég.ird àla perConnede 
l'Jiorame puiiraiit. 

V’. îi. Ce veifct eft comme l’explication du précèdent» 
On doit ceder aux plus puiCins , lorfqu’il ne s’agit que de 
la ^crtc des biens temporels. Au- lieu que le verfet foivant 
Ûii voir , que pour la détenfe de la julKce on ne doit céder 
à perfonue . mais réliftet jufqu’à la mort. 

^ fouf^oiuicux cave» vos dôme fliijuet, 


* 
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CHAPITRE V. ff 

3 €. Kon Jitporreil» 3 6 . Que votre main ne 
m/iïius tu» »d acci- foit point ouverte pour 
fiendum , fÿ *d d»n- recevoir , & fcriucfc pour 
dum coUccla. donner 

Le mot Crée marque un homme qui Te laiiTè conduire à fon 
hnaginacion & i l'a fanuilic. « 

ir. txpl. patcvqu'il cil plus heureux , félon la pa- 
role de J F. s ir $-C H R. I S T , de donner que de recevoir.. 
10 . 


CHAPITRE V. 


I. U» ]>as s'appuyer fur 1rs richejfss. 


I. \JOli Mtter.dere 
1\ ad pojfejjiones 
iniquas , ^ nt dixe~ 
ris : efl mihi fuffi- 
ciens vit» : nihil trùm 
proderit in tempore 
vindilid obducîio- 
nis. 


Ne fequaris in 
fortitudine tua concu- 
pifeentiam cordis tui -, 


i.'VT E vous appuyez 
point fur les ri- 
chefles [ injuftes'' , ] & ne 
dites point : J'ai luffifam- 
ment dequoi vivre : [ car 
tout cela ne vous fervira 
de rien au lems de la ven- 

f cance , & au jour de 
obfcurité ] •. 

2 . Ne vous abandon- 
nez pas dans votre puif- 
(ance aux mauvais defits 
de votre cccur " : 


•f. I. 4H/r. Ne faites point cas des biens pofTc désiniline- 
ment. Expi. Toutes richelTcs peuvent être apptilêes 'iiiju- 
Aes , foit parccqu’dlcs expofent ceux qui les pofTêdent à la- 
jalouiîe , & qu'elles font trompeincs & des attraits à l'ini- 
quité , ou parccqu'cllcsfont acquîtes iniuflcmem par ceux 
qui les ont , ou par ceux de qui ils les ont héritées 1 ou en- 
fin parctque les impies croient qu'elles font feules !es véri- 
tables ricl.etics , & qu'ils y attachent leur ccrur. Altroih.- 
Ibid. expi. de i'jffliClion , ic de la tentation , oü l'ef- 
prit cil (burent plein de ténèbres & de nuages. Ou de la> 
nio t , lorfque toute voie d'échapper à la disinc juAicc fera, 
.fermée. 

if. i. Cm, N'agiflet pas félon votre propre volonté «t 

B Vj; 



fro-u. 

y 




ECCLESIAS 

5. & ne dites pas : 

[ Que je fuis puilTant :] 
Qui aura le pouvoir de 
me faire rendre compte 
de mes actions " } Car 
Dieu cenainement en ti- 
rera la vengeance. 

4. Ne dites point : J'ai 
péché , & que m'en cfl-il 
arrivé de mal J Car le 
Très-haut eft lent à pu- 
nir les crimes. 

J. Ncfoycï point fans 
crainte de l’olrcnre qui 
vous a été remife " , Se 
s’ajoutez pas péché fur 
péché. 

Ne dites pas ; I.a 
mifericorde du Seigneur 
eft grande il aura pitié 
du grand nombre de mes 
pccliés 

7, Car fon indignation 
‘eft prompte audi bien que 
fa mifericotde , & il rc- 
çarde les pécheurs " dans 
U cold c 


TIQUE. 

5. «f dixêris r 
§luemodo potui î au$ 
quitme fitbjiciet prê- 
pter fmfl» me» ? I>tus 
tnim vindicamt vindi~ 
e»hit. ' 

4-^Ne dixtris .* F*a~ 
cavi , iÿ ^uid- mibi 
tteadit trifie ? Altif^ 
Jîmus enim eft pxtiens • 
redditer. 

5. De prepitiato pec- 
c»tt mh ejfe J!ru me- 
tH, neque adjUias pec- 
c»tnm fuper pecc»- 
txm. 

6 . Et ne dicas : Afi- 
feratio Demini magn» 
cji , multitudinis pec~ 
catorum meorum mi- 
firebitur. 

7. Miferkordi» 
enim, ira ab illo^ 
citb proximani , in 
peccatores rejpicit ira 
ilkus. 


votre puilTance , en vous abaoéonnant aux délits de votre 
• cœur. 

ÿ. Grec. Qui me cloofiera ta loi t 
Ÿ. {. Crtc. pour Texpiacion des péchés , enforte que 
vous ajoutiez péché fut péché. Expi. parerque les crimes 
p)Ut des blcllùres profondes de l'arae , qui ta taillent Itès- 
fuibte , .-ipiès même que la plaie cil rctci inée. 

!?■. 6. expi. Cet endroit ne doit fetvit qu’à donner une 
juilc crainte aux pécheurs endurcis , & qui perfevcrcat 
daiu leurs péchés , dans la vaine cunhance qu'ils ont en 
la mifericotde de Dieu. Efiini. 

■i'. 7. expt. endurcis dans leurs péchés. 

Ibid. Grec. Car la mifcricordc & la colere vicnflcat db 
Dieu 1 & là lutcur repofera fur les pcciicuts. 




CHAPITRE’ V. rr 

5, 1. Ne pMS différer la convtrjion. 

i. Non tardes ton- 8. Ne différez point à 
verti ad Dominitm , vous convertir au Sei- 
Ô» ne différas de die in gneut , & ne remettez 
diem. point de jour en jour. 

9. Subito enimve- ' 9.' Car fa coIere ^cla- 

ftiet ira illmsyf^ in tera tout-d’un-coup, &il 
lempere vindicla dif- vous perdra au jour de la 
periet U. • vengeance. 

10 . Neli anxiuseffe i o. Ne vous embarraf- 
in divitiis injMftis : fez point pour les richef- 
mn enim prodernnt fes '' injuues : car elles ne 
tibi in die obduiliouis vous ferviront point aa 
Ô» vindtHa. ' jour de robfcurcifTcment 

& de la vengeance. 

X t , Non ventiles te xi. Ne tournez poinc 
in omnem ventum , à tout vent " , & n’allez 
non eas in omnem point par toute forte de 
viam J ff.c enim tmnis route “ ; car c’eft ainfi que 
peccator probatur in le pécheur Ce fait cpn- 
dupCtci lin^ua. noitre par la duplicité de 

la langue 

II. Ejlo firmus in n. Soyez ferme dans 
via Domini , ht la voie du Seigneur, dans- 
veritate fenfus la^eritédcvosfcntimcns- 

' feientia , Cf profequa- & dans votre fcience , & 
tur te verhum pacis .que la parole de paix 4c 

jufiitu. de juftice vous ac«om- 

pagne toujours 

■#. to. Grec. Ne vous attachez point aux richeflës , flfc. 
. I t.expl. en vous laillânt aller, contre l'avis de S. Paul, 
à toutes les opinions fauilès 6c humaines. Grec. Ne vannes 
point. 

Ibid. exfl. en fuivant toutes fortes de voles 8c ftiyant la 
bonne , qui eA la voie étroite , qui mène feule a 1a vie félon 
3 ES trs.-C M R 1 s T. 

Ibid. Grtt. C'cA ce que £iit le pécheur qui adouble lan- 
gde. KscpL II dit de bouche qiill veut fervir Dieu , lotfspj’if 
cft attaché au monde-pat toutes les afIëéUons de fon coeur. 

SI. grec. Demeurez ferme dans ce que vous cwt* 
MÜlèz , 8c n’ayez qu'une parole. 
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- jg ECCLESIASTIQUE. 

■ ij.Ecourcz avec dou- manfuetns^ 

ccur ce qu*on vous die , éid attditndHm 'uer^ 
afin ^d'acquerir Tintelli- hum • ùt intelligas r 

Î jcnce , & de rendre avec ^ estm fapientia pra~ 
agefle une réponü qui feras rejpûnfum vc^ 
foit véritable". rum. 

1 4. Si vous avez de Tin- , 14. Si eft tihi imel^ 

. telllgencc, repondez a vo- lecîus » rejponde pro^ 
tre prochain " j (înon que ximo .* Jin auiem , fie 
votre inain foit fur votre manus um fnptr os 
bouche, [depeur que vous tuum ^ ne capiaris in 
ne fbyez furpris. dans une verho indifciplinate » 
parole indilcrettc , & que ^ confundaris» 
vous ne tombiez dans la 
confufion ]. 

15. L’nonncur & la Honoré'* glorsn 

gloire accompagne le dif- in fertnone fenfati , 
cours de l’honneur fenfé*, Unguavero impruden- 
mais la langue de l’im- tis fulverfio eft ipfius» 
prudent eft la ruine de fon 
amc 

16. Evitez de palTer " Hén appelleris 

pour un (emeur de rap- fufurro» 
ports , & que votre lan- ne capiaris , é* cen- 
guc ne vous dcviocinc fundaris, 
pas un picc;c " [ & un fu- 
jet de confufion. ] 

17. Car comme le vo- 17. Super ' fur em 
leur tombe dans la confu- enim 'eft confufio O* 

' fion [ & le repentir , ] la pœnitensia > é* den<y- 

ir, \^,.grcc, foyez ptomr à ccouter , mais lent & cir» 
•onTpcil à répondre. Saint Jactjuc a donné depuis le mô- 
me avis , fA. I. 19. 

V. 14 e.xpli lorfcjuc vous ères confulic. 

1 ^. çrcc. La jilbirc & IMniamic fuivent U parole , ic 
lalanguc de Thon line çft^ fa ruine. ^ 

rfK. ne (oyez poinuEtre apptlIétpouT être, Hehraïf. 
Ibid, gne, ne tendez pas de pièges 4fiaf4#i/re/£;^ voue 
huiguc.. . ‘ 




CHAPITRE VL - jy 
tÂtîo fejftma ftiper bi- langue double s’attire 
lingutm : fujurratori auHi une très-grande con- 
autem edium , ô» ini- dannation , [ & le femeur 
tmcit'm , ^ coutume- de rapports, la haine, l’ini- 
lia. miüic & l’iiifajnie. ] 

i^.jujlijica pujîl- i8. Faites également 
lum magnum fi- juAicc aux petits & aux 
militer. giands " . 

•f. I *. expi. en parlant bien de tout le monde, grec. 
Ke t'aiier point de fautes par i,:aorance , eu.n'agilicz point 
iniprudemiDcut , ni dans les grandes choies , ni dans les 
petites. 

* 


C,H A P I T R E VI. 


I. Amitié. 


I. \J Oli fieri pro 

I X amico inimi- 
tus proximo : impro- 
ptrium etiim con- 
tumeliam malus he- 
reditabit , omnis 

ptccator invidus Q' 
bilinguis. 

1 . Non te exfolias 
in cogitât tone anima 
tua velut taurus .* ?te 
forte 'elidatur virtus 


i. "VT E devenct pas 
.. d’ami canenii de 
votre prochain :-cat le 
méchaot aura pour par- 
tage la honte ^ 6c l’igno- 
minie *ainfi c]UtiIc pc- 
cheurVivicux , 6c qui a 
la lang]|^ double 
1 . Ne Vous élevez point 
comme un taureau dans t«. 
Icspenlées de votre coeur, 
depeur que^votre folie " ** 


Ÿ. s. grt(. car vous aurez pour partage la inauvailc 
tcputacion , la honte , &c. ' 

Ibid. erpl. Ce verfet peut être une üaifon avec le cha- 
pitre p; tcdenr oü l'on parle des femeurs de rapports , 6c 
on reprend ceux qui en préfencr des perfonnes leur par- 
lent avec douceur 8c d'une mani|rc inlînuante , & co arrière 
ne chercbciit cpi'àlepr nuire par des calomnies 8c des mi- 
difances. > 

fr. J. txpl. par laquelle vous vous attribuez la (ligellè 
que vont avez, 8c vous jouilTez de rclUme qu'elle vous 



i 




40 ECCLÉ SI ASTIQITE. 
ne brife votre force " , tua ptr fiultitiam , 

qu'elle ne confume 


3 

Tosfeuilics, & ne perde 
▼os fruits*^ que vous ne 
deveniez comme 09 arbre 
dclTccbé " dans le defert. 

4. Car l’âme maligne ^ 
perdra celui en qui elle fc 
trouvera, elle Ii 
la joie de Tes ennemis " , 
[ & elle le conduira au 
Tort des impies ", } 

5. La parole douce ae- 
mert beaucoup d'amis , 
[ & adoucit les ennemis, ] 
& la langue de l’homme 
vertueux a une abondan- 
€x de douceur " . 

6. Ayez beaucoup d’a- 
mis qui vivent en paix 
avec vous : mais^choifif- 
fez pour confeil un hom- 
me entre mille... 


3 • Ô' foU* co“ 
medat , fruHus 
tuos feriat , ^ relin- 
qumris vtlut lignum 
aridum in ertmo. 

4. Anima $nim ne- 
tjuam dijperdet qui fi 
c rendra' habtty ^ in gaudiur» 


inimicis dot ilium 
dtductt i» firtem 
impierum- 

f. VtrSmm dulet 
muhiplicat amicos 
mitigat ititmicos : 
lingua eucharis inho~ 
no homint abundat. 

6. Muiti patifici Jîta 
tihi . ^ con/iliarius 
fit fibi ttnut dt milia. 


attire <î.im l’efprii^s hommes ; aii-Ueu de la rapporter tou- 
te i Dieu , se de lOTen rendre toute la gloire. 

1^. 1. ^rec. depeur que votre ame ne s’emporte comme 
nn taureau fmieux. 

if. 3. typl. qu’elle ne ruine vos truvret extérieures Sc 
les dirpolîtions intérieures de votie ame. gret. Confiimez 
vos feuilles , & vous perdrez vos fruits , &: vous demeurt- 
rez comme un aibre fec. 

Ibid. aulr. comme un bols fcc- Expi. Dieu lalfTc quet- 
quefois tomber ces l’upetbes dans l’humination , pour leur 
faite ainlî mifcricocdc. 

if. 4. expi. C’eû i dke , qui eft pure au-dehors , Sc cor- 
rompue au'dedans. 

Ibid. /. e. des dfmons.* ’ 

Ibid. cxpl. elle le fera périr avec les împîer. 

if'. J. expi. parcequ'il y a dans fon caur une abondance 
de charité, enrr. £i l’bommc qui patlc civilement s’attire 
les civilités MS autxcs. 
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CHAPITRE VI. ‘ 41 

/. 1. choix ttut^ ami. 

7. Si pojfîdesami- 7- Si vous voulez falïc 

eûm , in ttntatione un ami , prenez -le après 
fojjtdt ium , ne fa- Tavoir éprouvé , & ne 

etli credas ei. vous fiez pas fitôt à lui. 

8. 'Efl tnim ami- 8. Car ccl cil ami qui 

eum fecundùm tempus ne l’eft que tant qu’il y 
fuum , ^ non perma- trouve Ion avantage , & 
nthit in die tribuU- il celTcra de l'étre au Jour 
tionis. de l'afEiciion. 

9 . Et efl amieus e[ui 9. Tel eft ami qui (c 

eenvertitur ad inimi- change en ennemi , & tel 
titia : ^ ejl "nmi- eft un ami qui découvr* 
eus ^ui odium ^ ri- la haine j 8c qui (e tér 
xam , convitia de- pand en querelles & ea 
nudabit. injures " . 

10. Eft autem ami- 10. Tel eft ami qui ne 

CMS foetus menfa , l’eft que pour la table y Sc 
non permanebit i» die qui ne le fera plus'au jour 
necejfttatis. ae l'afBiéHoo. 

1 1 . Amicus fi per- 1 x . Si votre ami de- 
manferit fixus , erit meure ferme confiant , 
tibi quafi coâqualis , il vivra avec vous comme 

in domeftieis tuis égal , & il ag ra avec li> 

fiducialittr aget. berté parmi ceux de votre 

nuifoD " y 

li. Si hstmHiaverit 11. S’il s’humilie ca 
fe contra te , ér à fa- votre préfencc , & qu’il fc 
ete tua abfeonderit retire quelquefois de d»- 
fie , unanimem habebit vaot vous ' , votre ami- 

■p. 9 . e»tr. qui découvrira le* meffntellîgences , 8c les 
difMies accompagnas de paroles in)urieurcs tjn$ fe feront 
foffées entre vohj. j(rec. Il y a un ennemi qui devient telle- 
ment votre ennemi , qu'ên vous querellant il découvre des 
chofes qui vous feront honteufes. 

P, ii.grer. Tant que vous ferer dans la profperité, il 
en jouira comme voua , 8c il prendra autorité fur vft do- 
meiliqaes. 

ÿ. I i.cArpl, Si a'abuiânt poiat de cctce libcnéd’agk que 
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tié fera üdclle , & elle 
s'entretiendra par Tunion 
de vos cccurs 

1 3 . Séparez-vous de vos 
ennemis", & donnez-vous 
de garde de vos amis " . 

14. L’;.mi fidèle cft une 
forte pjctcftioii i celui 
qui l'a trouvé , a trouvé 
un tréfor. 

15. Rien n‘eft compa- 
rable à l'ami fidèle , & 
l'or & l'argent ne mé- 
ritent pas d'ètrc mis en 
balance avec la fiuceti^é 
'de fa foi 

16. L’ami fidcle e(l un 

remede qui donne la vie 
( & l'immortalité ^ & 

ceux qui craignent le Sei- 


TIQUE. 

mmiciiiam 


l}. Ab inimicis tuts 
ftpmrare , (ÿ ab ami- 
lis tuis atttnÂe. 

1 4. Amiens fidtlis , 
frotedio fertis : qui 
autem invetiit ilium, 
invtnit thefaurum. 

I J . Amieo fideli nul- 
U fjî cemparatt» , ô* 
non e/l digna fonder»- 
tio suri srgtnti 
conir»bonii»tem fidei 
illius. 

16. Amiens fidelis, 
medieamentum vit» 
itnmortalitaiis : (3* 
qui metuunt Domi- 


l’smitîê fait naître entre les amîs , êc dont il vient de par- 
ler i cette familiarité même ne fait qu'augmenter la dé- 
férence & la circonfpcûioi) qu'il avok pour fon ami. Le 
Grec parle ici du faux ami , te pot te , Si vous tombez dans 
raféliâion , il fc déclarera contre tous , 8c il fe cachera 
pour ne vous plus voir. • 

ÿ. 11 . 4K/r. votre amitié fera cordiale 8c fïdellc. 
ÿ*. I expi. non d'aflèélion mais de convcri'ation , de- 
peur de toniberdans les piégés qu'ils vous tendent. 

-Ibid. 4H/r. & ayez beaucoup de circonfpeûion â l’é- 
gard de vos amis. £xpl. Prenez garde qui vous prenez pour 
ami , )üf<^u'où vous devez lui témoigner votre amitié 8c 
vous fier a lui. 

ÿ. If .grec. L’ami fideUeo’a point de prix : Ton enccllcnre 
n'a rien avec qui on lapuifTe mctuc en balance. 4a</. avec 
l’avantage de fa fidélité. 

16. ex fil. parccque foit par fes fages avis, roic par 
fcsconfcils ,8c même pardes correétions faites à propos, 
il tâche d’éldignet de nous tout ce qui nous cU nuihble, 
te qui peut caufer notre, pctic.’ ainfi il nous procure peut 
cette vie une réputation , 8c pour l’auuc une gloiic iounc»* 
KÜC.Mtnteb, 
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CHAPITRE VI. 4; 
num , mveniem il- gnciir trouvent un tel 

lum. ami. 

ij,§^itimetl)eumt 17. Autant que l’hom- 
àqui habehit smici- Bic craint le Seigneur y 
ttAmbonam, queniam autant il (cia heureux en 
fiCMndum ilium et il amis , parccqiic Ion ami 
amicus illius. lui fera fcmblable. 

» 

§. 3 . Dejirtr U fsgtjfe» 

'il.Viîi , à juvtn- 1 8, Mon fils > des votre 
fuie tua excipe docîri- premier âge aimez à erre 
nam , ufqueadca- inftruit , 6 c vous acquer- 
nos invtnies fapien^ rez une fagclTe qui vous 
tiam, durera iufqu'à la vieillefTe. 

§luaj! is qui 19. Approchez -«.vous 
Mrat » Cf* feminatt ac- de . la fagelïc comme cc- 
€ede ad eam , é* f^fti“ Sl'^i laboure & qui 

ne bomsfruÛus iUius*, feme ‘‘ , 6 c attendez en 
' ^ ~ paix fes excellcns fruits» 

10. în cptre tnim 10. Vous travaillerez 
ipfius exiguum labo- un peu à la cultiver , 6 c 
tahis , citù edes de vous mangerez bientôt 
' generatiûfùbus ittius, -de fes fruits. 

XI.. §^àm afiéra xi. Que la fagclTc ^eft 
ift nimtum fapientia aoKre aux perfonnes in- 
indoflis homtnibus, dociles '' ! L*infenfé ne 
. non permanehit in ilia « demeurera point avec 
excors, , ' • . elle. 

' XX. lapidés ^ xx. Elle fera à fon égard 

virtus prohatio erit ‘ comme ces pierres pefan- 
in illis ér tton de- ‘tes qui fervent approuver 
morabumur projicf- la force des hommes ï 

m 

ir. 19 . expi. C'cd â dire , avec beaucoup de peines , de 
veilles 3c de travaux , & ne vous impatientez point , fi vous 
a’co recevez pas d’abord les fruits que vous en attendez. 
yoye\S. Jdiéfue 7. C?* 8. ' ' 

ir. xo. aufr. vous goûterez. 

ir. it. f, e. à ceux qui (üivent la pafTion 6c non la raifon. 
if> il. cjrpC Un ^prouYüit autrefois la force des hotu- 
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& il cherchcta bientôt à 
s'en décharger. 

X î . Car la (ageflc qui 
tend l'homme intelligent 
c(l cachée félon le nom 
qu’elle porte , & elle 
n'ed pas découverte à pla- 
fîeurs : [ mais dans ceux à 

3 ui elle e(l connue, elle 
cmeure ferme jufqu’â ce 
qu’elle les conduite à la 
vue de Dieu. ] 

4. Se Jenner 
14. Ecoutez, mon fils, 
recevez un avis fage , & 
ne rejettez point mon 
confcil. 

Mettez vos pieds 
dans Tes fers , & engagez 
votre cou dans fes chaî- 
nes 

i 6 . BaitTez votre épau- 
le , & portez- la j & ne 
vous ennuyez point de 
fes liens.' - 

17. .Approchez - vons 
d'elle de tout votre cceut, 
& gandez- fes voies de 
toutes vos forces. 

x8. Chcrchcz-ia avec 


TIQUE. 
re. illam. 

± } . SMpientid. enrm 
JothinA fècuniùm ne^ 
meneftejHS , non 
eft muliii mnmftfiis : 
quihus MUtem cegnhn 
ejl, permanet ufque ad 
conJpeilumDei. 


À U fageffe. 

14. Audi ,^U,ér 
aecipe ceufilium iruel- 
leSüs , ne mbjkia» 
jenfilium meum. 

15. Injice peienA 
tMMtn in compeiei il- 
lias'., cÿ in torques 
illias coUum taum. 

1.6. Sabjice htane- 
ram tuam , portm 
illam , ne aeedie- 
ris vittcalis jjas. 

17. In omni animo 
tue in torde ad illam, 

in emni virtate tan 
cenferva vins ejtss. 

18. Irtveftiga iUam , 


« mes en leur fi'ifam porrer de groflèspierres. Zeth. iz. 
Saint Jeiàine dit qu'il en avoit vu une à Athènes. 

1 }. txfi. Le nom de la fagelTe en hebreu , vient d’un* 
racine qui lignifie tacher, Jan.'enhis donne ce feus â cet 
parntes tCe qu'on dh de la fagellè , qu’on ne l’acquen que 
cillicilement , avec beaucoup de foin , d’étude 8c de tra- 
vaux , fe trouve très- véritable. 

ÿ. if. cxfl. rendex-vous cfclave <k lafagellci c’eft ua 
)oug doux & Icgct. 
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mUttfeJlsbitur ü- foin , & elle vous fêta 
H , & tontiaens fa- couverte ; le quand vous 
Sus tu Jertlinquas l'aurez une fois embiaf- 
eam. fée , ne la quittez point. 

Z9. In nêvifimit tf. Car vous y trou- 
enim inventes requiem verez à la fin votre re> 
inea, (jf* convertetur pos,&cIlc fc changera 
iiH in ebleciatioium. poiu vous en un fujet de 
joie. 

. JO. Et erunt tiii Jo. Scs fers deviens 
"^mpedes ejus in pro- dront pour vous une forte 
techenem fortitudi- proteÂion , [ & un ferme 
nis , (5* virtutis, appui } ] & fes chaînes 
^ torques illius in un habillement de gloi> 
ftêUm glorU- ic". 

J 1. Dtcorenim vita J x. Car il y adans elle 
' efl in ilia , ô'vincula une beauté qui donne la 
illius alltgatura falu- vie , & fes liens font des 
taris. , bandages qui guériflênt''. 

jt. Stolam gloria } i. Vous vous revéti- 
indues eam , coro- rez d’elle comme d’un ha- 
ttam gratulationis fu- bit de gloire, & vous la 
perpones tibi. mettrez fur vous comme 

* une couronne de joie. 

3J. Fili,fi atten- jj.MonfîIs, H vous 
dtris miki , difees , m’écoutez avec atten- 
Ji accommodaveris a- tion " , vous ferez in- 
tümutn tuum , fapiens (Iruit ; & fi vous appli-» 
eris> quez votre clprit , vous 

acquerrez la lagcfic. 

34. Si inclinaveris 34. Si vous prêtez l’o- 
aurem tuam , exci- rcillc, vous recevrez l’In- 
pies doElrinam : & fi ftruâion ; & fi vous ai- 

ir. }0. expi. C’eft-â-Jire, qiieccqui paroifîôit d'aho'd 
diÆcile & pénible dans le reciiorch.' oc U lagcfle , devient 
entiiite tacile & agréable. 

•#'. %i. irtt. car elle port^ Airelle unotntmect d’or , Ce 
fes lie ns font des cordons d'hyacinthe. 

f. fi-gree, fi yous voülci. 


\ 

# 


» 
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mez à écouter , vous de- 
viendrez fagcl 

JJ. Trouvez - vous 
dans l’aflemblée des fa- 
ges vieillard^ , & unilfez- 
Vous de coeur à leur fa- 
gcfTc ” y afin que vous 
puifilez écouter tout ce 
qu’ils vous diront de 
Dieu , & que vous ne 
lailfiez perdre aucune de 
leurs excellentes paroles. 

jtf. Si vous voyez un 
homme fenfé , allez le 
trouver dès le point-du- 
Joiir , & que votre pied 
prelTe fouvent le feuilde 
fa porte''. 

57. Appliquez tôute 
votre pcnl'éc à ce que 
Dieu vous ordonne , & 
méditez fans cclfc fes 
commandemens ; & il 
vous donnera lui meme 
un cœut ", & la fagelfe 
ue vous defirez vous fera 
onnée. 


diUxeris Mudir0 , /*- 
piens tris. 

J J . 7» multitudssH 
prejh^urorum ptssden^ 
tiurn fi» , fapien^ 
fit. illorum ex corde 
eorsjungcrt, ut omntm 
nttrrtttionetn Des pèf* 
fis audire . (ÿ‘ pro- 
verbi» laudis rton ef- 
fugiant À te. ^ * 

J 6. Et fi viderit 
fits atum , tvigil» ad 
eum (V gradus oJHo~ 
rum sUius exierat pet 
tuus. 

• 

57 . Cogitatum tuum 
habe in praceptis Dei , 
in mandatis illiut 
maxim'i ajfiduustfio: 
ipj\ dabtt tibi cor * 

0» concupifeentia /*■ 
pientit, dabitur tibi. 


t f . grtt. êc (î vous trouvez un homme fage atuchez» 
vous à lui i aimez i écouter , &c. 

}6. Mutr. mettez fouvent le pié dans fa maifnn. 

’b’ 57- grec, il «fièrmita lui-méme votre coeur. . 
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CHAPITRE VII. 

V I* Fuilt du mul. Divers avis. | 

1. \ T Olifacerema- i. "VT E faites point de 
• / \ la , é’' mal , & le mal ne 

appréhendent. vous furprcndra point 

t. Difcede ab ini- i. Retirez-vous de l’in- 
quâ , (jf> déficient ma- juftc ", & le péché fe rc- 
la abs te. tirera de vous. 

5. tili , non femi- )• Mon fils, ne femcz 

nés mala i» fulcis in- point les- maux dans les 

jufiitu ràe non me- ulloas de l'injudice " , âC 

tes ea in feptuplum. vous n’en recueillerez pas 
fept fois autant". 

4. Soit querere à 4. Ne demandez point * 

Domino ducatum , ne- au Seigneur la charge de 
que à rege cathtdram conduire les autres , ni 
honoris. au Roi une chaire d hon> 

. ncur. 

î . Sp^ juftifiees j . Ne vous jufliHcz pas Tob. 9. *. 

ante Deum , quoniam devant Dieu , [pareeque * 4 i» 

agnitor cordts ipfe efi ; c’eft lui qui connoît le g . 

pertes regem noli fond du cœur , ] Sc n’af- ' ^* 

• . Luc, I S. 

I. autr. ne combeta point fur voui. Exfl, Ne pechez 1 1. 

}>oinc Cl vous ne voulez Mine et e puni : car Dieu, juftc 
comtiK il cft , ne peut lailièr les pèches impunis. 
ir, X. d«/r..dc l'injufti:e , & Us maux, tScc. 

■f. 3. expl. Cette parole a rapport aux deux précedetl-. 
tes : mais elle marque en particulier qu'il faut éviter ftir.- 
tout les péchés (i'injuftieequi blelicnc la charité qu'on dote 
au prochain. Quelques Interprétés l'expliquent ainll-. N'ac* 
complillcz point les délire de la chair , Oc ne fuivez pas vos 
4 mauvaifes habitudes. 

Ibid eutr. depeur que Voüs n’en recueilliez fept fois 
autant, eutr. fi vous ne voulez en recueillir fept fois au* 
tant. Expl. foit pareeque U fiinefte inoillôn des vices mul- 
tiplie extrêmement , foit pareeque les injuftices attirent fur 
ceux qui les coauoctteni beaucoup de punitions. Mcnoib, 

m 
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fcâez point de paraître 
Tage devant le Roi 

6 . Ne cherchez point 
de devenir juge fî vous 
n’avez afîcz de force pour 
rompre tous les efforts de 
Tioiquité , depeur ^ue 
TOUS ne foyez intimidé 
ar la confîdcration des 
ommes puiffans , Sc que 
Vous ne mettiez votre in* 
tegrité au bazard de fe 
corrompre. 

7. N’offenfez point 
toute la multitude d’une 
ville, & ne vous jettez 
point dans la fonle'’'. 

8. Ne ferrez point deux 
fois le nœud du péché " ; 
car un feul que vous com- 
mettrez ne demeurera pas 
impuni. 


vtlU vid*ri fsp'ielUt 

6 . Stle <purtrt fieri 
judtx , fitji vmUxT 
virtute irrumpere ini- 
quitMs : »€ ferii ex^ 
timtfcxs ftuiempoteu.' 
tis , éf poMU femnda- 
lum in nqMÎtMtt tus* 


7. ptecis ht 
mMltitudtnem civitn- 
fis , ntc te immittns 
in pepulum , 

8 . neque nlliiet du- 
plicia peccata i rue 
enim in une eris im~ 
munis. 


V*. 4. & ( ■ txfd. te Sage nous apprend qu'il ne faut point 
defiret ni demander à Dieu même les charges de t’Eglife 
& la conduite des âmes ; pareeque ce Teroit fe déclarer 
)u(tc & fage devant Dieu, qui font les deux qualités nécef- 
faires pour un emploi (i important. Il blâme aulli en gé- 
néral toute l'ambition de ceux qui ne chercheut qu’â s'éle- 
ver à quelque dignité que ce fuit , à laquelle Dieu ne les ap- 
pelle pas , ic dont fouvent ils font tics- incapables de rem- 
plir les dcvoiis. 

■p. 7. exftl. pour vouscharger du gouvernement du peu- 
ple , eu vous expolcr à fa Hireut lorfqu'il cft irrité. A'ide 
natui Gntn. Mtr. te ne Vous ingérez puiui des affaires du 
peuple. 

V. S. AMtT. Ne vous engagcz’ppint à un double péché. 
Ex fl. C'eft i-dire , aux vôtres propret , fie i ceux de U 
communauté: car fouvent le» pechesdes peuples font im- 
putés aiHc Princes , aux J uges , fie aux fuperieurs , foix â 
caiife du mauvais exemple qu'ils donnent , ou parccqu'ilt 
n'ont p.is allez de foin de les reprendre fie de les punir, 
gi-et. N'accumulcx point péché fut pcdié. 

' p. Nc/i 
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i. UûU tfie piifilU-, 9. Que Yotre caur ne; 
mmis m Mmmo tu»: Te laiiTc point, aller à i'a< 

' battement". , 

< zo. exeran , • lo. Ne ni^liffea’ point j 

' ttre tltemofytiMm ne <lc prier , & de faire i’au-, 

' . dejpicias, mône. ; • ; . r • . 

' ii.Ntf dieas : In il. Ne; dites < point t- 

' mMltititdinemnnentm^ Dieu regardera >iavora* 

> meorumreJ^tcietDeut, blcment le grand nombre 

outrent e me Deo des dons que je fdis, Bc' 

nltijftmo , ..miemers lorfque j'offrirai mes pré- 

mes fufiipiet. fens au Dieu trc^diaut,; 

il les recevra. 

I .11. Uon irrideas ho- ' 1 1. Ne vous iBoquez 
minemin nmnritudi- point d'un homme, dont 
I ne anime : tjl enim ï'ame eff dans ramereu' 

qni humiliât exal- me": car iLy.aun.Dicu 1. Kti, 
' lut . circumJpeSor qui voit tout-, & c’efl 7* 

I Veut. lai qui élève Sc qui hu- 

t • miijc. f _■ I 

§. a. éviter le menfeuge. S'humilier. ‘ 
-M^.'Soli araremen- 1 3. Ne travaillez point 
. dattUm adversms fra- à inventer des menâ^nges 
! trtm tuum : neque in contre votre frère, & n'en 

< . nmicnm Jtmiliter fit- inventez point non plus 

état. contre votre ami. 

: Noli vellemen- Donnez.-vous de 

tifi omne mehdacium; ] ^uàc de ecmUicttrc au- 
'Âjfidùttat ènim ilUus ' oia menfongé' ,* Car l’ac- 
I Moneftlona. coutumanqç., ' mentir 

I - . ft’eft pas bonne n 

I ' îf- Na/i vertofus ’tf. Ne vous répandez 

yj 

I 9> txfl. en tefulant par bafledède cŒur.uneehar- 

, ^ lotfcpie Dieu vou» y appelle veriubleroeuc . & ^uevous 

, avez les qualités .nécedàtres pour la foutenir ; mi en négli- 

I (tant de loi tir des. péchés ou vous êtes tombé, grei. N'oyez 

J point le coeur lâche & abbatcu dans votre priere. 

y. 14 C’ï/é-à-dirt, eû uè;-niaHvaifc»^éÂfcrrtiy*»t‘ Ÿ 

; Terne XJ. ' C 
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point en de grands dif- tjft in mnltituime 
cours dans l'ancoBblée des prejiyttrorum’, nM 
anciens , & ne répétez itérés verbum in orn' 
point la parole dans vos tune ttut^ 
pdercs 

I (. Ne fuyez point Us 1 6 . Nen oderis U» 
ouvrages laborieux , ni le botiefa opéra , rte- 
travaii 'de la campagne JUcatienem creatam 
qui a été cr^d par le ah Altijjtme- 
Trcs-bïuc 

17. Ne vous 'mettez « 17. Kon tereputei 
point an nombre des gens in mttltutnline indij^ 
déréglés. ciplinatorum. 

- 18. Souvenez-vous que - 18. Memenle ira, 
lacolete* ne tardera pat fteeniam non tard*- 
loogeems à venir. bit. 

19. Humiliez profon- 1 9 . Humilia vaUi 
dément votre erprit , par- Jpiritum tuum : que* 
aeque [ la chair de ] l'im- ntamvindicia carmit 
pie fera la pâture du feu impii , i^nis ô* ver^ 
3c des vers. mit. ’ 

xo. Ne violez point lâ v ao. Sali prtvari- 
foi que vous devez à vo- eari in amicum peeté^ 
tre ami , pareequ il diffe- nustn dijferenlem , ne- 
te 4 vous donner de l'at* que ■ fratrem cariffs- 

V > 

’> ir. i f. *scpL Ne repetea point leVpatydés, Bic. c’eft Tavis 
de l’Evansw : Ne uiye^ pas grands pstUuts dans vos 
prières ^ijomme font les Payent qui t’inuginefte qu'ifot. 
ce de paroles Ils obtiendrbht ce qu'ils demandent. Tl (êm- 
Ue que Dieu , par cet avis du Sage , veut retrancher de no» 
tre pricre cet elptit d' nquittude , d'empreiTemeni 6( de dé» 
fiaace , pour nKttre.cn u^lace un efpth de foUspiiÇon , de 
(Implicicé , fie de toi. 

Ÿ- i<- expl. Dieu après avoir créé l’homme le mit dans 
te^radhdadi icct,amiqiriMc cultivât. Cm. t. if.fic lui 
tmpoCtcacaredepuitfon péché la loi du travail fie à tous 
fes «ntiint , afin que la peine qui accompagne le travail foh 
leur pénitence , fie qu'elle (nir ferve i alTu|etiù k corps 
à relprit. 

f. ifi. exfl. do Dieu. 


CMAPIT^RÈ Vif. 

' mutff Mure Jprtveris. gcQt & ne m^prUe* 

I pas pour de l’or " votre 

Frère «jui vous aime fin- 

cercment. 

1 1 . ftoli difeeiert à xi. Ne vous éloigne* 

' fHMliere /enfst* fff bo- point de la femme fenfée 

' na , tjuam [eittitMs es & vertueufe > [ que vous 

I m timoré Ûo/mni t ave* reçue dans la crainte 

fratiti tnim verecun- du Seigneur t ] car la grt- 

die illius /sfper mu- ce de fa modsflie eft pial 

I Tum. précienfe que l’or. 

/. J . Soin des ferviteurs des enfuns. Kf^eSl peut 
les pMUvres. 

I xx.Nonttdsts fer- xx. Ne ttairez point 

r ''vum mveritate ope- mal le fervitcur qui tra- *>• 
¥ésntem , nesfue mer- vaille fidcllcmcnt , ni le 

I eenurium duntem ans- mcrccnvre qni fc donne 

r tnamfuum.. ' tout pour vous. 

I xyServus fenfatus x). Que le Ferviteur 

' yf/ tibi dileSus /jHuJi qui a du fens vous foie 

anima tua . non de- cher comme votre ame^ 

■ fraudes ilium liberta- ne lui refufe* pas la libcr- 

I te Beque inopem de- té qu’il mérite , [ & ne le 

t relinquas ilium. laiflez point tomber dans 

I la pauvreté ]. 

I4. Peeora tibi funtl 14. Ave* - tOOS des 
, Attende illis : fi troupeau*'? ayez-cn foinj 

' funt utilia , perfeirt- Sc s'ils vous font utiles , 

I Vent apud te> qu’ils demeurent toujours 

, chez vous 

xf.ftU tihifuntf iJ. Avez-VOusdesfilsî 

* trudt illot , ér curùa înftruifez-Ies bien , & ac- 

i ir. to. grec. Ne quittez point votre ami pour des chofet 

I ÿeu imponantes. 

• Ibid. pour l’or le plus pur; 

I V- Dieu veut aulfi qu'oB évite la négligence 9c 

f les changetaens qui viennent de legcreté, jurqnet dans le 
■gouvernement de nos animaux , quoiqu'il n’v ait tien qui 
dépende plus da nous. 

Ci) 
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coutum'ez-lcs au joug dès ilUt à pturhLt itU^ 
leur enfauce " 


i6. Avez- vous des fil- 
les ? confcrvcz ’la pureté 
de leurs corps , & ne vous 
montrez pas à elles avec 
un vifage gai 

zy. Mariez votre fille* 
& vous aurez faic une 

Ê rande affaire, & donnez- 
i à un homme de bon 
fens. 

Z 8 . Si vous avez une 
femme félon votre ettur , 
. ne la quittez, point ; 6c ne 
vous nez point à celle ^ 
qui' cft -mauvaife 

4. 4. tp. Honorez votre père 
de tout votre cœur , 6c 
n'oubliez point les dou- 
• leurs de votre mcrc. 

}o. Souvenez vous que 
vous ne feriez point né 
fans eux , & faites tout 


rum. 

z6. Filu tibi funt t 
ferva corpus ilUrum , 
é' Mn ofiffsdus hiU- 
remfacitm tmun mÀ 
iU»s. 

zy. Truie fiUmm, 
Ô* grunit epus ftcerü, 
& homini fenfuto d» 
ilium. 

18. Mulier fi eft tibi 
fecunditifi ' unimum 
tuum , non projicius 
ilium : odibili non 

crtius te. In totç écrit 
tue 

19. hcKoru putrem 
tuum , gémit lu 

mutris tuu non tbli- 
vijeuris : 

^ 3 O.' mémento qtu- 
nium nifi per illis nu- 
tus non futjfes : ré- 

tribué illis , quomoie 
Ô* tlli tibi. 


pour eux , comme iis ont 
tout fait pour vous'''. 

§. 4 . Cruinire Dieu. Henorer [es minifirts. 
31 . Craignez le Sei- 3 1. In têtu unimu 


‘f 13 ■ grec. Sc coutbez leurs têtes dès leur enfance. 

Ÿ. i. 6 . expt. drpeur que de cette atlcâion qu'on leur 
montre, elles reprennent occafîon de pccher, ou qu'elles 
n'.ipprcnnciic de là à s’attacher aux hommes , & i agir 
avec trop grande liberté en leur préfence. 

ÿ. 18. grec, ei tr, ne vous donnez pas à elle ,'c'r/S^- 
i-dire , ne répoufei pas. "’v 

}Sid. <«<:•. ie rend odreufe par h mauvaife conduite. 
io.S"'’. &: que pourriez vous faire po'jt eux qui tga- 
lii X- qu'lis ont 6ic pour vous* 
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CH AP-ITRE ■ VII. . 15 . 
tu» lime Domi num . gncur de toutc.votrc amc, 

^ ‘ fmctrietet illius & ayex de la veiKtation 
fmiSificM. pour fes Prêtres. 

)L. Im ornai vir- »x. Aimez de toutes 
tute tu» itlige tum vos forces celui qui vous 
tpii te feàt : mi- a créé , & n’abandoonez' 

niftros ejtu ne dere- point Tes minières. 
linquns. 

JJ. Honora Veum JJ. Honorez Dieu de 
ex tôt» »nim» tu» , toute votre ame , révérez 
honorificâ f»cer- les Prêtre s , [ & purificz- 
dotes , Jnropurg» te vous par le travai^ de 
eum brachtu, vos mains ^. ] . . . 

j4 D» illis far- J 4 - Donnez-leur leurir^-*. }. 
tem .ficut mandatum part des prémices ô£ des '*T 
eft tibi f ^odics d'expiation, com- pfH/ , J, 

4^ furgationis .* de^iac il vous l'a été qrdqa- i 8 . 
ne^igenti» tuapurga né -, [ & purificz-vous'de 
U tum faiteit. .vos négligences avec le 

. petit nombre ",] * 

JJ. Vafuf» bra- jj. OlFrez au Seigneur 
thiorum tuorum 4^ les épaules des viâimes*, 
facrificittm fancltjlc»- & les facrifices de fanéH- 
tienis offerts Domino , fîcation , & les prémices 
initia fanclorum : des choCcs faintes ". 

Craignez le Seigneur , honorez le Prêtre , 8c 
donnez lui la portion qui vous e(l ordonnée , les prônto* 

& les factificcs pour le péché , 6c l’orf'rande des épairies , 

8fc. Il ftmUt tju'il faille fuivTt le grec en cet endroit , C?" 
fur le lutin fott brouillt. ' t 

Ibid. lettT, bras. 

irt i^.exfl. de ceux qui font à Dieu. Letrr. tum faufir. 

Ce qui peut audi lîgniher par de petites otirandes- Car la 
. quantité étoil di/Terente félon la grandeur des péchés, 8c fe- 
Joii les rlchedês de celui qui onroic le facrihee. 

ÿ. ;r. Icttr. Datnmbrnthiorum tuorum. Le bras eft pris 
peut l'épaule de la viélihie chez les Septante ; pluiîeuts l'ont 
expliqué des biens acquis pat le travail des bras': mais 
l'unique fens Véritable e(i celui qu'on a nais daus la tra* 
duûion. 

Ibid. txpl. la part des décimes que les Lévites dévoient 
tlaancr aux Pt êtres. Hum. li.tu 
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54 ECCLESIASTIQUE. 

jtf. Ouvrez votre main J6, pnuferi p 0 ^ 
au pauvre , afia que votre rrj< i»48Nm tu/tm, ut 
facrifîce d’expiation & perjiciaiur prcpüidtû, 
votre oâiandc foie en- btntdtÙto tus. 
.tierement parfaite. 

)7. La libéralité eft 37. Crutia dmti im 
agréable à tous ceux qui eênjpeâu ttnnii vi- 
vivent " , & n'cmpéchez vtnùs , ^ tmrtut ttdtà 
pas qu’clic ne s’étende fur prthibeat grMùun. 
les morts “ . 

3 8. Ne manquez pas à 38. N«s dtfis pU-^ 
confoler ceux qui fout rsntibus in tonjolatis- 
Jtom IX. triftefle , & pieu- nt , ($• eum lugentir^ 

JJ.. ' ' rez avec ceux qui pieu- bus umbuln. 

rent. 

dUtth. 35. Ne foyez poinc 39 Ne» tt pigent 
XJ. }tf. parcllcux à vilîter les ma- vifnnn infirmum : etc 
Jades } car c’eft ainfi que hu enim in dileSiem 
vous vous affermirez firmnkerif 
dans la charité 

40, Souvenez - vous 40.IU emtùbut 
dans toutes vos aéiions bus tuis memtrnre aa- 
dc votre deroiere 6n *, & vijjimn iun , in 

vous ne pecbetez jamais, eternum nen petcnbiu 

•f, J 7. Mtr. Exercez de bonse- grâce 1 a libéralité envers 
b* vivant. ^ , > 

Ibid. expL en donnant une honnête fcpultUte a leur 
«erpt , fit en oâranc à Dieu pour leur anic les l'actihcci , 
les prières & les autres bonnes truvret qui peuvent 1e* 
foulagir , comme fit Judas Machabêe. 1 . irUiheh. 11.4;. 

4. Jerez aimer, ^ret. car cet aûioni vous fc- 

zone aimer. 

ÿ. 40. txpl. de la mort fit de ce qui la fuivra 1 fçavoû > 1* 
jugement , le paradis , ou l’eaJct. * 

W ' 
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CHAPI'TRE VIII/ f7 

I 

4 • * 

n 

.CHAPITRE ,VI1I. 


$. I. Couduitt envtrt les riches, pmf 

les vieillards. 

s \ 

J. \JOnliiigeseum i. "VT 'Ayez point de 
i\ hemsne fotèn- J>N démêle avec un 
te, ne forte incidas homme puiirant*, depeur 
inmaatts illius. que vous ne tombiez cu- 


tre fes 


mains 


1 . Nfl» eontendas i. Ne difputez point 
€um viro locuflete \ avec un homme riche 
ve forti (entra te cen- depeur qu'il ne vicune 
fiituat litem tibi •• à vous faire un pro- 
cès": ' ■ ' ' ; 

^.multes enimper^ 5. car l'or &’ l'argent Tir/r,ji. 
. iidit aurum ^ argen- en ont perdu plufieurs j & «• 
tumi ufjuead cor leur pouvoir s'étend mê- 
regumextendtit^cen- me jufqu^au caur des 
vertit. . Rois pour les faire paii- , . - 

1 * . (* t_ 1» * * »c . • 

cher ou 1 en veut, t 
4. Km litiges (une ^4. Nedirp'utczpas avec 
hemine linguate , un grand parleur , & ne 
IMR firtiet i» ignem mettez pas davantage de 
illius ligna. ' bois dans fon feu 

y. Non communs- ^ 5. N'aycj^^ point 4 ti 

tes hotnini indolie , commerce avec up hô^- 
ùe mali de progenie me mal iiifhruit", dépeut 

ir. I. eutf. N’ayei rico â dêmêler. Expt.'iorl^u'ii ac 
('agira que de quelque Muette temporel. ' ' "•> 

Ibid. >. t. vous ne fuccombiez. 

't. i.grec. depeur que fe mettant contre roei dans la 
balance , il ne vous emporte par fon poids. Cep-À~slire , 
deceur qu'il uc prévaillc par Tes riche&s *. car l’arpenc fup- 
plee fouvcui dans les juges corrompiis au défaut du droit Ce 
de la bonne raifon. : 

ir. 4. expi. Cfft-i-dht , çar loin de i'appai fer ( Voua 

rcxcicetcs encore davanuce i la colère. .'t 
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E CCtESaAST.fQlTE.'' ‘ 
qu’il ne parle mal ^ vo- ttt» loquatur, 
tre race ‘ ‘ 

i. i. Ne,méprifez point ' 6. Ne Jejbieias h«- 
un homme ' qui fe retire minem aven tntem Ce 
U péché , & ne lui en fai- à feccatû , neane 
us point de reproche i proférés ei : memem- 
louvcncz- vous que nous to quoniam omnês m 
a vons t on^ m cri té- itxha- CQrrepttone fumusm 
timcnt., T * . y . . 

^ / 7 • Ne ^hiépri fez point 7.' fpnnas ha- 

un nomme dans fa vieil- minem in fua fem- 

• Icfle J car ceux qui vieil- ante : eténim ex no- 

Iiucnç ont été comme bis fenefeunt» ^ 
nous. 


\ .Cl 


• c 3- ^q?u»<Tez • s. ijoli 'de mortme 

point de la mort de votre inimko tuogaude^è) 
ennemi ; conlîderèz qiie fà^t quewsm emaet 
npus moirôns tous ^ ic monmur ineàMr 
que nous- ne voulons dimn nelumut venir*. 

point dévchit un fiiiet ' ‘ 

_'de jc/îc." • •‘•'i' \ • 

• 9- Ke defiieias nàr. 

-i” .î, ,r«'Ww pr^tero- 

r Vieillards , 1 mais en- -c. 


[ Vieillards, ] mais en- rÇnf fàfUmium (V 
treteiicz - vous de leurs in provtrbii^ 
'paraboles/': ‘ ^ ûhverfate : 


âppren- 10 .^ ab iffis enim 
. donné np- ]4oiirmans intelièéius^» 

i* ,q^ vos ancerres n’en foient d^sho- 

' nores.^xxo/. On ne dok pAs ^îi* te comméfcc des ignofans 
^ui ont dociles^ mais feulemenr de ceux dbm l’ignorance 


, ...w puis envenimée contre celui qui 

-4CS rcprciiet, chcrdianc même dans fes proches 8c dans fa 
^tacc dcquoLlàtisIân a h: dcfir violent qu’ils onc'dê le décrier. 

Y. 6. gre(. Ne fakes point de reproche à un hoiïipic , 8CC.. 
w ,iQid? de conniuon;^ ^ 

^, 4/i/r. dcisu»n»;âiBgf. ‘- - i.:. . 1 

11»: J 


.Chapitre viir. s7 

^ fervire magnatis tciligcncc" , ] & l’art de 
fine quereU. fcrvir les Grards d’unt 

manière irrépréhcnlible. 

1 1 . Kon te pTÂterent 1 1. Ne négligez point 
narraiie fentorum : les entretiens des vicil- 
iffienim didicerunt à lards , parccqu’ils difent 
fnlribus fuis : ce qurU ont oui de leurs 

peres : 

li~quoniam ab ipfis ii. car vous appren^ 
difees intellefînm , drez d’eux l’intclligcncei 
in tempere necejptntit & à répondre lorfqu’il en 
dare rejptnfum. fera tems. ‘ ^ 

ÿ. 1. Reprendre avec douceur. ConfuUer ' 
let fages. 

I}. No» incendm C 1 3* N’adumez point les 
carbones peccatorum charbons des pécheurs , 
arguens eos , ne in- [ en les reprenant , ] de- 
cendaris fiamtnâ ignis peur que. le feu [de leurs 
peccatorum illorttm. péchés ] ne vous confume 

• par (es flammes . .-i 

■■ 1 4. Ne contra fa~ 1 4. Ne réfiftez point ♦ * 

ciem fies contumelio- en face à un homme info» 
fi , ne fedeat quafi in- lent , depeur qu’il ne s’ap* 
fidiatorori tu». plique à tendre des pie> 

• ges à vos paroles. • 

T S- Noli fatnerari 13. Ne prêtez point 'f- 

homini fortiori te : d’argent à un homme plus 
qubd fi feeneraveris , pui^nt que-vous : que It 
quafi perditum fîabe. vous lui en avez pteté 
tencz-le perdu.- 

"f. lO. Ctfl-è-dire , la prudence , qulappiendârecoak 
duire avec /ûgede , avec rouies forces de perfunnet , & à- 
v’acquicter de cour ce qu'ou leur doit. Meneth. 

'ÿ. 1 3. Se 14. ixpl. Ces deux fencenccs s’entr'expliquent , 

St elles ont du rapport 1 celle du de Dieu dans l'Evan. ^ 
gile , de ne point jeicer les perles devant les pourceaux , de.- 
peur qu’ils ne fe tournent contre nous, Be nenousdéchlt 
Knt. Dieu donc approuve iczcic^.maisil.veut qu’il foii te* 

|lÿ par U ptudeoce. . . «..o» 

C ▼ 
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ft ECCLESIASTIQUE. 

1^. Ne répondez point i 6 . Non ^ondêst 
four un autre au-deiTus fuper virtutem tuam : 
de vos forces que (i vous qkod fi JpopenJeris / 
avez répondu, roettez- quafi refiuutns cogitm». 
vous en peine .comme 
étant déjà obligé de fa* 
tisfairc". 


1 7. Ne jugez point au 
defavaotage du juge -, par> 
cequ’il prononce lelon ce 
qui ell julle 

18. Ne vous engagez 
8. point à aller avec un nom- 
me audacieux, depeurqu*!! 
ne falTc tomber fur vous 
le mal qu'il fera : car il fe 
conduira fuivant fa paf- 
lîon , & vous périrez avec 
lui par fa folie. 

#r»v. 11. Ne faites point de 
querelle avec un homme 
colcre', & n’allcz point 
avec l'audacieux dans un 
lieu defert : car ce n'eft 
ikn pour lui de répandre 
le fang ; & lotfquc vous 
vous trouverez fans^fc* 
cours , il vous écrafera. 

, Z O. Ne délibérez point 
de vos affaires avec des 
fous: car ils ne pourront 
aimer que ce qui leur 
flaîi 


1 7. Nen juiictj een- 
tr» judictm: quonism 
fecundum quod ju- 
fium efi judicMt. 

1 8. CwOT Mudace non- 
tks in w» , ne forti 
gravet mnln fun in- 
et; ipfi enim ficunditm 
veluniatem fuam vn- 
dit , fitnul cum 

ftuiiiti» illius ptries. 

\ 

l^.Cum itMcundê 
ntn faeitf rixmm , 
cum audace non tas 
in dtfertum : queniam 
quafi nihil tfi ant* 
tllum fanguis , ubi 
non tfi adjulorimm 
thdes U. 

lo. Cum fatuis et»- 
filium non habeat; noie 
tnitn potuerunt dtltga- 
re nifi qua tii placent. 


Ÿ. < <■ entr. faiiet état ^ue voue êtes dé^ obligédepavFK 
V. 17. rr«(. N’cmrez point en preen avec^ui Juge , car 
%\ obtiendra on arrêt tel ^u'il le voudra.* 

■■ t- io. grtt, cai il ac £tâiua gaidci ce qiK vous lui aurtx 

«oafiC ; 
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CH Al P 

. , 1 ». C*r*f 9 fXffM- 

n*0 ne fadas 
Ifum ».• nefds. ensm 
^Mtd paries. 

XI. Nem omni hc- 
tnpn cer tusan mans- 
fefits s Tse forte infe~ 
rsot tihi gratiaru fai- 
fam , é* tenvuietur 
tibi. 


iT.RE-ijr.: f9> 

X». Ne traitez rien de 
fecret devant ua étran- 
ger " •» car vous ne fçavez 
ce qu’il enfantera un jour. 

XX. Ne découvrez point 
votre coeur à toutes Car- 


tes de perfonnes } depeâc 
|Ue celui à qui vous voue 
X ne Toit un Cinx aini^v 
[ & qu'il ne médife eof^ 
fuite de vous. ] t 


X. 


~ '4'. Il . I. e. un inconnu : oU un honun^^que veusnecoa- 

Eoilliz pas â fond. TM’»».'. 

n* lercconnoiflèmâF.' -- ’s > 

« . • . -t'.i XJ ■ ■ ‘ > • t' 

C H A P I T. R E, i-X, . ’ / * 


J. I . Règles 'slP conduite ù t égard des femmes^ 


1 , \ T'On ' xeles mu- 
l \ lierem Jinüs 
tki I né cjlertdat fit- 
per le malisiam do- 
éfrinanequam 


i- Son des mtslseri 
fotefiatem anima tua, 
ne ingred'iatur in vti^ 
tutem tuam , cr ceis- 
fundaris. • 


T. VTE foyez point ja- 
X v’ibüi de la^femme 
qui vous cft unie’, depeur 
tju’cllc n'emploie contre 
Vou$ ia malice que vous, 
lui aurez apprife ", 

X. Ne rendez point Ia> 
Femme maîtrclTc de vo- 
tre cfprit, depeur qû’cllc V 
ne' prenne f autorité qui. . 
vous appartient', & qiic- 
vous ne tombiez dans la^ 
bonté 


•p. 1. Uttr. d'une mauvaife doûrinc.’ £xp/. Ou ma|' 
qu'elle fçait faire : Ou qu'â caul'e des injudes foupçons 
que vous aurez d’cllc , elle ue.deviciiiic plus intrigante,, 
U plus inelinfe â la vengeance. • . 

y. IX. en permettant aiuiî que l'ordre foit tcnvarl&Can 
félon l’ordonnance de l'Apôtre ^ feirmedoit érrefoumif*: 
ifoon»ii,£arcequ‘il«ne(lic cisef. V la.P'ajk- 

C V j; 
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Ne re|;ardez peint 
vnc femme volage* dans 
fes dciirs “ , depeur que 
vous ne tombiez dans les 
filets. - ' - * • • “ 

. - 4. Ne vous trouvez pos 
Souvent avec uoe^ femme 
(pu. danlc^-, { &'ne l'é-» 
coûtez pas y <] depeur que 
vous ne pcrillicz pat la 
force de les- char mes. 

J. N'arretez point vos 
regards fur uné fille , de- 
peur que fa bcausé “ ne. 
vous de vienn e u n ftijet 
de ebute. 

N'abdndonuez • eu 
ducune forte votre amc 
aux fmincs proftituées , 
depeur que vous ne voqs 
perdiez vott^1xien.j 

7. Ne jettez pomt lcs 
yeux de tous côtes^dan^ 
les rues de la ville , & ne 
Vous promenez pas de 
place en glace 

8. Détournez vos yeux 
d'une femme parée '' , & 
ne regardez point curieu- 

* femeut une beauté étian- 

- ' ' a , • ' " 

.gcrc.^ 


• • Ne rejpk'un mu- 
lierem mulnvêlaurr 
ntftrù incidas in L$- 
que«i illtMS. '• ' 

» 

‘ 4. * Cnm faitntrict 
ne nffi'iuuxjis : nce mh- 
diat dUm , • nt 'fûTti 
feptJtt in- eÿiuuin tl- 
Ums. 

S . Viriiaem ne un- 
Jpicins , ne forte fcAHr 
dnlit^ru in de(«re if- 
huit 

- 6 . NV det femicnriis 
nnim*m tu*m in mlto: 
ni perdies te , ^ htre- 
ditMtem tnmm, 

t . « 

7. Ne/» circonfpi- 
ctrt in vieil civitntts . 
nec eberraveris in pln- 
teii tilius. 

8. Averte fnàem 
ttutm À tnuliere ccm- 
ptn, ne circon/pi- 
tint fpeeiem aJienam^ 


•#'. Ne vous rencontrez point avec une femme 

proilitilée. 

V. 4 - irt(- qui dixnte. •• 

Ÿ. {•. les uiuemens. 

V. 7. dans les lieux écattés de 1 a ville. Expi. Pats 
orque c’wdaos'crs lieux que la fenune pcoHituéc tendres 
jjiegcl. Etfrv. 7 . 

a^t l a h l c .. ,i.m. ^ . 1 . 1 . % 
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CHAPITRE TX f 
f. Trofter fpeciem $. Pluficur* fc font 
mMlieris multi perte- perdus par la beauté dt 
rtmt , (ff ex hoe con- • la femme ; ' car c’cft par 
eufifcenti» qu»fiignh là <]uc la concupifcence 
exMrdefeit- < s'cmbrafc comme an feué 

10 . Omnitmulier i [ lo. Toute femme 
epiÂ tji formcétri» , profHcuée cif comme de 
tjHttfi ftertut in vin l'ordure dans un chemin^ 
eencttleabUur. qui e(l foulée aux pieds 

de tous les palTans. 

ri. Speciem muUe- ii. Pluficurs ayant été • 
rit *iienÂ\mitlti nd- furpris " par la beauté 
■/ mirati , repttbi fnch d’une femme étrangère, 
/unt: tolUauium emm ont été rejettés de Dieu : 
illttis quMji ignit exmr- car l’entretien de ces 
defeU. ■' femmes brûle comme un 

' ièu. ] 

I Cum alienmenu- ri. Ne vous afleyez ja« 
lüre ne fedeas omni- mais avec la femme d’un 
ni: tue nccumbas cttm autre : [' & se fdyez poinc 
en fnper cubttutn: •> à table avec elle appuyé 
fur Ic'coudc ^ ] 

I } . ^ norrnlteree- i ) . & ne difputcz point 
rit cum illn in vino , avec elle en buvant du> 
ne ferti deelinet eor vin , depeur que votre- 
mum in iüntn , coeur ne fe tourne vers 
fnnguine tuo Inbnrit clic, & que votre afTcc- 
in ptrditienem. won ne-vous faffc tomber 

. dans la perdition 

§r. 11. Cenferver les nmiens nmts’ 

T4. Ne derelinqunt ■ 1 4. Ne quittez point. 

mmicum nntiquHtn^. un ancien ami i. eu le 

'i. wTetur. frappis de la beauté. 
ir. \ x. txùl. On maDecoit alors à demi'-couché fur der 
lits. Eflbtr. t. 6. 

’ qu'en perdant votre *"’*> >l“*’^'*‘** - 

coûte la vJ* Exfi. ou par la lèntcnccdu Juge , ou pu la. 

VcngeaoceduiBJul.. . - •» 
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ECCLESIASTIQUE, 
pouvcau ne lui fera point novm tnim fum 4rit 
femblablc fimilis illi. 

15. Le ntiuvel ami e(l. 15. VinumifâVMin, 
un vin nouveau , il vieil- éunitms novus : vete- 
lira , & vous le goûtcrcs rsfett cum fumvir 
avec plaifir. tmte bthes illud. t 

N’enviez point la > 1 6. He» xMtt 
gloire ni les richelTes du rUm opes peeesto- 
pecbeur : car vous ne ris : non enim fc 'u qsté 
fçavcz quelle fera fa rui- futur» fit tllius ful- 
nc verfio. 

1 7. N’approuvez point 17. Nenplseest tibi 

la violence des injuAcs , injuri» ,infuft»rum t 
fçaehez que l'impie dé- Jiient quonium ufquo 
plaira à Dieu jurqu’au md. inférés non plsut^ 
tombeau^. bit impius. 

18. Tenez-vous bien 1%. Longe ubefiouk 
loin de celui qui a le pou- homine potefistem Sa- 
voir de faire mourir ».& bonté oecidendi^ 

E tr-là vous vous mettrez non fufpüaberis timor 
ors d’état de craindre la rem mortiu 
mort ", : 

19. Si vous approchez 19, Et fi ssccefferis 
de lui , prenez- garde de nd ilium , noli ali^ 
ne rien faire mal-à>.pro- quid commit ttre , no 

Ï os , depeur qu’il ne vous forü nufernt vitstm 
te la vie. tuum. 

zo.;Souvenez-vQusqec lo.. Commttttionem 

■f. 14. oKtr. car un nouvel am! ne vaudra pas l’ancien. 
Exfl. pareeqoe l’ancien vous cft plus connue & que vous 
pouvez par conléqucnt vous lier d lui plus furcmenc. Mener. 
f. 16. aucr.^rer. fa fin. 

ir- 17. gru. N’approuvet poHtt ce que les impies ap. 
prouvent. Souvenez-vous qu'ils demeureront injulics |uf- 
qii’à la mort. au(r. Ne vous rcjouiflèz point d’avoif l'ap- 
prohation des mkhans , &c. 

ÿ 18. •ttctT. Ac vous-o’aurez pas lieu de uaindre la mort.* 
Car ces perfbunes étendent leur pouvoir julque fur la raifo» 
It U cenfcicncc -, bit oa n’ag^Mve teutee ^'ils foncy 
«O. ]cs irrite.. ‘ ^ j 


Digitized by Google 


CHAPITRE IX. éi 
morth ciii : quoniam la more cfl proche , par- 
m mtdic laqtieorum ceque vous marchez aa 
wgredierU 3 ^ fu^er milieu despieges & au- 
doUntium arma am- travers des aimes d’enncr 
bnUbis, * mis pleins de coicre 

Secfitidtém vir- zi. Examinez autant 
ttttem tuath eav te que vous le pourrez, ceux 
à proximo tuo , qui vous approchent , &. 
Mm Jafienîibtts ^ prenez • conicil de ceux, 
prudent ibtis qui font fages & prude ns. 

IX. Viri jufii pnt xx. Invitez à votre ta^ 
iîbi conviya , ^ in ble des hommes }uftes 
more Vei fit tibi glo-- & mettez votre gloire à 
fUtio y cr||pdre Dieu. ^ 

in fenfu fit 13.. Que la penfte de 
tihi cogitatus Vei , Dieu occupe tout votre 
omnis enarratio tua efprit , & que tous 
Jn pràcepth Altijfimi. vos entretiens (oient des' 

' commandemens du Très- 

haut. .r /j,.. 

14. 2n manu arti- 14. Les ouvriers s*ac- 
ficum opéra lauda- querent de l’cftime par les 
buntur , ^ princeps ouvrages de leurs mains , 
poptdi in fapientia Jet- le -Prince du peuple par la . 
monis fui » in f enfin fagciTe de fes dikours, &. 
veto fierùorum ver- les vieillards par le fens. 
bum. de leurs paroles. 

"XS. Terrihilhefi in 15. Le grand parleur 
idvitate fiua hemo linr fera terrible dans fa vil- 
ptofius: tuner art us le, & l’homme précipité 

• 10. grec. & que vous vous promenez fur les créneaux 

de la ville. .. 

Jhia. Icttr, dolentium , id cil , hojîiumjurtntiunt». 

1-1. rfKfr. des gens-dc- bien. . 

ir. XI. grec. Enrietcnez-vous toujours avec des hom^ 
mes ptudeos. Un Inrerprcte traduit ainü :.Que IcsfeQtirocnS'. 
que vous avez de Dieu foicm accompagnés de prudence fie 
de fagede t^epeurque vous n'en ayez d’erroncs , d’abiurd^ 
d. d^lndSgnes de lui, Ce d’élôi^és de la vericé. Menoth^ 


V4 ECe LE SI AsTIQÜE. 

fians Tes difcours fera in verb» 'fuo tithilh 

hai *. ■ . trit 

y. I f . Mutr. Un grand parleuE fs fui craindre dans ù 
ville , & un hoounc qui paile écouidimcni fe tendra baïl- 
ùbk. 


CHAPITRE X. 

§. I. Juges (^’Tois, 

I. T E juge fage* jwgc- t.J'VJex fapiem 
1 — <ra " fon peuple, & J judiceshit papu- 
le gouvernonetu, Vbn lum fuum , prin- 
Iiommc fenfé demeurera ciputus fexfutt fiabilis- 
flable erit. 

Prav.if, 1. Tel qu’eft le juge x. Secundiun judi- 
du peuple, tels font les cémpapuU ,fic ^ mi- 
Jninidres ; & tel qu’eft le niftri ejus ; ^ualis 
Prince de la ville , tels reclor tft civitutit , 
font audî les habitaus. talts ^ inkubuantet- 
* ' in ta. 

i-Peg. ' ?• Le Roi peu fenfé i . Rtx infspiens ptf 
,»i. i|. perdra fon peuple , & les det populsan funns \ 
villes fc peupleront par civitates inhubi- 
le bon fens " de ceux qui _ tabuntur per ftafutn 
gouvernent, paitnnum. 

4. Le pouvoir fouVe- 4- In menu Dei 
rain fur un payis eft dans petefias terra j ^ uti'- 
la main de Dicu'^ ; & c’eft lem reSerem fufeitar 

.■pi. Ctfi-i.dire , Gouvenieur ou Ptiace. 

Ibid. gm. iofiruira,. 

Ibid. gret. & radminiAraiion d'on homme fènfe fera- 
bien réglée. 

y. }.f. e. par 1.1 prudence. > 

y. 4. txpl. foit paiccqu’il n'y a point de puiilànce qui 
Bc vienne de Dieu , comme parle S. Paul. Pom. i}. 1. ou 
parocque Dieu a féal le danuine fourecaia fut UMiU ti- 
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CHAPITRE X. 


hit in tempHS fitper il- 
Um.' 


;• Ijt manu D#i 
profperitni homims , 
Ô* füper fMtiem fcri- 
bi, impûttet hùnerem 
fuum. 


lui qui y (ufcitera en (bn 
tenïs " un Prince pour le 
gouverner utilement. 

f. Le bonheur de 
l’homme c(^ dans la main 
de Dieu " ; & c’eft lui qui 
met fur la perfonne du 
fage " les marques d’hon- 
neur qui lui appartien- 
nenc. 


6. Omntt injurid 
froximi ne mtmihe~ 
ris , ^ nihil agnr'in 
dpersbus tnjurid. 


7. Odibilis conm 
T)eo eft ^ hominibus 
/itperbsa : (jf> exeens- 
bilis emnis iniquitas 
gentium. 

i.'Regnum à gtnte 
in gentem trnnsfertur 
propur injujUtidt , ér 
injurias , contume~ 
lias . diverjos do- 
tes. 


6, Perdez le fouvenir^'^’^.>>. 

de toutes les injures que ‘ ** 
vous avez reçues de vo- 
tre prochain , & ne fai- 
tes rien par la voie de la 
violence. * 

7. L’orgueil eft ha’i de ' ' 
Dieu Sc des hommes -, 8e 
toute iniquité des nations 

eft ezecrable - ' • 

• ;> -Si. 

- t. Un ■ royaume’ ■ eft 
transféré d’un peuple i 
un autre à caule des inju- ^ 
ftices , des violences " , 
des ourrages & des diffe- 
rentes tromperies 


li'. 4. rxp/. <lansuD'lems propre. 

^ i". f. fxpl. c’eft lui qui élevé i la royauté cejui-ci plu- 
lôt que celui-li . ou qui l’cn fait déclioir. Meneth, 

Ibid. expi. c’cft-i'^lirc , qui doune à un honune fag« 
l’bonaeur de la principauté Sc du gouyetnetneot. Car ou 
les Princes font fages eux-mêmes , ou au-moins ceux qui 
les aflîftent de leurs confeils , 8c dont la prudence leur fett 
â conduire leur empire. Menoch. 

it. 7. expi. lorfqu’il eft la fource de toutes les iniquités 
qui fc commettent eu quelque lieu que ce foie. Tirin. 

ir 8. grti. 6c des richelics. Quelques manuferits ujoum 
.Une : acquifes par fraude. 

Ibid. exfl. Pat la violence 8c l'ouuagc j il entend là 
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64 ECCLESIASTIQUE. 

$. X. AvMTttt. Àdsladit. Or£$uiI. 

9. Rien n’cd pUs détc- 9. Av»ro Auttm «/• 
fiable que l'avare. Pour- hil eji fetUfiius. ^td 
quoi la terre & la cendre fuftrbit tttr* ^ ei- 
s'élevent-ellcs d'orgueil i 
X 0. 11 n'y a rien « plus 
înjufie que d'aimer l'ar- 
gent j car un tel homme 
vendroit Ton amc meme''', 
parcequ'il s'efi dépouillé 
tout vivant de fes pro- 
pres entrailles 
ii.ToutepuilTance fub- 
üficra peu. La maladie 
longue fatigue le méde- 
cin. 

II. Le médecin cou- 
pe pMr Is rmeint un mal 
qui dure peu " : ainG tel 
'ul Roi aujourd'hui qui 
mourra demain 

1 } . Quand l'homme 
fera mort , il aura pour 
héritage les ferpens , les 
bétes & les vers. 

14. Le commencement 
de l'orgueil de l'homme 


msî 

xo. IJtbil ini- 
quiui , qtfàm amar* 
feemniam ; hic tntm 

smmsm fiuun ve- 
nmlem h*btt : qu$~ 
m*m in vit» ftt» pre~ 
jteit intim» fua. 

I X. Omnispettnt»- 
tus htvisvit». 1,4»^ 
guer prelixior grmvMt 
mtdtcum. 

XX. Breveta langue- 
rem prâcidst medicus* 
Jû ^ rex hodie ejl 
trot merietur. 

» 

1 ) . Cùm enim me^ 
rietur home , heredi- 
tahit ferpentes > bt‘ 
fiias , vermes. 

X4. Initiumfuper- 
bie. hominis , apeft»^ 


péché ^ l'in|aftice & l» tromperie. Celui 
de l'avarice , 1er deux fourcet Ici plus ordinairet de la 
ruine des reyaumn. Dans les verfets Aiivans , l'KccIc- 
üadtque lait voir l'énotmité de cet deux crimes. 

f. I O. txfi. eft prêt de factifier fon honneur & ia conf- 
«ience pour Tes intérêts. 

Ibid. exfl. de toute bunanké. 

'P. is. iret. qui dure longtcmi. 

Ibid. exfl. C'efl à-dire , que comme un médecin IVfert 
de médicameos violent pour chafTer une maladie t ainll 
' Dieu fait fouvent périr d'une mort précipitée un méchant 
Roi , qui rll une pelle dans fes états , atia de remédier aua 
maux de Ton peuple. 


Digitized by Coogle 


chapitre X. 4 t 

tsr* À Di0: cf^ de commettre une 

apoAafic à 1 egard de 

! ^ Dieu " . Pr*v.\t. 

1 5 . qutmam »b 10 , if - pareeque (bn cccot r- 

qui fteit ilium . rtetf- ie retire de celui qui l'a 

jit cor tjut, flMonàmm créé. Car le principe de 

initium omnis peccuti tout peclié eft l'orgueil " ^ ► 

' êfi fupêtbiu i qui U- celui qui y demeure arta— 

' nutrit ilUm , adtm- ché fera rempli de male- 

fUbitur muUdtâis , diâioni & il y trouvera 

fubvtrttt tum in cn 6 n fa ruine. 

^ jinem. 

1 6. Froptrii txho- 1 6. C'eft pour cela que 

' aoruvit Dominus con- le Seigneur a couvert 

1 vaitMS mulorum , d’opprobre les aiTemblécp 

* dejhuxit Mi ufque in des mécbans, & qu'il les a 

fnom. détruites pour jamais. 

X’j. Stdtt ducum 17. Dieu arenverfé les. 

' fuptrbtrum dtfiruxit trônes des Princes faper- 

( Deui , fêdcrt f(tù bes , & il y a fait alTcois 
mitti pro $ù. en leur place ceux qui 

étoTcnt humbles . 

18. Rxdictsitatium 18. Dieu a fait fechec 
' fiéperburum artfecit les racines des nations fu^ 

' P««i . ^ pUmnvit perbes , & il a planté " 

humiles ex tpfii gen- fait croître ceux d’entre 
' tibus. CCS mêmes nations qui 

< étoient humbles. 

19. Terras gentium X9. Le Seigneur a dc- 
j avertit Dominus . truit les rerres des na- 

, 14- grec. OHtr. le cpniblc de l'orgaeil de rhoinine cil 

de ie ll^paccc de Dieu. 

1 *it- * 1 . pareeque c'eft le premier crime de noi pe«^ 

les qui voulurcot ftre fembUblet â Dieu , ou parecqu'il 
n'y a point 4e péché oû il oe fc trouve quelque orgueil s 
car dans tout péché on préféré H propre volonté à celle 
, _ 4 e Dieu * Toit pareeque l'orgueil rend capable de iout«&. 

j *{brtes de crimes. •' 

J f. 17. Uttr. doux. 

, t . 1 8 . grsc. en leur place. 
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(ft ÏCCLESI AS'flQtTE. 
tiens, & il les a renverfées feritdit eus ufqut W 
^fqu’aux fondemens fund^mentum. 

zo. Il en a fait fechec ^ lo. Arefeeit ex 
quelques - unes , £c les a di/perdidit tes . 
exterminées : & il a eSa- etjf»re fecit meme- 
ci kur mémoire de del^ rimn eerum m terru* 
fus la terre. 

II. [Dieu a aboli la xi.Memerûimfuper- 
mémoire des fuperbes , 8c terum perdtdit Deus , 
ilaétabli'^ celle des hum- fÿreliquit memeiitm 
blés de cœur. ] humilium femfu. 

Z 1. L’orgueil n’a point ii.Uoa efi ereMt» 
été créé avec l’homme " , heminibus fitperUa : 
ni la colere avec le fexe neque iraenndi/e na- 
des femmes. tioni mutierum- 

$. 5. Bonhettr de ceux qui cr/ù^umt Dieu. 

Z J . La race de ceux qui z Semen hernir 
craignent Dieu fera en num hetteruhiur hec , 
honneur ; 8c la race de qued timet Deum » 
ceux qui négligent les femenuuum hoc ex- 
commandemens du Sei- honeruhitur , qued 
gneur fera déshonorée^, prétérit mundutuDo- 

mini. 

14. Celai qui conduit Z4. J n medie fra- 
ies frères* eft parmi eux trumreHoriUerum in 

V'. ip. expi. Il femlïle fâire allulion i ce qui arrivai 
SodoDie & aux autres villes que Dieu a -slétruires & per- 
dues avec tout le payis d'alentour. ’ 
y. & conferve. ' 

•jr. II. XHtr. L'orgueil ne coOvient point à l'homnic. 
;Expl. C’cIl-à-Jire, qu'il ne lui eft pas naturel, mais qu'il 
prn nt de la cornrpcion de la nature. 

Ibid. gm. l’cmpottemciit de ta colere. 

Tf". 1?. grei. Quelle eft la race en honneur? C’eftrme 
’ des hommes. Quelle eft la race en honneur î C'eft U race 
de ccui qui ciaigncnt le Seigneur. Quelle eft la race fans 
honneur î C’eft celle des hommes. Quelle eft la race fans 
honneur ? C'eft la race de ceux qui violent la loi d» St^ 
^u€ur. 

ÿ. 14. i. t. rainé d'une famille le Cpuvcrncur (i'uDc 
c fille. 
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CHAPITRE X. - 4 ^ 

k«n«n , qui timmt en honneur , & ceux c]ui 
Dominum , erunt in craigncnc le Seigne ir fe- 
étulit ilhus» cont agrenbUs à les ycux^< 

15. Gloria divi- lu La gloire des ri- 
tum honoratorum , ches , des perfonnes en 
fauperum , timor Dei honneur , & des pauvres 
tjî. c(l la crainte du Sei<* 

gneur^. 

t-6. iJoli AeCpicero ' t-6. Ne mépri fez point 

un homme jûde " , quoi- 
qu’il (bit pauvre , & ne 
révérez point un pccheuc 
[ quoiqu’il Toit riche. ] 

17. Les Grands , les 
juftes & les puilTans font 
en honneur : mais nul 
n’eft plus grand que ce^* 
lui qui craint Dieu. 

18. Les hommes libres Prov, 17. 
font alfujcttis au fervi- i- 
tcur bien fenft “ . Celui 
qui eft prudent [ & bien 
Indruit j ne murmurera 
point [ quand il fera re- 
pris , & l’imprudent ne 
fera point en honneur *. ] 

\ 

•ir. 14. txpl. aux yeux Ju Seigneur , eu de celui qui .les 
cotiJuic. 

tJ'. ij. expl CVft-i-dirc , que les hommes , de quelque 
eondiu'on qu’ils foient , ne peuvent avoir de vraie gloire 
que p.it la crainte &. par le culte de Dieu. * 

V". rS-grer. intelligeut. 
ir. ly.^rer. aucun d’eux^ 

i8. expl. C’eft-à-dire , que les hotfimes libres n’au- 
roient aucune peine d'obéir à un homme fenfe , quoiqu’il 
fût de bafle condition ; ou qu'ils n'ont point de peine d’en 
être repris k avertis, meme de leurs iérviteuts . lorfqu’ils 
font fag.'s & prudent. 

Ibid. erpt. Celui qui jugeant d: l'affliction plutôt par' 
le feiu humain que par la lumiete de U lui , le lailZc al* 


hominem jufium pau- 
forem , ^ n»li ma- 
jnificare virrnn pocea- 
torem divitem. 

X7* Magnus . ép 
judtx , potens efi 
in honore : ^ non efi 
major tUo , qui timtt 
Deum. 

1 8 . Serve fenfato li- 
beri ferviertt : vir 

prudens difciplina- 
tus non PHormurabit 
correptus , infeius 
non henorabitur. 
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ECCLrslASTïQÜÊ. 

19. Ne vous élevez 19. SeUtxfUeftH 


point en falCint votre œu< 
Vre ^ & ne vous laiiTcz 
point aller à la pardTe '' 
au tems de l’affli^ion. 

) O. Celui qui travaille 
te qui à tout en abondan- 
ce , vaut mieux qu'un 
glorieux qui n‘a pas de 
pain. 

3 1 . Mon (ils , confer- 
tez votre anAe dans la 
douceur , & rendez - lui 
konneUr félon qu'elle le 
mérite 

3x. Qui juftifiera " ce- 


nt féiciejtdo efere ttu , 
mit cttnSxri m 
temfvre angujiu. 

3 o. Mtlior efi ifiti 
eferéttur , ^ahundst 
i» tmnibus , quàm 
qui gUritttttr , ^ tget 
f*nt. 

3 1. ftk , in m/m- 
fttttuiine ferv» uni- 
m*m tumm ,ifji>i/t ilH 
hànarnn fetundkm 
m&itum furnm. 

3 t. Pece/mtem in 


lui qui pcche contre Ibn umm*m fu/$m quis jip- 
amc > & qui honorera flific/tbit î quis 
celui qui laacshonore' ï ntrificnbit txiUnêr/m- 

tem nnimum fu*m î 

1 er au murmure contre Dieu , fera méptifSde lui ; parce- 
iju'ü a pris pour un mal ce qui auroit pu lui fervir de 
temede contre fes maux 

ÿ. 19. grec. N'atfcâcz point de parotire fage en (àifanc 
Votre devoir, au/r. Ne chcrchei point de prétexte pour oc 
point faire votre devoir. 

Ibid. grec, ne foyez point glorieux. 

■f. J II grtc. honorez votre ame par votre douceur ) 
X'eji-i-dirt fehn quelifuet-uns : Rendez-vous digne d'hon- 
neur par votre mndeiation t oh Lien cela peut iîgniüer > 
Travaillez auprès de Dieu , par vos aâioos & par vos prie- 
tes , i la foutenlr Ce i la nourrir félon la dignité qui lui 
tA propre. Pluiîeurs lient cela avec ce qui précédé , 8c 
lui donnent ce fens : Si vous êtes dans l'indtgcnce , fouf- 
frez-la avec patience , travaillez pour vous conferver votre 
•me , rtnde\-lni l'honneur , nourriAez-la félon qu'elle le 
mérité. Que ni la pareilè , ni l’orgueil n’cmpcchent point 
que vous ne travailliez pour vous entretenir. 

ÿ. }i. tiendra )uAe. 

Ibid. expi. en ne travaillant point loi-même poUr elle , 
8c en fe fiant aux fecours & aux pt.eres qu’il demande aux 
«utres. * 

Ibid. expi. qui pourri foutenir par fon Iccours Celui qui 
abandonne liM-rnème ion ame. 
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' CHAMtRÉ Xt. 


i ). T au fer gloria- 
tur fer difcifhuam ^ 
timortm [hutA : efi 

homo qui honerificu- 
tur frofttr fabftan- 
tlam fuam. 

J 4. §}jii autem glo- 
riatin in faufertate . 
nanti mugis in fub- 
antia l ^ qui glo~ 
riatur in fubfl antia , 
paufertatem ^erea- 
tur. 


n 

))• Le pauvre trouve 
Ta gloire dans le rcglc- 
mcnc de Ta vie " , Sc dans 
fa crainte de Oieu : d'au- 
très font honorés " pour 
leurs grands biens. 

) 4. Combien auroit de 
gloire , s’il écoit riche , 
celui qui en reçoit , tout 
pauvre qu^l cil î Mais 
que celui qui n'ed hono' 
té que pour Ton bien , 
prenne garde de ne pas 
devenir pauvre 


fr , }}. gnc. (fans la fctence. 

Ibid. grec, le ricb< eli honoré , 6 tt. 
ÿ'. 34. jrer. Combien fetoit honoré étant riche celui qui 
l’ell même étant pauvre ! Et combien feroit deshonoré dans 
la pauvreté celui qui l’eft même d^ les richtilès > 


CHAPITRE XI. 

$. I. Jugement temerairest 

t, Ç Afientiahumi- i. T A fagcrtc de celui Gen, 41. 

. O liati exaltabit -Lequi clt de baife con- 4o 
eafut illiut. t$rin me- dition l’élevera en hon-®^”‘^'*’ 
dio magnatorum ton- neur" , & le fera fcoir,8^”’^’ 
'fédéré ilium f octet. au milieu des Grands ^ . 

' i. Son laudes vi- i. Ne louez point 
I tum in ffecie fua , ne^ un homnse pour fit mine ,, 

que ffetnas hominom avantageufe , & nelcroé- t(. 7. 

I invifufuo. prifez point parcequ’il 

I , parole peu de chore. 

• y. I. lettr. hil éleveta la tête. HtbrAfm. pour le mettre 

en honneur. _ *. 

Ibid, txfl Le' p.ttriarche Jofeph , Davi#, Daniel , Eilher« 
les Apâtres font des eaeniples éclatant de la vérité de cctid 
! iemcnce, • ■ 
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7A ECCLESIASTIQUE. 

J. L'abcillc cft petite i . Brevis in vohcU 
entre les animaux qui vo- libus tfi mpis , & 
lent , & néanmoins fon tium dnlcoris hnbet 
fruit l'emporte fur ce qu’i^ fruSus iüius. 
y a de plus doux. 

Ne vous glorifiez 


4. I» vejlitu neglo-' 
rieris nnqutim , ntc in 
dit hemris tui exttb- 
Isris : queniam mi- 
rabilia epera Altijft- 
mi foltus , gbrio- 
f* . é‘ nbfconf* , ^ 
invifa epern illus. 


point de vos vetemens "y 
k ne vous élevez point 
au jour que vous ferez en 
honneur : car il n’y a que 
le Très-haut dont les ou- 
vrages foient admirables 
[ & <üjînes de gloire , ] 
k ils lont cachés [ & iik 
connus ] aux hommes. 

J. Beaucoup de tyrans" 
ont été fur le trône ", & 
lel a porté le diadème, 
auquel on n'auroiy^ais 
penfé 

6 . Beaucoup de puifiahs 
Princes ont été entière- 
ment ruinés " ; Sc ceux 

■ qui étoknt dans la gloire 
ont été livrés entre les 
mains des autres 

7. Ne blâmez perfoa- 
ne avant que de vous être 
bien informé : & quand 
vous l'aurez fait , repre- 
nez - le avec équité . 

ÿ'. 4 . 4 K. ne mettez jamais votre gloire dans 4et vêtemeos. 
t. aMfr. Rois. 

Ibid. grec, font tombés 4i« trône en terre.' '* ‘ 

Ibid. (xpl. L'EccIélîaftique commence à déclarer quels 
font les ouvrages admirables qui font caebés aux hommes. 
6 . grec, déshonorés. 

Ibid. eiKtT. tombés en la puifîa.nce des autres. 

ÿ. y.txfl. en piiniilânt Icgercmcot lés iauies legetes , 6c 
iêvcrcmcnc celles qui font grandes 8c énormes. • 

8 . PrittfqHam 


5. Multi tyrsmù 
federunt in thront , 
infufpicnbilis por-. 
tavit diademn. 

~ ' 6 . Mitltt peUhtet 
oppregi funt valtdi , 
f^gbriofi traditi funt 
in mnnus nlterornm. 


7. Friufqngm ior 
terrages , rse vitupé- 
rés qutmqudm : 
cùm interregnveris , 
corripe jujiè. , 
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CHAPITRÉ XI. ' -7} 

Priufqttam au- 8. Ne répondez point ^r««, cl 
tlias , ne refpondeas avânc que d'avoir écouté: > )• 
i,'erbum : ô’ medie & n’interrompez point 
fermenum ne adjicias une perfonne au tniliea 
Icqui. de Ton diCcours. 

1. Ne fe mêler que de [es affaires. 

9. De eare , qua 9. Nc'dHputez point 

te non rnoUftat , ne des chofes qui ne vous 
ctrtern : m judi- regardent point , Ci ne 

ciopuemtium necon- vous afTeyez point pour 
fijlas. juger avec les nic^hans 

10. - Tilt » ne in 10. Mon fils , ne vous 
tnulttsfint adus tut: engagez pas dans une 

fi dives fueris , nen multiplicité d’aftions; car i.Ttnt,é^ 
erit immuTÜi k deli- fi vous entreprenez beau- 
So. Si rnim fecutus coup d'.ttFai res ", vous ne 
fueris . non ’afprehen- ferez pas exemt de fautes 
des ; cy non effagies , Si vous les fuivez toutes , 
fi pracurrerts. vous ne pourrez y (urtircî 

& fi vous allez au-devant 
vous en ferez entière- 
ment accablé 

11. home lobe- 1 1 Tel rravaille & fe Eccïej, 

ram , fefttnans, hâte, S: fouffre beaucoup -, 8. 

dolent imptut.à' tstn- mais [ étant fans pieté, ] 

9 - Le Sage appelle Jersmdih.iiti . ceux qui jugent 
les autres fans les conuoîcie : pa-ccqu'ils ciinaigneru en 
cela une legereté pleine de pi é omption 6c l'injultice. 

ir 10 grec, fi vous êrcsmulriplié . U L tin a traduit : Si 
vous êtes riche « ce qui fe doit raf partir iicar moins J U mul- 
tip'.uité des aüiorts , rcMme il parait par la fuite. 

lüid.expX. Cefi-à-dire .Aam l‘omharr,>sdes richedès & 

■ ries affaires. Encre les gens riches 6c qui fe trous eni embar- 
railc-s de plus de fofns , les-uns fui venr fcul.ment les affaires 
qui fe pi efenecue & ne peuvent pas y fuâire . les autres vont 
même audevaiic , 8c s'en font fans nfecilité , 8c ceux-là peu- 
vent encore bien moins fe (âuver de l'accablement qu’cllcS 
leur caufent. ^rrt. 8c fi vous voulez vous en retirer , vous \A 
pourrez éviter qu’il ne vous en arrive du mal. 

Tome XI, D 
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ptus il en fait , moios il mugis non sUiUmU* 

s'enrichit bit. 

II. Tel eft fans vigueur, . ix.Eft homo 

dans un befoind’étre aidé - ciim egens récupéré.^ 
en toutes chofes , dans la tiofu , plut déficient 
défaillance , & dans une virtute , ^ abundunt 
extrême pauvreté ; psupertaie : 

V,. 4t. 1 5. & cependant l’oeil i ) . eeulus Dti 

de Dieu regarde cet hom- rejpexit ilium in bo- 
rne favorablement, le tire m . trexit eum 
de fon hnmillation , l'é- ub humilitnte ipfius , 
levé en honneur -, & plu- ^ exoltavit cnput 
ficurs le voyant en font ejut : mirnti funt 

' furpris , & en rendent in illo multi , hé* 

gloire à Dieu. norsverunt Deum. 

Tàut vient de Dieu. 

14. Les biens ic les B»n» (^mmUt 

maux , la vie & la mort , vitn ^rs .pMtpet* 
joi'. i. la pauvreté fie les richef- tas heneflns à Deo 
" i 4 . les viennent de Dieu. funt. 

IJ. Ceft en Dieu que i^.Sapicntiacrdifi- 
fc trouve ia fagelTe, le ciplinu , fettntiti 

< reglement de la vie fie la Ugis upud Deum. Di- 

fcience de la loi. La cha- leüio . ^ vu bono* 
rité fit les bonnes ccuvret rum npud ipfum. 
pne leyr fource en lui " . 

1 6 . L'erreur & les té- 1 6. Error ^ tene- 
hebres font créées avec bre pecetttoribut ton- 
ies pécheurs , fit ceux crtnta funt : qui mu- 
qui le gloritienc dans le tem exultent in ma- 
mal qu'ils font , vieilli- lis > eonfenefeunt m 
ront dans le péché. malo. 

Ÿ i I. ««/r. Tel travaille St avec beaucoup d’emprenèl- 
tn^nt , Sc fouffre ntéme beaucoup , qui ccanc fans piété , 
l’enrichit J'aucanc moins , qu’ii en fait davantage. 

ir. ( f . Ce verfet &c le Àiivaoc ne font pas dans la verlîoa 
de Sixte. 

4. ifi. ext>l. pateeque l'erreur Se l'areuglcmem font Us 
peines du pêche. - 
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Chapitrï XI. -f 

ll.pMtjo Det ptr- 17. Le don de Dieu 
' demeure ferme dans les 

^us lütHt fiécttjfus juftes , & le progrès qu’il 
^3»bebtt tn àtertuun. V fiiit Ce termine un 
bonheur ftcrnci 

18. Tel s’enrichit par 
^ «îpargne" /& 

^ rdcompenfe qu’il 

àfs tlhus entireeft ^ 

» 9 . »■« « f Md di«>* * 9 . de pouvoir dire { 

Inyttn requtem mihi . J’ai trouvé moyen de me 

^ LT mettre en repos j je man- r«r. 

^ i*ms mets feint: gerat maintenant mon '9* 

bien tout feul. 

^“^«confiderc 

lempus prtterM . é> pas que le tems s’écoule 
é,ppropiMfuet.é‘ que la mort s’approche’ 
r^m^Htttomnianü,,,^ & qu’en mourant il laTf! 
ntenetnr. fera à d’autres ce qu’il 

t ”• Demeurez fermes 

O tuo , é>tnülocel~ dans l’alliance que vous 
Icqnere . é> m epert avez faite Avec Dieu " . 

ri'.'»" 'O- 


as. Ne mmjtris m 


tre entretien , & vicillif! 
lez dans la pratique de 
ce qui vous a été corn. 
Oiandé. 

at. Ne vous arrêtez 


pl.Lr'e i i re 

e4^SÊsoTchk:st ^lasTuT^‘‘"' - 

d’iw exemple fembUbic i celui ci 

deir«in d’amafTcr de erandes Ab-if ^ ^ j 

d foH ame ; Repofe-toi culùitî 

^ ; ou d^ i. Vie fiunrc ,u“c “r 

D ij 
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ECCLESIASTIQUE, 
point " à.ce que font les oferibus peccatûrum» 
pécheurs , (nectez votre Conjide anteminDeo, 
conEance en Dieu , & de- ^ mmne in leu tne. 
meurez ferme dans votre 
place " . • ' • 

1). Car il eft alEi à z). Fncile ejl enim 
' Dieu d'enrichir " tout- in eçulis D«i fubiii 
d'un-coup celui qui e(f henéfiare pnufertm. 

* pauvre. 

14. Dieu bénit le jude, 14 BenediHio Dei 
& fc hâte de le r^compen- in mcrctiem jujli ft- 
fer " : il le fait croître, & fttmt , m hem ve~ 
lui fait porter du fruit en ioci frocejfut *iUius 
peu de tems. frulUficat, 

$. 4. Snge définnee. Cœur fuperbe. ' 

Z y. Ne dites point " : z y. Nediens : §luid 

C^*âi-je à faire de me eft mihiepus , ô" 
mettre en peine ; qu’ai- je erunt mihi ex hoebe~ 
à efpercr de bien defor- '»« i 
mais î '■ , ■ 

i 6 . Ne dites point i 6 . Ne dicas : Suf- 
auEî " : Ce que j’ai , me ficiens mihi fum : ô* 
l'uElc < quel mal ai-je à quid ex hoc peJJJm*- 
craindre pour l’avenir ? ber t j 

Il- grec, N’jHmirei point , ok nè louer point. 

Ibid. grec. St perfeverez dau$ votre travail. Expi. dans 
. l'itac où Dieu vous a mis , Si dans, fa voie. 

4'. i}. txpl.Le meilleur içoycn d'obtenir. les ricbeflës 
de fa grâce , cil de ne les attendre que de lui fëul , Sc'au 
rems , Sc en ta manière .qu'it lui pLiit. r 
ÿ. 34. grec. La. benediUioir du Seigneur e(l la rccotn- 
peufe ïMlutle. 

y. ^^grec. Qu’ai-je gagné à tâc'ier de plaire « Dieu i 
Selon le Grec , ce fom les paroles des hommes jufles , mais 
(bibles , qüi d caufe de'lcur pauvreté fe plaignent de leur 
ni.iuvaife fortune , Ce déi'e,*.peicu^d'eu acquérit une meil- 
leure. yc/jea, Pf. 7'.. 1 ». 

ÿ. tis. txpL Ces p.^royi font celles des fuperbes qui 
incucflc leur coniiance dans les richelTês : ou qui conrens 
de ce qu'ils ont aiquis de yertir , s’arrêieni dans la voie dç 
la jullice i Si dès-là fout perdus , dit $. AuguHni, 
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CH AP 
17. In dii bonerum 
ne immemor Jîs male- 
rum : in die m»lo- 

ritm^ ne immetner fis 
benerum : 

X 8 . quoniam facile 
efi coram Deo in die 
ohitàs retribuere uni- 
cnique jecundùm vias 
fuas. V. 

Maliiia hera 
oblàvionem facit lu- 
xuria magna , in 
fine hemimis dénuda- 
tio operum iUius. . 

) O. ArUe mortem 
fte laudes' honwum 
qssemquam , qumtkm 
in finis fuis agnofei- 
tur vhr. 

; I . Non omnem ho~ 
tnistem inducos in do- 
,mum luam : multa 
trnm funt infidia do- 
lofi. 

' . J 1 ^ Sieut enim erst- 
Bantpracordia foeten- 
tium , ficus perdix 
inducitur in caveam , 


ITRE XI. 77 

17. Ne perciez pas le infr. 1 
fouvcoir du mal au jour 
heureux , ni le fouvenit 
du bien au jour 


reux 



18. car il â 

i Dieu de rendre à^ncim 
au jour de fa mort félon 
Tes voies. 

19. Le mal prefent" fait 
oublier les plus grands 

f laiûrs, & à la mort de 
homme toutes fes œu- • 
vres feront découvertes. 

3c. Ne louez aucun 
homme " avant fa mort , 
car on connoît un homme 
par les enfans qu'il laide 
après lui ", 

31. N'introduilèz pas 
toutes fortes de perfon- 
ncs dans votre maifon : 
car k trompeur a beau-' 
coup de pièges. 

3 Z. [ Comme il Ibrt une 
haleine corrompue de ce- 
lui qui a l’cAornac gâté , ] 
comme la perdrix cil con- 


ir. ij. grec. On ne fe fouvientplusduiaalaujoarheu- 
xeux , ni du bien au jour malheureux, 
ÿ. tÿ. eu/r. Vue heure de nul. 

'i'' JO- ^rer. N’eflimci perfonne henreoz. 

Ibid. earpL Le pins (;rand devoir d'un pere , eftdè^ocu- 
ler Ces enùos une éducation vraiment chrétienne. Sil 
les a élevés de cette forte , ils feront après fa mort fa plut 

Ê rande gloire. S’il a manqué à un devoir fi indiipenfable , 
:,déreglement des enfans fera le deshonneur du pere , &: 
tendra fa vertufufpcAe^quelis qu’elle ait pu parciirc danr. 
le telle de ù vis. 


1 % ECCLESIASTIQUE. 

duite dans le filet , & le ut cafre» w ln- 
clievrcuil dans le piege : qutttm { fie tor fit- 
ainfi eft le cœur des fu- ferhorum , fient 
perbes , & de celui <]ui froffeüer videns e»~ 
cfl ^œntif à regarder la fum froximifuL 
chdflfee Ton prochain " . 

3^^Car il drclLc des 35, Btns tnim im 
embûches en changeant m»la emvtrtens it^- 
Ic bien en mal, & il impri- fidintur , in eküU 
me des taches dans les impenet macHUm. 
aâions les plus pures. 

34. Une étincelle feule 34. A feintilt* un» 
allume un grand feu . nuietur igais , ^ »^ 
[ ainfi le trompeur multi- euiâ dAeJi dtugetmr 
plie les meurtres , ] & le Jdnguü i htm$ veri 

■ pécheur dreffe des pièges peeenter fanguim hf 
pour répandre le fang. fid^ttr. 

35. Gardez-vous de Attende iHi » 

l’homme malicieux , qui pefiifere , fnbrient e» 
eff toujours appliqué à nim mal» : ne forte 

* faire le mal , depeur qu’il indueat fuper te fnb- 
ne vous rende pour ja- fannaiienem in per- 
mais la fable du monde, petumn. ^ 

ir. ji. grec. Lecctur Ju fupcrbeeft comme une perdri* 
qu’on inci d.ms une cage pour prendre les autres , & il ob- 
ferve La chuce de foii prochain comme une lènctaelle ^icfl 
au haut ti'unc taux. Èxfd. Comme il fort , &c. de meme le 
ctTJr des lupcrbcs ne fait (entic que l’odeur inltoporrable 
de l’orgueil Uonc il ell plein. £r comnM une perJrùi , l'ans 
fe dé£et Je riea , cil conduite dans le fikt ^ de mime Us fa- 
perbes fout tomber dans leurs piégés beaucoup d’innocent. 
Il Coiume une fcntinellç, c’eit-à dite unchaâcur, rept- 
deavec plaiiîr la chute d'un oifemi dans foo filet : ainii 1c 
I fuperbe le moque de l'on prochain , lorfqi^il l'a Airpris par 

fes fourberies. Tiri» Ou bien , ExfL Comme ces fortes 
d’animaux dont les chafTcuts le fervent pouratnrer dans 
/ leurs filets d'autres fcmblables., y paroiâcnt engagés nans- 

lellcmcnt 8c fans art , 8c ainii en égal danger que ceux 
qui s’y prennent enfuise : de même les fuperbet feignen» 
vous aimer 8c être affligés de vos peines , pendant qu’ils 
font atuntifs à obfuver vos chutes , & à s’en moqueSi 
àito*(b. 




CHAPITRE XII. 
î t. Admitte »i te j . Donnez entrée chez 
mlitmgen»m , fuh- vous à l’étranger , & il y 
vertet te in turbine . excitera un trouble qui 
shalienabit te » vous renverfera , & il 
tuis prepriit. vous chalTcra de votre 

propre maifon 

•p. }fi. txfi. C’cfl une ironie qui üg;ni(îe ; Si vout ne 
voulez que votre maifon foit route renverfee , n’admenez 
pas dans votre familiarité un homme qui ne vous elf point 
parfaitement connu. On a entre autres un exemple dans 
Herode Afcalonite , qui étant entré dans la famille d'Hircaa 
n’eut point de repos qu'il n'cüt détruit entièrement tous 
ceux de cette famille, Jojtph. Antiqitit. l. 14. r. 17. /. ip. 
r. Juiv. 


CHAPITRE XII. 


I. Réglés de l'numône. * 


I. Ç'I btnefectris , 
tJ feito eui feceris , 
erk gratin in bonis 
ttiis multa. 

i. Benefac jufi», 
inverties retribsttionem 


I. Q I vous faites du 
>3 bien, fçaehez à qui 
vous le ferez & ce que 
vous ferez de bien plaira 
beaucoup 

1 . Faites du bien au 
jufte , & vous en lecc- 


i'. t. txfl, faites-le avec difeernement L’EccIefîaflique 
ne parle pas ici de ces aumônes, ordinaires qu’on donne 
aux pauvres qui palTenc ; mais il parle des afli/hmcesplus 
coniiderables qu’on donne pour faire fubüftet ceux qui 
ont befoin de notre (êcours: car en cesoccafîons ondoie 
chothr celui qui cA juAe & humble dans fon indigence. 
11 faut une grande experieoce , dit S. Badie , pour dif- 
eerner ceux qui font véritablement pauvres , d’avec ceux 
qui font un metiei Sc un art de mendier. Quelques In. 
terpretes prétendent qu’il ne s’agit pas tant ici de l’aumône , 
qui ne fe donne qu’en vue de Ta pauvreté , que des bicn- 
nits ou de la diltnbutiun des técotnpcnfes , qui doit êtic 
réglée fur le méiitc de ceux à qui ou les donne. Fjiiuu 
Htnoih, 

Ibid. Mttr, fie on en aura une grande rcconnoiflàncs. 

D iii> 
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▼rez une grande réconi- magnam : fi nên mb 

pcnlc , ünon de lui, au- , certi à Dominas 
moins du Seigneur. 

}. Car il n’y a point j. no» tft enim et 
de bien acfpcrcr pour cc- béni qut /ftduus ejt 
lui qui s’applique tou- m»lts . é* tleemo- 
jours au mal , ou qui ne Jÿnas non dami : tjuo- 
fait point l’aumône : „Um Aluffunus 
[parccquc le Très-haut odtohahet peccatores , 
hait les pécheurs ,& qu il ^ mifertut efi tceni~ 
sait mifcricorde aux pé- umibus. 

□icens.j 

4 . Donnez à celui qui 4. T)a miferuorii . 
.adelabomé.&n’alliftcz ^ fifcip.as tec^ 
point le pécheur. [ Car ,catorem : impiis 

Dieu rendra aux mechaus ^ peccMtortbns reddet 
& aux pécheurs cc qu’ils vindtüam , cujledum 
méritent, & il les reterve tos in diem vtndtB*. 
pour le jour de fa ven- 
geance. 

J. Donnez à celui qui 

elt bon, & n alliftez point rterperu pecenttrem^ 

• > pécheur '/. ] 

6. Faites du bien à ce- ^ . ^tmfne humiU t 

lui qui eft humble , «< ne „on dedem tmpio , 

donnez point au mé- prohibe p»nes tUi dm- 
chant. Empêchez qu’on ri . ne m ipfis poten- 
ne lui donne du pain " , tigr te fit : 
dcpciir qu’il ne devienne 
ainli plus .puilTant, que , 

, vous : ‘ 

7 - car' vous trouverez •j.nem dupticinm*- 
un double mal dans tout^ la invtnits in otnni- 
le bien que -vous lui fe- bus bonis , quecunque 

if-'.î' (oyez liberal envers celui qui eft bon, & ne 
donnez point reiiaicc au ped.eur. 

♦ . «. It Crcc ajoHte , & ne lui en donnez point touk 
«nêinc. . ‘ 
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CHAPITRE Xir. 

pcifh ilîi ; quonUm rcz 5 parcccjuc le Très-' 
AUiJftmus ûdtû ha- haut haie lui>méinc lc9 
het feccatores t pécheurs, & cju’il exerce 

fuiTtddêtvindiüam, Ta vengeance contre les 

méchans 


S, X. 5# défier dun ennemi. 


t. Non agnofeetur 
in bonis amicus , ^ 
non ’ ahfcondetur in 
malis inimicHS, 


4t 

8. L'ami ne (e connoit 
point pendant la piorpe- 
rité^' , & l'ennemi ne fe 
peut cacher dâns l’advei- 
ficé 


In tdnis viri , 
tnimici illius in tri- 
fit lia : ' in maliiiok 

illius amicus agmtus 
• 

10. Noncredas ini- 
ffiieo tuo in Aternum : 
ficus mim Atamen- 
tum , Afuginat nequi- 
tia illius : 

11. fi humilia- 
tus vÀdat cutyus» ad- 
jice animum tuum,(jf* 
euftodi té ab ill(u 



9^ Quand un homme 
cil heureux . fes ennemis 
font triftes f & quand il 
eft malheureux ,on con* 
noît quel eftfon ami “ , 
10. Ne vous fiez ja- 
mais à votre ennemi , 
car fa malice efl comme 
la rouille qui revient tou*, 
jours au cuivre : 

II. quoiqu'il s'humilie 
&qu'il aille tput courbé'^, 
foyez vigilant, & donnez* 
vous de garde de lui 


• ir. 7. rifpi. vous perdez là réicompenfc que vous fhértriez- 
pour vos bienfaits : fie de plus ,«cec ingrat étant deve«^ 
nu plus puidàm que vous , vous rendra le mal pour le; 
bien. 

Ibid, Le Grectnct ici: notre verfet f, 
ir. R. expi. pareeque dans la prorpetitc plufieursfiûgncne 
d’écre amis. 

Ibid. expL. car il fera paroître fa joie; 
ir, p. gret. Son ami niéme fc f^pare dehti,. 
i. 10. expi. quoiqu’il paroi/lè être reconcilié : car il eft" 
fêmbiable â un vafe de cuivre ^ dont on ne fçauroit dtcp 
la rouille qu'avec grande peine , fie qui l!ama0c de xu>u«> 
veau trés-faeilemenr. 

i^. 1 1 . expi. comme vous étant fournis. 

Ibid* le Qnç AiüHti i Vous ferez â fon égatd comme.* 

£l'W 
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19. Ne veus élevez 
point en fairant votre œu- 
vre ^ & ne vous lailfez 
point aller à la parclTc " 
au tems de l'aÜliAion. 

)o. Celui qui travaille 
fc qui a tout en abondan- 
ce , vaut mieux qu‘un 
glorieux qui ti‘a pas xle 
pain. 

3 1. Mon fils , confer- 
Vez votre ame dans là 
douceur , & rendez >- lui 
konncdr félon qu’dic le 
mérite 

3 1. Qui jufiifiera " ce- 
lui qui pecbe contre (bn 
âme * > & qui honorera 
celui qui la déshonore " ? 


19. NoUextêOerett 
m fsciutdo opert tuo % 
df- noU cHnÜMi itt ^ 
tempore anguftu. 

3 o. MeUâr ejl qui 
eperutur , mbundmi 
in omnibus , qukm 
qui ghrintur tdf" tg»t 
pnno. 

3 1 . Psk . in mm- 
ftutudine forv» msti-^ 
m*m tttmm .df'd* UH 
hinorem puundum 
rndritum fuum. 

3t. Pteemtem in 
mimum fuamquis jst^ 
Jlificabit î quis ho^ 
norifienbit oxhonorm- 
tem nnimnm funm f 


kr au murmure contre Dieu , fera m^prifSde lui; parce* 
qu’il a pris pour un mal ce qui auruic pu lui Tervir de 
temeiie contre fes maux 

ir. 19. grec. N'atFcdez point de parottre fage en fâifant 
Votre devoir, outr. Ne cherchez point de prétexte pour ne 
point faire votre devoir. 

Ibid. grec, ne foyez point glorieux. 

■f. ji, grec, honorez votre ame par votre douceur > 
x'cj{~i-dirc félon quelques-uns : Rendez-rout digne d'hon- 
neur par votre modération ; ou bien cela peur fîgnifîer 1 
Travaillez auprès de Dieu , par vos aâious te par vos prie- 
Ves , â la fûutonir 8c d la nourrir félon la dignité qui lui 
tA propre. Pluiïeurs Dent cela avec ce qui précédé , 6c 
lui donnent ce fens : Si vous êtes dans l'indigence , fouf- 
freZ-la avec patience , travaillez pour vous conferver vorrC 
•me , TtndeTrlni l’honneur , nourriAez-Ia félon qu'elle le 
mérité. Que ni la parelTè , ni l’orgueil n’empethent poidt 
que Vous ne travailliez pour voUs entretenir, 
ÿ. }'z. uutr. tiendra )uAc. , 

Ibid. expi. en ne travaillant point (ai-même poilr elle , 
Bc en fe hant aux fccours te aux prières qu'il demande aux 
•utres. ■ ’ ' 

Ibid. expi. qui pourra foutenir par loalcctMirs Celui qui 
abandonne lui-actnc foa ame. 
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î J. fOM^er glorin- 
tur fer difciplmMm 
timorem fnutA : efi 

bomo qui honorific»^ 
tuT prepter fubftan- 
tlam fuum. 

3 4- ^«1 autem gld- 
riatur in paupertute , 
qusati mugit in fub- 
fianlin l ^ qui glo- 
riniur in fubfiantt» , 
pnuptrtnttm titren- 
tur. 


ftRÉ XI. n 

33. Le pauvre trouve 
Ta gloire dans !c regle- 
ment de (à vie ' , Sc dans 
fa crainte de Dieu : d'au- 
tres Tont honorés " pour 
leurs grands biens. 

3 4. Combien auroit de 
gloire , s’il étoit riche , 
celui qui en reçoit , tout 
pauvre qulii ell ? Mais 
que celui qui n'ell hono- 
ré que pour Ton bien , 
prenne garde de ne pas 
devenir pauvre 


dans (a fcience^ 

Ibid. grt{. le t iebe eft hortoré , 8tC. 

} 4 * Cofnbien feroit honoré étant riche celui qui 
t*f il meme étant pauvre > Et combien lèroic deshonoré dans 
la pauvreté celui qui l’eft même daïttits tiebeilès i 


CHAPITRE XI. 

$• Jngtmens temer aires» 

î. Ç Apientiahumi- i. T A ragdic de celui Gnt. 41, 
. liati exaltabit JL-* qui ell de balTe con- 

gaput illiut, i$»in me- dition l’élevera en hon-®^”’^'** 
Jio magnutorum ton- ncur" , & le fera fcoîrjg,”'^* 
'fedtte ilium faciet. au milieu des Grands 

' i. tien laudes vi- 1. Ne louez point 
rum in fpeciè fua , ne--- un homme peut fa mine j(eg. 
que fpefnas heminem avantageufe , & ne le mé- i<. 7. 
invifufuo- prifez point parcequ’il 

, paroît peu de chofe. 

4. 1 . leitr. Kit élevera la léte. Htiraijm, fout le mettre 

en honneur. 

Ibid, txfl Lep.ùrlarche Jorenh , David, Daniel , Efther, 
les Apôtres font des exemples écuiaos de la vérité de cetid 
icuieocc. ' 


•e 


Digitized by Googli 


jtR. 11 . 
ai. II. 


t. Keir, 
i(. i8. 




7JL ECCLESIASTIQUE. 

5. L’abcillc cft petite i . Brevis in volaiU 
entre les animaux qui vo- libus efi apis , ini- 
Icnt , & ndaumoins Ton tium dulcoris habit 
fruit l’emporte fur ce qu’ih fruSm illius. 
y a de plus doux. 

4. Ne vous glorifiez ^.Jnveftituneglo^ 
point de vos vetemens y rierisunquam , nec in 
& ne vous élevez point dit hemris tui extêt- 
au jour que vous ferez en taris ; qiseniam mi- 
honneur : car il n’y a que rabilia opéra Altiÿi- 
Ic Très-haut dont les ou- mi folists , glorio- 
vrages foient admirables fa . abfconfa , çj» 
[ 8 c dignes de gloire , ] irtvifa opéra illus. 

8 a ils {ont cachés [ & in- 
connus ] aux hommes. 

5. Beaucoup de tyrans^'' y. Msilti tyramù 
ont été fut le trône , & fédérant in throno , 
ici a porté le diadème, ^ infufpicabilis porr 
auquel on n'auroiy^ais tavit diadema, 
penfé " . 

6 . Beaucoup de pulfiâhs " " 6 . MuUt poténtet 

Princes ont été entière- Pppreffi funt validi , 
ment ruinés" ,* & ceux (^gloriofi traditifunt 
qui étoient dans la gloire in manus alterorum. 
ont été livrés entre les , 

mains des autres 

7. Ne blâmez perfoa,- 7. Triufquam ât- 

nc avant que de vous être terrages < ru vitsspe- 
bicA informé : & quand res quemqsidvs ; ^ 
vous l’aurez fait , répre* tùm. interregaveris , 
oez - le avec équité . corripe jttfte. , 

ÿ’. 4. ne mettez januit. votre gloire dans do« vftemeiK 
■jf-. 4Mtr. Rois. 

Ibid. grt(. font tombés d» trône en terre." ' 

Ibid. I.’Ecdêiiaftique commence à declarir quels 
Ibnt les ouvrages admirables qui foot cachés aux hommes, 
ÿ. 6. grû. JeslioDorés. •> 

Ibid. 4K/r. fbni tombés en la puiCàiire des autres, 
ÿ. 7 . expi. en piiuiilànt légèrement. les hiutes légères , 8c 
fitveretnent celles qui font grandes 6c énormes. t 

8 . Pritsfquam 


s, 
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CHAPITRÉ XI. ■7) 

Priufquam *u- 8 . Ne répondez point ^rav. cl 

dias , ne refpondeas avânc que d'avoir écouté: > 3 * 
^•erbum : ^ tn media & n’interrompez point 
fermonum ne ndjicias une perfonne au miliea 
hqui. de Ton dii'cours. 

1. Ne fe mêler que de fes affaires. 


9. De ea re , que. 
le non moUJlat , ne 
certern : tn judi- 

cio peccant ium ne con- 
fiflns. 

I O. - Fili t ne in 
muiiis fint acius lui : 
fi dives fiteris , non 
eris immunis a deli- 
So. Si rnim fecutus 
fueris . non 'appréhen- 
des ; ij> non effugies , 
fi pitcurreris. 


\i. Ffi homo Uho- 
rans , feftmans, 
dolent imptui.à' lan- 


9. Ne dHputez point 
des chofes qui ne vous 
regardent point , &i ne 
vous afTey'cz point pour 
juget avec les mé.hans ", 

10. Mon Qs, ne vous 
engagez pas dans une 
multiplicité d'aftions;c.ir i. 
fi vous entreprenez beau- 
coup d’aifaircs " , vons ne 
ferez pas exemt de fautc% 

Si vous les fuivez toutes , 
vous ne pourrez y fufiirec 
& fi vous allez au-devant 
vous en ferez cnticie- 
mcnc accablé " . 

• 1 1 Tel travaille & fe Eccle/, ^ 

hâtc,& foulFre beaucoup 5 8. 
mais [ étant fans pieté, j 


f. J. expi. Le Sage appelle Jnm/fha'nt . ceux qui jugent 
les autres fans les connuîcie : pa-ccqii'its téincigncui ea 
cela une legercté pleine de pré omption Bc l’injulticc. 

tP 10 grec, yî xv»/ étcsmulriplié , ir/.'rina S£ 

vous êtes riche e ce qui fe doit rupporttr stiar moins J ht mul- 
tip'.iiilé des aHions , comme il pgroil bar U fuite-, 

Ibid.expU C’eft-à-dire , dans l’crnharr^s des richeltes 8c 
des aâFaires, Encre les gens riches & qui fc crouvcni embar- 
ra^'s de plus de foms , les tins fui venr iculemenc les aHàiccs 
qui fe préfentcut & ne peuvent pas y fulHre . les autres vont 
mètric audevanc , & s'en font fans nfecllité , &. ceux-là peu- 
vent encore bien moins fe fauvet de l’accablement qu'elles 
leur caufenc. j,rer. & fi vous voulez veuseu retirer , vous ne 
pourrez éviter qu'il ne vous cet arrivedu mal. 

Tome XI, D 
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74 ECGLESI ASTIQÜB. 
plus il en fait , moins il to magis non 
s'enrichit " . bit. 

IX. Tel eft fans vigueur,. ix.Efihomo mur- 

dans un befoind’ccre aidé - eiius egens reeuptr*- 
en toutes chofes , dans la tioru , plut déficient 
défaillance, & dans une virtnte , ahnnUnns 
extrême pauvreté : pnupertnte : 

41. 1 5. & cependant l’ocil i ) . tculus Dei 

de Dieu regarde cet hora- rejpexit ilium in be- 
rne favorablertlenr, le tire nr , ^ erexit eum 
de fon humiliation , l'é* sb humilitnte ipfius , 
lève en honneur -, & plu- exnltavit enpmt 
(leurs le voyant en font ejus : mirati f$mt 

' furpris , & en rendent in Ülo mulii . he* 

' ' gloire à Dieu. rurnverunt Dettm. 

3. Tint vient de Dieu, 

14. Les biens & les t^- Ben» 
maux , la vie & la mort , vit» ^ mort ,p»uper^ 
jot. i. la pauvreté & les richef- tôt hontfl»s à Dee 
ti- fes viennent de Dieu. funt. 

ly. Ceft en Dieu que i ^ .Sapienti» difi- 
Ce trouve ia fageffe, le ciplin» , fcienti» 
‘ reglement de la vie te la Ugis »pud Deum. Di- 

fcicnce de la loi. La cha- leêlie , (jf vie bone- 
rité & les bonnes oeuvres rum »pud ipfum. 
ont leyr fource en lui " . 

1 6. L’erreur Sc les té- 1 6. Errer (ff> tene~ 
hebres font créées avec br» pecc»toribus ren- 
ies pécheurs , fit ceux cre»ta funt : qui *u- 
qui le glori^cnt dans le tem exultent in m»~ 
mal qu'ils font , vieilli- lit , eenferufeunt in 
ront dans le péché. tn»le. 

■p 1 1 . Tel travaille & avec b:aucoup d’emprelTè- 
tn.-nt , 6c foulfre même beaucoup , qui étant fans piété , 
l’enrichit d'autant moins , ^u’il en fait davantage. 

p. I Ce verlet & le fuivaot ne font pas dans la verfion 
de Sixte. 

is. exfl. oateeque l'cricur 5c l’areuglcmcnt font Ici 
• peines du pêché. 




c H A PI 

p4tio Des fer- 
^ tn/snet jHfiii , ^fn- 
ftiius illsMS fssceeffks 
habebit in àternum. 

1 8 . Eji muilocmfle- 
$Mtssr parce agende , 
hàc ejl pars mertt- 
dis tllius 

tÿ. ineoqssed dieit: 
Investi requiem tmhi » 
nisne manducabe 
de bonis mets foins .* 

lo. nefeit quod 
tempus frateriot , 
mors appropinquet . fjr 
relinquat omnia aliis,^ 
morietur. 

1 r . S ta in tejiamen- 
to tuo , in tllo tol~ 
loquere , in opero 
mandatorum tttorttm 
veterafce. 


IX. Ne manjtris m 


TRË XI. 

17. Le don de Diea 
demeure ferme dans les 
juftes , & le progrès qu’il 
y lait fe termine à un 
bonheur éternel " . 

18. Tel s’enrichit par 
fa grande épargne " , & 
toute la récompenfe qu*il 

en tire elf « 

19. de pouroir dire c 
J’ai trouve moyen de me 
mettre en repos j je man- Luc. ii> 
gérai maintenant mou ' 9 ' 
bien tout feul. 

10. Et il ne cônlîdcre 
pas que le tems s’écoule , 
que la mort s’approckct 
& qu’en mourant il laif- 
fera à d'autres ce qu’il 
a 

XI. Demeurez fermes 
dans l’alliance que vous 
avez faite avec Dieu " s 
que ce foit toujours vo> 
tre entretien , & vicillif- 
fez dans la oratique de 
ce qui vous a été com» 
mandé. 

XX. Ne vous arrêtez 


17. eutr. te la b«nne . volonté qu'il a pour eux , le} 
xuMiduitJ heureurement jufqac dans l'éternité. 

V". t 8 . grec, par fa grande attention â cpargoW te à le 
plaindre 

ir. 10. eutr. & il né fçalt pas combien dî tenu il vivra. 
Kxfl. }t.su i-CUKiST ,«u s. lac. ■ i. 19. iiit une p.irabole 
d'un exemple fembUblé i celui-ci , d'un ava*e qui avoit 
dellcin d'amaifer de grandes ükhcircs , te de dire cnliiite 
d foH ame t Repofe-coi , raaugt , boi , fai^ b<inne-cliere. 

ir. II. txpl. dans la CircunciUon i ra.>iutenant au Ikû* 
tne , ou dans la vie (aûuc que vous avex embtailèe. 

D ij 
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7^ ECCLESIAS 
point " à.ce que font les 
pécheurs , menez votre 
confiance en Dieu , & de- 
meurez ferme dans votre 
place 

ij. Car il cft aifd à 
Dieu d'enrichir " tout- 
d'un-coup celui qui e(l 
pauvre. 

14. Dieu bénit le )u(lc, 
& fc hâte de le récompen- 
fer " : il le fait croître, Sc 
lui fait porter du fruit en 
peu de tems. 

4. SMge défi/nce, 

1 J. Ne dites point " : 
Q^i'ai-je à faire de me 
mettre en peine 5 qu'ai-je 
à cfpcrer de bien delbr- 
mais î * 


T T Q UE. 

oferihus peccéftorwf. 
Confide Mutem tn Dm, 
^ mane in loc« tn». 


Z 1 . 'Bscile ejl enim 
in aculis Dei fubiti 
honejlnre pnuferm. 

14 BtntdiHio Dei 
in mcrctdtm jufii fe- 
ftfmt , tn hêr» vt- 

loci procejfus » iUius 
fruüfficst. 

Ceiur fuprrbe. ' 

Z J . Ne dUns : §luid 
e/t mihi opus , qné 
erunt mihi ex hoc he~ 
na t 


x6. Ne dites point i6. Ne dicas : Suf- 
aufli “ : Ce que j’ai , me ficiens mihi fttm : 
f'uffit f quel mal ai-je à qitid ex hoc pejfimn- 
craindre pour l’avenjr î hor l < 


1^. ti.grec, N’aHmirer point , ou ni Icxier point. 

Ibid. grec. tC peefevetez dans votre travail. Expi. dans 
l'icai où Dieu vous a mis , 6i dans fa voie. 

#■. 1 5. expi. Le meilleur moyen d'obtenir les ricbelTês 
(le fa grâce , ell de ne les actendre que de lui feul-''i.8c au 
rems , 6c en la manictc .qu'il lui plaît. f 

t. 14. gree. La b^ucdictiou du Seigneur eli la rccom- 
peufc^^ulie. 

♦ • ^^grec. Qu’ai- je gagné à tâcher de plaire à Dieu i 
Selon le Gtcc , ccToiit les paroles des hommes judes , mais 
ibibles , qüi â caufe de leur pauvreté fc plaignent de leur 
mauvaife fortune , 6c dcfc,lpeteu^d'eii acquérir une meil- 
leure, P/. 7:. II. 

Ÿ. ts. txpL Ces p.'roUl font celles des fuperbes qui 
inetient leur conhance dans les richellès : ou qui couxens 
de ce qu'ils ont .uqiiis de yettir, s’arrêtent dans la voie dç 
la julUcc i & dès-U foai perdus , dit S. AuguAâi, 


CHAPITRE XI. 77 

17. In dit bonorum 17* Ne perciez pas le infr, 
nt immemor fis malor fouvenir du mal au jour 
rum : éi» in dit mnlo- heureux , ni le fouvenir 
rum nt immemtr fis du bien au jour in^lheu* 
htnirum : reux 

. quoniam fncile 18. car il cflH à 
efi coratn>Dto in die 'iDieu de rendre 
cbitàs retribuere uni- au jour de fa mort félon 
€Hique Jecundum vias fes voies. 
funs. 

19. Malitia bord 19. Le malprefent^^ fait 
chlivionem facit ‘lu- oublier les plus grands 
xurit magnt , ÿ in plaiiîrs, & à la mort.de 
fnt htminis dénuda- Thomnae toutes fes oeu^ 
tiû àptrum illius. . vres feront découvertes. 

30. Anu mortem 3c. Ne louez aucun 
fst laudes' 'honw^m homme avant (à mort , 
^sttmquam , quoKkm car on counoit un homme 
tu filiis fuis affsofei- par les enfans c]u*il laide 
tur vif. apres lui 

3 Z . Non omnem ht- 3 1 .• N*Introdui(èz pas 
' nsinem inducas in do^ toutes fortes de perfon- 
.fnum tuam : multa nés dans votre maifon : 
anim funt infidia do- car k trompeur a beau-' 
Icfi. coup de pièges. 

' 31.. Siiut tnim tru^ 3 1. [ Comme il fort uiic 
BantfréLcordiafoeten- haleine corrompue de ce* 
tium , ^ ficus perdix lui qui a redomac gâté , ) 
inducitur in câveam ». . comme la perdrix dlcôn- 

ir, 17. grec. On ne fe fouvîcnt plus du inal au )o«r heu- 
reux , ni du bien au jour malheureux. . , 

Vue heure de. nul. 

ir. 30. grec, N'eftimez perfonne heureux. 

Ibid. expL Le plus grand devoir d'un pcrc , eft de Jfrocuw 
rer à iês ^enûns une rducarion vraiment chrétienne. Si! 
les a élevés dè ceirc forte , îlsYeroni après fa mort fa plue 
grande ^oire. S’il a manqué à un de\’oir ü iodii'prnrable , 
Jc.^dércpcn]ent des enfans* fera le deshonneur du pcrc , êc 
rendra fa vcrtufufpcûc, quelle qu'elle ait pu parciirc danr % 
ie icdc de là vie. 

- • ' Diii 


fi ECCLESIAS 
duite dans le filet , Sc le 
chevreuil dans le picge : 
ainfi eft le cœur des fu' 
pcrbcs , & de celui qui 
cft '^tcntif à regarder la 
chnl^e fon prochain 
3^ Car il drdTc des 
embûches en changeant 
le bien en mal, & il impri- 
me des taches dans les 
avions les plus pures. 

34. Une étincelle feule 
allume un grand fen . 

[ ainfi le trompeur multi- 
plie les meurtres , ] & le 
• pécheur drefle des pieges 
pour répandre le fang. 

3 J. Gardez-vous de 
l’homme malicieux , qui 
cfl toujours appliqué à 
faire le mal , depeur qu'il 
ne vous rende pour ja- 
mais la fable du monde. 


TIQÜt. 

Mt cafres h U- 
queum îjicf^ cor fil- 
perbomm , ^ ^mt 
proJpeSor vidtm r«- 
fum proximi/ui. 

33. Bons omm im 
msla convortens ito- 
fdistur , in oküi* 
imponet mscnlsm. 

34. A fcintills uns 
SMietur ipùs , sk 
mno doloj'o sugttnt 
jsnguis i bomo vrri 
pecestor fsngutm 
fid^ur. 

Attende tibi s 
ptfiifero , fsbriest r- 
nim mais : ne forti 
induest fuper te fmb- 
fsnnattontm in pot' 
petumn. ^ 


ir. il. grec. Le cœur Ju fupcrbecft comme une perdri* 
qu'on met d.ins une c.ige pour prendre les autres, & il ob- 
ferve la chute de Ton piixhain comme une lèntinellc qui cfL 
au hauid’Hnr tour. Expl, Comme il fort , &c. de meme te 
cceur des fupetbes ne fait feotit que l’odeur iattoponable 
de l'orgueil Uonc il eft plein. Et comme une perdrix , (ans 
lé défier de rien , eU conduite dans le filet , de mime les fn- 
petbes fdiit tomber dans leurs pieges beaucoup d'innocens. 
Il comme une fcntinellc, c'ett-â due unchaficur, regar- 
de avec ptaifir la chute d uo oifrau dans fou filet t ainti le 
fupctbc lé moque de l'on prochain , lorfqii'il i'a Airpris pat 
fes fourberies. Tirim Ou bien , ExpL Comme ces fortes 
d'animaux dont Ici chafTeuu fe fervent pour attirer dans 
leurs filets d’autres fesaiblables, y paro^cut engages natn- 
lellement & fans art , 6c ainfi en égal danger que ceux 
qui l’y prenneat eiifuite : de même les fuperbes feignent 
vous aimer & être affligés de vos peines , pendant qu’iU 
font attentifs à olifetvet vos chutes , 6c à t’eu moqueti 
Mtntcb. 


CHAPITRE XII. rf 
) <. Admitte md te ^6. Donnez entrée chez 
etJitmgmem , fub- vous à l’étranger , & il y 
vertet te in turbine , eicitcra un trouble qui 
abaliennbit te A vous renverfcra , & il 
titis pefrtit. vous chafTera de votre 

propre m^fon 

ir. ]£. expi. Ccd une ironie qui iignide : Si vous ne 
voulez que votre ma ifon Toit toute renverfîe , n'aJmeriez 
pas dans votre familiarité un homme qui oe vnusedpuinc 
parfaitement connu. On a entre autres un exemple dans 
Herode Afcalonitc , qui étant entré dans la famille d'Hirraa 
n’eut point de repos qu'il n'eût détruit entièrement tous 
ceux de cette famille. Jejtpii. Antiquit. l. 14. r, 17. /. 1;. 
c. 11. Cr juiv. 


CHAPITRE XII. 

1. Keglet de l’numêru. ^ ^ 


J. Ç*/ benefecerh , 
Ay frite euifectris , 
erk patin tn bonis 
tms malt». 

1. Benefac jufie, ^ 
imimies tetribsetionem 


i.Ql vous faites dit 
v 3 bien, fçaehez à qui 
vous le ferez " ^ ircc que 
vous ferez de bien plaira 
beaucoup " , 

X. Faites du bien au 
jufte , & vous en lecc- 


ir. I. tstpl. faites'le avec difeernement L'IccIefladique 
ce parle pas ici de ces aumônes, ordinaires qu'on donne 
aux pauvres qui paiTent ; mais il parie des «fliftances plus 
confiderables qu'on donne pour taire fubûder ceux qui 
ont befoin de notre fecours: car en cesoccaiiors ondoie 
choillr celui qui ed jude fie humble dans fon indigence. 
Il £iut une grande expérience , dit S. Bade , pour dif- 
cerner ceux qui font veritablemeni pauvres , d'avec ceux 
qui font un metier fie un art de mendier. Quelques ln~ 
terpretes prétendent qu'il ne s'agit pas tant ici de l'aumône , 

2 ui ne fe donne qu'en viie de Ta pauvreté , que des bien- 
ilts ou de la diittibuiiun des récotnpenfeS , qui doit ctie 
réglée fur le méiite de ceux i qui ou les donne. Ejiint, 
JdtRO h. 

lUd. 4M/r. 8c on en aura une grande reconnnilTancx. 

D iii) 


CHAPITRE XII. 8fi 
futrh iîïi } qu»mAm rcz " 5 parccc^uc le T rcs- ' 
AUiJimui odio ha~ haut haie lui-méme lc9 
htt feccatorts , un- pécheurs , & cju'il exerce 
fiii redd*t vindiüsm. Ta vengeance contre les 
méchans 

j. 1 . St défier ttun ennemi. 

8. L'ami ne fe connoU 
point pendant la profpe- 
rité ^ , & l'ennemi re fc 
peut cacher dans l’advei- 
fir <5 

9. Quand un homme 
e(l heureux . Tes ennemis 
font trilles' i & quand il 
efl malheureux , on con> 
noit quel cil Ton ami " , 

10. Ne vous fiez ja- 
mais' à votre ennemi ^ , 
car fa malice ell comme 
la rouille qui revient toa-_ 
jours au cuivre : 

II. quoiqu’il s’humilie 
&qu*il aille tput courb^'^^ 
foyez vigilant, & donnez- 
vous de garde de lui 
• 

Ÿ. 7. efpl. voiK perdez li récompenfe que vous Aigririez’ 
pour vos bienfaits : Qr de plut ,.cet ingrat étant deve- 
nu plus puiflant que vous , vous rendra le mal pour le 
bien. 41 ‘ 

7iid. le Grec met ici notre verfet 
ÿ. a. expi. pareeque dam la profpetité plufieurtfèignene 
d'être amis. 

Ibid. txpl. car il fera paroître fa joie. 
if, 9. gret. Sun ami niême fc (épare delifi. 
ir. 10. expi. quoiqu'il paroiflè être réconcilié ; car il eft~ 
ftmblahie â un vafe de cuivre , dont on ne fçauroit dier 
la rouille qu’at ec grande peine , Se qui lUimaile de nuu- 
veaii très-facilement. 

if- 1 1. txpl. comme vous étant fournis. 

Ibid, le (Srtt : Vous ferez â fon égard comme.- 


8. Non apufeetur 
iu bonis nmieus , 
non abfcondetur in 
mslis intmicMS, 

In bonis viri , 
inimici illius in tri- 
fiitia : in mnütisk, 

iUms nmicus ngnitus 

•fi' 

1 0 . Non credas im- 
ittico tuo in oternum : 
Jéeut rnim eramen- 
tum , orMginat nequi- 
tia illius ; 

11. fi humilia- 
tus vÀdut curyus, *d~ 
fice anitnum tuum,(^ 
fuftods te nh illo. 
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C H A P I T R E' Xir. ' ■ 

'ünâ htrÀ te- i+ Il demeurera avec 
tum ftrmuntbtt •• fi vous pendant quelque 
autem declineverit , tcBis , & s’il vous voie 
non fufpertiüfii. pancher tant foit peu'’' > il 

n’y pourra plus durer. 

TJ. In Ijeiiis finis 15. Votre ennemi a la 
indtiUnt immitns : de douceur fur les levres , 
encorde fine tnfidintur & dans foa coeur il Congé 
eet fitàvtrtnt tein fio- à vous tendre des pieges , 
•nenm. pour vous faire tomber 

i. danslafolTe. 

In oeuUs fuis 16. Votre ennemi a la> 
Ltcrymatnr inimietu : larme à l’oeil “ , & s’il 
fi invenerit tem- trouve l’occafion il fera 
fus . non fiatiahitHr inCatiable de votre Cang.. 
fiuijuine : 

17. t^fi inatrrerint tj. S’il vous arrive 
tihi mal» , imenies du mal , vous le trouve> 


aum tük prierttn. tcz le premier “ supres 
de vous. 

1%. In oeulis finis 18. [ votre ennemi a 
téurymarum itthnieus, les larmes aux yeux , ] Sc 
^nafi adjuvans feignant de vous fccour 
finffbdiet plantas tuas, rir il tâchera de vous fai- 
re tomber.^ 


I9. Cafnt fiunm 19. 11 Cecouera la tête 
movebit > (^^plandet & battra des mains " -, Sc 
manu : (jy multa fte- changeant de vifageil le» 
fiurans eommutabit mera en Cectet beaucoup 
vnltum fiunm. de faux bruits. 


ie Ces amis , Toit en les approuvant , {oit en lei^difficnu.' 
Jant. 

14. r. e . fi la fortune fe change à votre égat<l. 

•♦.té. expi. faifani fctnblant de s’attriftrr avec vov». 

♦. 17. expi. QU pour vous infiitter , ou en feigoamit 
vou*; fccoutir. autr. vous l'y trouverez de. premien> 

♦. t$. txpl, gour témoigner la joie qfi'il coa. 

' 



-T 
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t4 ECCLESIASTIQUE.' 




C»H A P I T R E XIT I. 


S- 1. Fuir les orgueilleux , 1er riches 1er 
puijfans. 


I. touche la 

V^poix en fera gâté} 
& celui qui fc joint au 
lupetbc deviendra fuper- 
be. 

« 

, a. Celui qui Ce lie avec 
un plus grand que lui , fe 
met un mdcau pefant fur 
les épaules N’entrez 
point en fociéié avec un 
plus riche que vous. 

}. Quelle union" peut il 
y avoir encre un- pot de 
terre & un pot de fer ? 
Car lorliqu’ils fe heurte- 
ront l'un contre l'autre, 
celui de terre fera brifé. 

4. Le riche fait une in* 
^(iiee , & il crie avec me- 
uaces 
ofTcnfé , 
dans le lilencc 


■-Q 


" Le pauvre a été 
& il demeure 


*Vi 'tetigerià 
pteem, itujui- 
rtabiiHi ak eu : fkf>qui 
communttuvtrit fum 
perbo , induit /uper-, 
biam. 

a. Pondus fuper fa 
follet qui honejltori 
fe communkat . Et di-' 
tiori te ne foetus fue- 
ris. 

' î’ communia 

eabit cacabus ad ol- 
lam t quando enim fà 
eolUfermt . eonfring^ 
tur.. 

4. Dives infufii- 
egit , é^fremes : pau^ 
per autejn lafsts tau- 
bit. 


V. i‘. fxfl. Car il devient comme fon efclave , j’iî en- 
▼eue dépendre : linon „il le. ruine , nlayanc pa« le& forces de 
iâire la même dépenfe. ' • 

ÿ. ).akrr. conimunicacioD. 

•jt. 4. expl II fe fâche le premier, comme fi on foi avoir 
£ti( tort, aa/r Un liclje a fait des injulb'ces , & il ell le 

Î remier â fe plaindre ; au-llcu qu’un pauvre â qui on. a 
,it tort , demeuie dans le fifencc. 

Ibid, grec, & il elf encore obligé de demander pardbn ÿ 
vtftlon d'iHtrts txempUura on le nkCMCccacote.. 
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CHAPITRE XI IL tf 

f,Si Urgitus futrts , 5. Tant que vous Iul< 

mffHmtt le { ^Ji non rencirez fctvice , il voue 
bnbueris , dtrtlmquu cmployera -, & lorfqu'il 
te. n’aura plus rien à accen- 

Jtc de vous , il vous 
abandonnera. 

<. Si haies , convi- ' Si vous avez du bien^ 
vet tecum , tva- il fera bonne chcre avec 
tuabit te , tpfenon vous, & il vous épui fera: 
doUhu fuper te. & il nefemcttia nulle* 

ment en pcinedeeeque 
vous deviendrez 

T.SineeeJfarimsilU 7. Tant que vous lui 
fiterti , Jupplantaiit ferez ndceUaire , il vous 
te , fubridens ^em trompera par Jes careffty.f 

dabit , narrant, ttbi il vous donnera de bon- 
iona , dicet : §luid nés efpcrances en loû.» 
û^ut eft ttbi l liant , il vous pariera fa- 

vorablement , & voue 
“ dira : Avez-vous befoin 
^ de quelque chofe ? 

ir Eteeufundet te 8. Il vous fera feAin 
incibisfuis, donec te pour vous p quer d’hoti- 
extnaniat bit , ér *tr:- ucurà faire lememe, juA' 
/» novtffirao deri- qu’à ce qu’il vous dpuife 
debtt le : poftei- en deux ou troisrepas , & 

vident dtrelinquet te ; à la ün il fe mocquerade- 
caput Juum mave- vous ,^ous abandonnera^ 
bit ad te. & vous infu Itéra, en fcr^ 

Gouant la tête ". 

-ÿ. 6. expt. 8c.il ne fera pastouchéde compalCon â votre 
%ard. 

g. expU C ejf-i-tlirt-, que fi outre les paroles il donne- 
quelque cho'e , cela fc réduira à quelque feflin i par cà 
mèn-e il vous tendra des pièces : car s'il vous traite mai- 

S tiifiquerocnt ,.vous Terez obligé à lui. taire audi de IpleOr 
ides feilins . & vous vous eonrumerez ainfi par deux ou 
*. trois repas ; St lorCqu’il vous verra réduit à l’indigence il' 
fe moquera de vous, & vous.inTulicia.. 


ECCLESI ASTIQUÉ. 

9. [ Humiliez-vous de- Humilidire Tfe» ^ 
Tant Dieu , & attendez ( 9 * *xpt 3 s pianut e- 
que fa main agifle. ^ ] jus. 

1 0. Prenez garde de ne 1 o. Attende ne fe~ 
TOUS pas humilier folle- dudus in finltitim» 
ment , en vous laiiTaiu humilieris. 

leduire 

1 1 . [ Ne vous humillex 1 1 . Uoli ejfe hnmi* 
pas dans votre fage^e , lis in fmfientt» tttm r 
^peur qu’étant hunilic tu humilirntus infitel^ 
TOUS ne vous laiflîez fé- titinm /ethuaris. 

^uire pour commettie 

«ne folie *. ] 

11. Si un Grsmd TOUS ii. Adveenfu ta pe- 
oppelle , retirez-vous * } tetniere ttifeede : ex 
«ar il en fera plus porté hec enim magis te ad~ 
à TOUS appcller. vecabit. ^ 

13. Ne le voyez pas ij. Neimprebutfit^ 
trop fouvent , depeui . ne impingaris : nr 

•f. $. tapi, auendéz pluidi les biens de fa lH>eral||ltque' 
de celle du riche. Mtnnh^ 

ir. I O. grec, de ne vous pas laiÆr réduire , 8c de ne voue- 
nas abandonner i une joie qui vous réduife i la pauvretés : 
JLxpl. de ne vous pas ruiner par la bonnc-chete. Oh Oiett ; Par 
cet ami plus puiflam que vous ; depeur que vous ne tom- 
biez douas cette tolie de déchoir de votre rang , ou de con- 
firmer votre bieu. Car il vaut mieux que vous cmpluiyex 
vos richelTcs â fccourir les pauvres qu'à honorer , & i faire 
b cour aux riches. Tiàa. 

1 expi. Ne prenez pas un erpric bas & rampant oui 
blTc tort à votre fageilâ , lotl'qu’en vous attachant ferviie- 
menc aux Grands , vous vous iaillcrez aller pour leur com- 
plaire , ddes folies, ôc âdes injuAices, ou à d'autres pé- 
chés que volts fçavez bien tire contraires à la lageAc & â> 
la droite raiibn. Tirin. 

T. rr. expl. Cffl-Â-dhe , que R quelque Prince vout' 
hiviie i fa table , ou vous veut honorer de quelque dignité ^ 
ne témoignez pas un grand emprcAcnient , mais reiufcz-le 
■loilrftemeni , vous rcconnoiifam indigne d’un tel hon- 
neur : que (ï ce Prince agiiloii avec fincerité , voyant vo- 
•rr modcAse . il n'en fera que plus porté i VMS prciktd’a» ' 
ccf ter cc qu’il vous pvcfesiniu 
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•CHAPITRE xrrr. ^ ty 

lamgi Jis Mbto , ne «»s qu’il ne fc dégoûte de' 
ia ebltvionem. vous : & ne vous en éloi- 

gnez pas trop y depcur 
qu'il ne vous oublie. 

14. Ke retaens tx 14. Ne l’eatretencz paS' 
êqnê lotpti cum ilU : longtems conmK fi vous- 
mef credns multis ver- étiez foo égal , & ne 'Vtm» 
his Ultus. Ex mtéitn fiez pas à us longs entre' 
«IM» leqMtls ttmnbk tiens. Car il vous tente- 
U , ^ fubrtdettt i»: ra en vous faifant j^au- 
terregnbit te de éebf- coup parler , 81 en (bô- 
eenditii tu 'tt^ rhnt il vous deniaodc- 

' ra ^ ce we vous devea 

tenir en (ectet. } 

tf. mni- . tf. Son coeur inpi- 

MMi Ulim eeuftrum-' tt>jèh]«caa(vriicx»'‘xiva* 
ht verba tun : ^aem tes vos p.'iroles^,. & U n’é- 
fnrett de mnluiei , pargnerapOMr fe vengetytàt 
d» vautdis, les mauvais traitimcns y 

. û les pnfons.^ 

16. Cave tüt > i 4 . Prenez - garde à 

mttende diltgen/er iut- vous y tL écoutez avec 
ditui tuo : cfueninm attention ce qu’il vous d3>* 
eum fubver^ent tua ra^' , pareeque vous mat' 

mmbulnt. chez lur le bord du pré- 

. cipice". 

17. Audàene verb 17. Mais en l’écoutanr,. 
ilia tfumfi in femnit prenez Tes paroles pour 
vide , vigtlabis.. un fonge , & vous vei£^ 

lercz^ 

■#. 1 f. eutr.. nbfèrvera. ' :• 

1 6. iTt< & obfcrvez tout avec foin. 

Ibid. txfi. vous êtes en danger de vous perdre. 

•f. 17. jiHrr. êc foyea dans la vigilance. i;r«' &- en êcoa<' 
lanr ces chofes,. veillez mciru; en dormaot. Hyi>trbcU ami 
muTtfut tembien on ÀcH ptendrt g*rde ine ft pAi laifftr fir~ 
frtnidre. On poui toit .'UiÆi lier ce verfet avec le précèdent eo< 
■ecte (brte : Car veus marchez fur le burd du précipice en 
(coûtant CCS paroles ; repaUèa lts pendout Unluaicdaa» 
vos veilles, 


s.f«r, I. 


If ECCLES I ASTIQUE. 

X. Eg»Uti eonformué dt maurt ianr 
f/imitté. 

i8. Ainicz Dieu toute 
▼otre •vie , & invoqucz-le 
pour votre laiut. 


1 S. Omniviti tu A 
diligt D*um . tn- 
voem tUttm tu juUtte 
tu». 

t'9. Omae atumml 
dtlîgit JimiU pbt : fie 
tjf> omtus htme froxi- 
mum fibi. 

xo. Omnitemro ad 


if. Tout aniinal aime 
ion femblable: ainfi tout 
homme aime celui qui 
lui cft proche ", 

10. Toute chair s'unit 
h celle qui lui rclTcnible , fimiUm fibi conjunge- 
ic tout homme s’unit lur , cmnit home 
avec Ton femblable. fimili Jui jcciabdur. 

■ i t. Comme le loup n'a 11. si cemmunica- 

f ioint de commerce avec bit lufus mgnt ali- 
’agneau , ainû lepecheur ^ande , fit feteater 
n’en a point avec le jufte. jufte 
IX. Quel. rapport a un 
homme faint 


avec un 
«hien^ ^Et quelle liaifon 
a un homme riche avec 
un pauvret 

X3. Lane fauvage cft 
J« proie do lion dans le 
defert , ain(î les pauvres 
Ibnt la- proie des riches. 

14. Comme l’humili* 
té " cil en abomination 
au fuperbe , ainfi le pan- 
vue cft en horicui au 
xiche. 


XX. ÿu» eommuni» 
eatie Janâo hemitd 
ad eantm T aut tjua- 
fart diviti ad fauff 
rtm f 

13. Venatio lemit 
onager iu erttnc : fit 
pafeu» divitu» 
faut fauferes. 

X4. Et ficut abemi^ 
uattt tfi Juperbt hu^ 
militas , fie txt- 
eratio divitis fauftr. 


ir. ic^ expi. non feuhment par fa nature , mais aofli' 
fa couilicion. 

^ tt. exfl un impie , un pécheur impur. Le Sage corn*- 
•arc les pvc/ieurs iix thum , parcrqu'ils font fans pudeur 
•c lans nifon comme ces bf ces. grec. Qu'y a-t-ü de coio- 
anun entre l'hycni & le chien > 

■f, t\f*ttr, l’abaiflemetUt. ' • 
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CHAPITRE Xlir, 


ïj. Divts comme- 
tus cenfirmaïur ab a- 
tnicis fuis : humilss 
mfsttm cùm ctcidertt , 
exftUttur cj» À netii. 

itf. Diviti dfcepte 
Vfulti recuperutorts > 
locMtus eft fuperb» . (jf> 
jufiificaverunt illum^: 
X~l. hnmii/s deceptus 
efi , tnfuptr ergui- 
tur : locsitus eft fenfe- 
ti , ép non efi datus 
^ et locus. 

i 8 . Vives locutus 
efi , omnes tucue- 
Ttast , verbum il- 
lius ui'que ud nttbtt 
fer du cent. 

15>. Petuper locutus 
efi , Crdicunt: §luis 
efi hic ! (^ fi ofitnde~ 
rit t fubversent ilium. 

JO. Bonn efi fubfims^ 
ti» > eus non efi pecc»- 
tum in confeienttu' ^ 
uequijpmu paupertat 
in ore impii. 

. Cor hominit 


tep 

IJ. Si le riche eft 
ébranlé, fes amis le fou- 
tiennent •, mais fi le pau- 
vre commence a tomber, 
fes amis memes contri- 
buent à fa chute 
. x 6 . Si' le riche a 
trompé , plufîeurs l’alfi- 
ftent : s’il parle infolcnv 
ment " ,*on le juftifîe : 

17, mais (î le pau-vre a 
été trompé , on lui fait 
encore des reproches j s’il 
parle fagement , on<ne 
veut pas Pécouter. 

i8. Que le riche par* 
le , tous fc taifent , & ils 
relèvent fes paroles jul^ 
cpi’au ciel. 

%9. Que fc pauvre 
parle , on dit : Qui eft 
celui-ci ? & s'il fait un 
faux pas , on le fait tom- 
ber tout -à-fait. 

)o. Les rtchelTcs font 
bonnes à celui dont la 
confcieoce eft fans pé- 
ché ^ } & là pauvreté eft 
très - mauvaife au mé- 
chant qui a le murmure 
dàns la bouche, 

J r. Le cœur de l’bona- 


ir. eutr. inaü quand le pauvre eft tombé ,.resamû 
«limes le rebutent, 

ir. 16. grec. S’il découvre ce qui doit être (êtret/ 

’f. }0. Autr. grei. lorrqu*clle.<i ne font point Jointes aUt 
peebé, £xpLftMt dans l’acquUîi ion , ft)it dans l’uu|e. 


fO ECCLESIASTIQUE, 
me change le vi(àgc,&' immutat faciem 
Je rend ou bon ou mau- lius yjivt in bon» 
vais. vo in mal»- 

} 1. Vous trouverez dif- 3 x. Vofiiginm cordis 
£cilcment & avec travail, boni . ^ fatiem bo~ 
un bon vifagc qui Toit la n»m difficiH inventes , 
marque d'un bon coeur ^ cum Ubore. 

ir. 3 1. grec. La foie du vifa{e eû une nargue de celle du 
cecur: mais ce qui eft caché dans les paraboles ne fe dé' 
courre que par une méditation rdeinc de crarail. 

Ibid. ejTp/. dont la gaieté naiflê de la pureté ducccur. Le 
vifage de l’homme elt naturellement le tableau ducccur, 
& on y voit dépeints au-dehocs les mou vemens ^ui font ca- 
chés au-dedaai. 


CHAPITRE XIV. 


$• 1. Avantage du filence. Avare malheureux» 


ï*fr- 19 . 
* 7 - 


I. T T Eureux Thomme 
À 1 qui n'cft point 
tombé par les paroles de 
fa bouche , & qui n’elt 
point pk]ué par les rc> 
mors du pcené 

X. Heureux celui donc 
Tame u'efl point abattue 
de triftefle '' , & qui n'eft 
point déchu de (on cfpc- 
lancc 


3. Le bien cft inutile à 
rhomme avare Sc attache 


'B 


Eatus vir, qui 
non efi laffus 
verbo ex ore fuo , 
non tjl flimulattu in 
trtfitti» delUli. 


X. Félix, qui non 
habuit animi fui tri- 
fiiiiam , non tx- 
cidit à j^e fua- 

3. Tiro cupide 
tenaci fine ratione efi 


'p, t. txfl. Car celui qui ne fait point de fautes en pir> 
iant , comme dit S Jacque ,ch. 3. 1 . eft un homme pariait , 
Se peut tenir tout te corps de fes aâions en bride. a«/r. qui 
n'a point la^ tomber de fa bouche aucune parole repré- 
benûble , Irqui ne fe feot point piquédet remors du peciré> 
t. gret, quefa confcience ne condanne point. 
Ibid-oorr. St qurn'a point perdnrerpeiancc. - 
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C H A P I T R E 'X r V. 
fiAjhmti» , homini à l'argent } & que feit 
livifU ai quid 0u~ l’or à l'enTieux " ? 

rumf 

4- Hmi attrvat ex 4. Celui qui anMlIe 
animo fuo injufti,alns injuftement des ricliclTcs 
eengregat , fjf> in be- en fe plaignant fa propre 
msiUias mlim iuxx- vm'' , les amafle pou^ 
riabitur. dntres , & tin autre vien» 

dra , qui diflipera tout ce 
bien en débauche. • 

5. Jibi ntqnam A qui fera bon celut 

^.eai aln bonus erit f qui cft mauvais à lui-mé- 

non jucunsiabituf ' me , 8 i qui ne jouit en au* 
bonis fuis. «une fonc de Ton bien } 

6 . §}jtiJ!bi invidet. 6 . Rien n'cft pire que 

nihtl tfl illo nequisu , celui qui s'envie fa pro- 
l/^htcrtddüiêofi ma- pre l'ubliftance : & cette 
ktia sUius : difpolitinn même eft la 

• - peine de fa malice. 

• 7- &fibenifectrir, 7. S’il fait du bien à 

ipsoramtr , non quelqu’un , c’eft fans y 
velens fatit i in penfer & malgré lui ; & 
mvijfimo maniftjiat enfin il découvrira fa ma* 
maltttam fuam. Ugnité. 

^ i. Stquam tftoeu- t, L œil de l’envieux 
Ims lividi : avtr- efi malin •, il détourne fon 

tons fatitm fuam , vifage * > & méprife fon 
dtjptciem animam ame 
fnam- " 

5. Infatiabilss oeu- 5, L’œil de l’avare eft 

T#". 3. i. f. â l’avare. 

'ÿ. 4. expi. ( 'e(i-i.dirt , en t’Uncrdilant t^ifage ie ce 
^ui cil le plus niccHâite i la rie. 

4. 8 . taol. du pauvre idepeur de connoître fon befoia^ 
te d’être obligi de ralfiiler. t 

*• Ibid. txfl. fa vie itiême , fe refufant jufi^iraux temedes 
aêce (Taire s pour la conferver , lorl^a ils lui doiveat cornet 
^elquc aigeiu. pot. les ames , t. t. de ceux qui fouf- 
nent. 



fz ecclesiastique .' 

• iofatiable dans fon ini- ImscMpidi inpartt 
quité : il ne fera point quitatù i mn /rnti*- 
content qu'il ne deflcche hitur dtn€c confumat 
fteonfume fon ame Mrtféuhus 

fumm. 

10. L'ocil malin f ne lo. OchIms mmltts 
tend qu’au mal ” , ||il 

fe plaindra le pain btiMrpma* . frd indt- 

mange , il eft affame & trifiitim nit 

trille à fa propre table. mtnfmm fu^m. 

11. Monhls, fl vous 11. Iili ,Ji h»hts , 
avez quelque chofe, fai- btneftu ucum.f^ Dra 
tes- vous -en du bien à dignas $bUtionts 
VOUS' meme , & o^cx à ftr. 

Dieu de dignes offrandes. ^ 

1 . Pen/tr i l* m*rt. 

II. Souvenez • vous ^ iz.Mtmêr tjlo quo- 
de la mort qui ne tarde ni»m m$rs n$n tar- 
point , & de cet arrêt qui dat . di> tefi»mentHm 
Vous a été prononcé, que inftrorum ' qui* dê- 
vous devez aller au ton»- monfiratum tfi tihi : 
beau. [ Car cct atret , que ttft*mentum inim h»- 
tout homme doit mourir, jus mundi , marte ma* 
eft pour tout le monde. 2 rtetur. 

JW. 4" 7- 13. Faites du bien à . 13. Ante rmrtem 

Smf. 4. •• yQjyç gjni avant la mort , beaefac arnica tua . fjp 
X»t. 16. ^ Jonnex l’aumône au fecunditm vires tuas 
pauvre félon que vous le exportigens ds pan- 
pouvez péri. 

■f. 9. grec, ne (iT CuUfaft point X'nwe partir , fartrqu'd 
veut uut a-veir , & ion in^ulUce criminelle dellcche jon 
une. 

f. I O. txpl. foc intention & fa penffe ne fc porte qu’aux 
ufurcs & aux gains injulics. 

V- ta* autr. que U mort n’eft pat loin , 6c que l’attft 
du tombeau vous a été pronouc6 gret. que la mort ne tar- 
dera point , 6c que l'heure prelcriie oû vous devez aller au 
* tomlKau , voOs cil incnlinue. 

f. I}. grec. Tciidca htsl«»Mi»»6cdoBoei>Iiu.felonva> 
irepouvoir^ 


! 
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CHAPITRE XIV. 


9^ 


1 4.. U on iefrnttde- 
rii à die bono , ~ 
farticnln boni dons 
non te frAtereat. 

I J. Uonne mliis re- 
^nq-Ats dolores Itt- 
^ores tuot in divi~ 
fione fortis. 

' •*tS. D» td» ntxipe, 
Ô' Jnjisfic» animâm 
luam. 

17. Ante obitum 
futtm operare jufii- 
tinm : quoniam non 
ejl apttd inferos tn- 
Venire eibun. 

1 8. Qmnis cnro fi- 
^ntfaet/um veterafcet. 


1 4. Ne vous privez pa« 
des avantages du joue 
heureux , & ne laHTez per- 
dre aucune partie du bien 
que Dieu vous donne". 

I J. N’eft-ce pas à d’au- 
tres que vous laifTcrez les 
fruits de vos peines & de 
vos travaux " , qu’ils par- 
tageront entre eux î 

16. *1ionncz, & rece- 
vez , & fanftificz votre 
ame 

1 7, [ Faîtes des œuvrci 
de julFicc. avant votre 
mort 5 ] pareequ’on ne 
trouve point dequoi " fc 
nourrir"dans le tomSeaa. 

18. Toute chair fe 
fane comme l’habe " , 


f. 14. «J7>/.C’eft-i-dire,fervez- vous dei biens que Dieu 
vous donne, pour vous entretenir honnccasne.it , Sc pour 
mcaci une vie pai/îble & tranquille. 

if-j. c- les ric'ieflès’acquifes avec tant de peines 6c 
tant de travaux- . 

’f'. i6. expL Cefa pour (ïgnifier : Donnez l’aumône , 
6c fuyez pcrfuaJé que s'ous recevrez fans comp-ir-iifon plus 
que vous ne .ionnerez : par elle vous )iiAi fierez votre ame : 
car , comme il cil dit ailleurs , l’aumône racliece le pe- 
clsé. T'oyt\ TMt 4. X I . Ce verfel marque auffi que nous ne 
devons pas feulement donner. avec humilité , mais môme 
avec joie 6c avec abondance : puifque les péchés , dont 
nous anus devons purifier , étant en fi grand nombre , il 
eil juile de uiiildpl er les rémedes félon la multiplicité des 
maladies. 

Ÿ- 1 7. antr. parcequ’il n’y a plut de quoi , 8fc. 

Ibid. txpl. On n’y trouve plus d'occafiou de mériter en 
Dourrillânc les autres. O.t , vous n’empoi,tcrez point avec 
vous ce que vous n’aurez pas coiifumé . n cette vie , puifque 
leilse foins ordinaires de la vie ne s’y trouvent plue. 

•{r. iS.j^ref, vieillit 6c s’ufe comme un habit. Il met aufiî 
ici ce que la Vul^aïc a à la fin du verfec 1 z. 


rfo. 4 « 
6 . 

/at.i.i 
I. Pet. 

14. 
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& comme la feuille qui i^ficut ftlium 
troît fur les arbres verts, fiemm in arbort viridh 
I9. Les unes naiflent, lÿ. Alia gmeran- 
& les autres tombent: tur . aliadtjicimtp- 
âinfi dans cette race de tur : fiegeturatu car- 
chair & de fang , les uns nis ^ faagumis , ali^ 
meurent , & les autres finitttr , ^ alia nafii- 
nailTent. tur. 

xo. Tout ce qui eft i<>. Omne ofus car^ 
corruptible (erà enfin dé- rupiibiU in fine défi- 
»ruit r & l’ouviftt s’en ciet { qui illud efe^ 
ira " avec Ton ouvrage, ratur , ibit eum tlh. 

• XI. t Toute Œuvre ex- xi. Et omne epus 
cellente fera reconnue en- tiefium juftificabituri 
£n pour ce quelle cft ; & fui operatur illad, 
Bc celui qui l’a faite , y honerubitur in iUo% 
ttouvera f’a propre gloi*- 
K ] , . , 

$. J. Heureux 'qui écoute la fagejjfe. ^ 
% 

tf. 1. X. ' IX. Heureux l'homme ix. Beatus vir . qui 
qui demeure appliqué à in faptentia merahi’ 
la fagefle , £ qui s’exerce tur . qui in jufii- 
à pratiquer la juftice > 3 *ta fua tneditabitur , 
Bc qui penfe & repenfe à in fenfu cogit 'abH 
cet œil de Dieu qui voit tinon/peflienem Vei, 
toutes chofes 

X3. Qui repalTe fes tji §lui exeogitat 
Voies " dans fon cœur> viat illiue in corde 
qui pénètre dans l’Intel- fuo, é'in abfconditit 
ligenec de fes fecrets, qui fuie intelligens , »4- 
va apres la fagelTe , com- dem pofl illam , quafi 
lue hiivant les traces » & ùvvefiigator , n» 

i 

•p. xo, eotr, périra. 

ir. XX. grec, Bc qui raîfonnc en lui-mêroe félon l’intellî- 
' çencc que Dieu lui a donnée. 

p-, e.rpl. les voies Je Dieu. Ou , qui fait attention i 
toutes f« atlion* , te qui piaccic les fcctoo de la fagefle» 
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CHAPItRË XIV. 9f 

^iis ilUut confifiint : niaicbant dans les routtfS 

par oti elle palfc " 1 

14. qui rtjftcii per 14. <^ui regarde par Tes 
fenejlras ilUus , df in fenêtres . & qui écoute à 
januis iliius auJieni : fa porte " : 

if. qui requit feit if. qui fe tient auprès 
juxta dotnum i^ius , de fa maifon , & qui en- 
** d* parietibus iliius fonçant un pieu dans fes 

figens pnlum fistuet murailles '' fe bâtit une 

* cttfulim fuam ni mu- petite cabane auprès d’el- 
nus iliius , ér rtquief- le , où fes biens fe con- 

t cent in eufuln ilUus fervent pour jamais dans 

s h«n» per svum. un un grand repos 

t x6. Stdtuet filias x6. Il établira fes fila 

f fstes fub tegmint il- fous fon ombre & il 
i tius , fub rnmis ' demeurera fous fes bran- 
rjus mersbisur : ches. 

17. protegetur fub xf. Il trouvera fout 
ttgmine iliius À ftr~ elle un couvert contre le 

^lere , df' i'* glerin cÏMtoà du jour" 

I 

( Allez apr^s (Ile comme un cha(Ièur,8c tenez-vous 

f comme en embulcaJe p4|ir lajoindre quand elle paflèra. 

1^. 14. 3 c expl. La mai fin de la l'agcflè , c’eft le ciel. 
^ les ftnétrti^e cette maifon font l'Ecriture , les bons avis Sc 

't les infpirations fecreuet par lefqUelles elle nous éclaire. 

f Sa porte , c'eft l'Eglife. L'homme fe bâtit une petite rabane 

auprii de cette maifon , lorfqu’il vit dans ce monde comme 

* voyageur , comme étranger Sc comme pauvre. Or la fol 
de Celui qui vit ainll le fait jouir en paix des grâces qu« 

) Dieu donne aux humbles , 8c attendre en repos les biens 

qu'il lui promet. 

ij aniT. au pied de fts murailles. 

> . Ibid. gree. & logera dans une maifon pleine de biens. 

ir. 16. expl. S’ileft pere ou félon le co'ps ou félon l'ef- 
I , prit , il aura grand foin de rendre fes entâns les imitateüri 
d: fa pié:é , Ac de leur infpircr le même amour qu'il reifent 
' pour la fagedè. ‘ 

b. ly. antr. Son ombre lui farvira de couvert , 8cc. 
Expl. Elle le protégera contre les ardeurs de la concii- 
pil'ceiicc 8c de la perfecution , 8c dès cette vie même il fe 
rcpofcia en fes trjv.aux dans la ferme cfpcrance qu'il a 
de la gloitc qui lui ell ptonu.'a. Il femble qu'il Ëùt allu- 
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ECCLESIASTIQUE. 

pofcra dans fa gloire ejus re^MüJcet. 

lion à la culonac Je nuée qui couvrit les irraélices dant 
le defcrt. 

Ibid. rxpl. dans la gloire de la fagedc. 


CHAPITRË-tXV. 

§. I. Crmint» dt Dieu. 

ê 

I. Elui qui craint i. ^'Ui timetDeum, 
Dieu fera le bien -, 4 ^ faciet bon» ; ^ 

& celui qui eft afFcrmi qut roatinem tfl jujir- 
dans la juiticc ''' pofledera tu. afprehendtt tl~ 
, la ragelTc,: lam , 

1. & clic viendra au- ' z. obvi»hit ilii 
vant de lui comme une quafi rruter honortfi^- 
mcrc pleine d’honneur '■ , r/»M . ô* qtufi multer 
& le recevra comme une àvirgirntaie fujcipiet 
époufe vierge reçoit fon ilium. 
époux " . 

}. Elle le nourrira du Cib.ebii ilium pM- 
pain{ de vie &] d'intclli- 9 e vite tatelleciùs, 
gcncc , &. lui fera boire ^ uqua fafteniu f*- 
l’eau de la fagelTe [| qui luturispotubit ilium 
donne le falut."] Llles’af- ^firmabitur iu illc : 
fermira dans lui , & elle non fiecletur: 

le rendra inébranlable " . 

4.. Elle le tiendra de 4. centinebit il- 

ir. I. ^u(. dans la loi. 

ÿ. i.txpl Celui fait voir que nous U’allons â Dieu que 
> lorfqu'il vient audet ain de nous , & que c'eil lui-m£mc 

qui nous conduit à lui , comme parlent les Saines. 

Ibid, cxpl Cela marque que la fagcllc aime les âmes 
avec l'amout le plus tendre. 

ir. 5. expi. La lag.elTe & l’intelligence deviendront la 
nourtitiitc do fon ams , & elles Ce transformeront en quel- 
que foitc en lui fie lui en elles. 

Ib. îT. il i’altcttujta dam elle, fie il km inébranlable. 

lum , 
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CHAPITRE XV. <f 7 
him i ^ non confun- fa main s il ne fera 
dettir : exaltnbit point confondu. Elle l’é- 

tilnm 0pud froximos lèvera parmi “ Ces pro- 
///oj , ches : 

ér in nudio ec- 5. & lui ouvrira la bou- 
clefio. aperietos ejus , che au milieu de l'adcm- 
ndimpUhit ilium blée :[ elle le remplira de 
Jpiritu fupiemià (^in- l’efprit de (àgclTe Sc d’in- 
telieclùs , (^flolâglo- telligence , & elle le rc- 
ruvejliet iUum. vêtira d’un habillement 
de gloire. ] 

6 . lucunditntem 6 . Elle lui amalTera un 
exultationem thefuu- trél'or de joie & d'alle- ‘ 
rizabit fuper ilium , grelTc ", & lui donnera 

nomint tterno ht - . pour héritage un nom 
redit »bit ilium. éternel ". • 

7. Homines Jlulti ?• Les hommes Infen- 

non appréhendent il- fés ne la comprendront 
lam , homines fen- point" : [mais les hom.. 
fati obviabunt illi , mes de bon fens iront au- 
homines Jlulti non vi- d vant d'elle. ] Les in- 
debunt eam : longï Icafés " ne la verront 
enim abejl à fuperbi» point , parcctju’ellc Ce 
Ô» dolo. tient bien loin de l’or- 

gueil & de la trompe- 
rie. 

t . T'iri mendaces non 4. Les menteurs" ne 
trunt illiut memores ; fc fouviendront point 

viri verates inve- d’elle -, [ mais les hommes 

• 

4. grec, il s’attachera i elle. 

Ibid. grec. a\ideirut de , &c. 

ÿ. 6. expi. Elle répandra dans fon coeur une joie routa 
cèlefte. 

Ibid. erpl. une réputation qui durera toujours. 

ir. y.autr. ne pourront atteindre jurqu'a clic. 

Ibid grec, les pécheurs. 

ir. 8. exf>l. Ceux dont non.reulement les paroles , mais 
toute la vie même ell une iltulînn 8c un Hicnfongc. Ou, 
les trompeurs qui pcenneat piaille i mentir 8c à foutber. 
T*me XI, ’ E 
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véritables " fc trouve' nitntur in iün 
tout avec elle , & mar- 
cheront heureufement 
judju’à ce qu'ils arrlvcut 
à la vue de Dieu. } • . 

Ç. t. L» vient de Dieu. 


S 

fnecejjfitm habebuat 
ufqH* ad ia^eüia- 
nem Dei. 


t. 

' 9. La louange " n'cd 
pas belle " dans la bouche 
du pécheur ^ : 

10, [ pareeque la fagefTe 
vient de Dieu ^Lalouan- 
.gc de Dieu accompagne 
la fagclTc ", 1 elle remplit 
la bouche Hdcllc , ic elle 
lui e(l infpirée par le fou- 
veraia dominateur. ] 

II. Ne dites point: 
Dieu cft caufe que je n’ai 
pas la fagelTe 3 car c’eft 
a vous à ne pas faire ce 
qu'il détefte. 

I X. Ne dites point : 
C’eft lui qui m’a jetté 
dans l’égarement : car les 
méchans ne lui font point 
uccclTaires. 

15. Le Seigneur hait 
toute abomination [ Sc 
tout dérèglement , ^ 8 c 
ceux qui le craignent n’ai- 


9. Non efi Jpeciofm 
laut in ort feccatorit ; 

I O. qüôniam a Deo 
pToftSla efi fa fi tntia i 
fafientia enim Vei 
ajlabit laus , ^ in ort 
fideli abundabit , 
dominator dabit eam 
Uli. 

II. Non dixeris e 
Per Deum abefl : qua 
enim odn ne feceris. 


II. Non dicas :IÎU 
me implmnavit : nom 
enim necejfarii funt et 
homines imfii. 

I } . Omnt exeera~ 
mentum erroris odit 
Vominus , non 
erit amabile timen~ 


•f, 8. Mr. finceit^. Pxpl. ceux qui ont la verht dans la 
bouclie , dans l'crpiic & dons le coeur. 

v. 9 . «le üicii , ou de la fagellc. 

Ibid. *Htr. ne lied pas bien. 

Ibid. Le grec ajoute : Car le Seigneur ne la lui a point 
inrpirée. 

y. I O. grt'. La louange de Dieu doh ftre proiioncfc avec 
r-gclTe I 9c eturi 1; Seigneur la teaJia utile._, 


CHAPITRE 


XV' 9!» 


TihHf eum. 

14 . Dtus mb imtiê 
tonftituit homintm , 
reli(jHit ilium in 
manu ctnfilii Jui. 


ment point ces chofes 
X4. Dieu des le com> 
menccmcnt a cr^é l'hom- 
me , & il l’a laiiTé dans la 
maiil de fon propre con- 
CcW». 


t S • Aificit mand*- 
ts prteepta fus : 

X6.fi vêlueris m»n~ 
tinte firvare , e»nfer~ 
•vnbwu te . ^ inper- 
fetunm fidem plsei- 
t»m fncere. 

Xf. Appefuit tibi 
H4jH4m di> ignem : ai 


15. [ Il lui a donné de 
plut Tes ordonnances 5 c 
les préceptes ] 

1 6 . Si TOUS Toulez ob> 
ferver les commandemens 
& garder toujours avec 
fidelité ce qui efl agréa* 
ble à Dieu " , [ ils vous 
cooferTeront. ] 

17. lia mis devant vous 
l'eau & le feu ) afin que 


Man h, 
19. 17. 


I}. S. Au2uHinfefeTt de ces verfets pour prouver cou* 
tre les Mjnich^ns , que Dieu n'eft pas rautcur du péché. 

On Ce ferr des verfets fuivans pour prouver le libre arbirre 
de l’homme. yeye\ les grande notes fur cet endroit. 

il .14. & Aitvans. Expi. Les Saines ont entendu ces pa- 
roles, ou du premier homme, ou de fes erifans. Elles font 
«claires du premier hoinaie, pareeque Dieu avoh laiilc tou* 
tes chofes . 8c la grâce même , dans une dépendance abfo- 
lue de la volonté ; ahn qu’il fe portât au bien ou au mal avec 
une liberté toute entière , fans que rien le déterminât plutôt 
d Pun qu'âd'autte , que l'inclination que /bo cttui le don- 
Beroit a lui-méinc , 8c l’enipiie qu'ü avo4‘ fur les niouve- 
niens. Elles peuvent auüi t'entenve des hommes après le 
péché. Car encore qu'ils n’apeut plut ectie grâce d'inno- 
cence comme Adam , ni comme lui ces grâces aâuelles 
foumifet au libre arbitre , pour fe poner au bleu ou au mal 
avec une égale fteilité -, il cft vrai flianmoios qu'ayant la 
lot de Dieu , 8c d'ailleurs des gltccs intérieures qui les mèt- 
rent en pouvoir de l'accomplir* lorfqu'ils la violent en pé- 
chant , ils rejettent la vie, 8c choililKnt la mort par une 
dcfobéilTance volontaire. 

f. 15. expi. de ne pas maufrx' du fruit d’un certain 
arbre. 

4 . ifi.^ffc. Si vous voulez voms garderez fes commande- 
ment , 8c la foi qne vjens lui deve\ ; a lin que vous lui Ibycz 
agréable» t 

E ij 
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vous portiez la main du quod volutris , ' par- 
côté que vous voudrez. rige mmnum tumm. 
Jtr-it 8. 1 8. La vie & la mort » 1 8 . Ame hemmem 

C le bien & le mal , ] font vira mers , bonum 
devant l'homme : Ce qu'il ô* m»lum : tjued pl»- 
auia choilî 1 ui fera donné, euerit et , dmbitur illi. 

19. Car la fagclTe de 19. §^uouimm mttl- 
Dicu eft grande . il cllin* t* fepientUDei, 
vincible dans fa puilTan* fertis in potenti» ,vr- 
ce, & il voit tous les hom- dens emnes fine inter- 
mes à tous les momens mifitone, '« 

55- 10. Les yeux du Sei- * lo. Oculi "Demini 

Yich gneur font fur ceux qui le »d timentes eum , 

, ‘ *' craignent ", 8c il connoît ipje agnoftit omuem 

lui- même toutes les cru- operam hominis. 
vres de l'homme. 

II. Il n’a commandé à 11. Nemini man- 
perlonnc de faire le mal , davit impie ngere , ér 
& il n’a donné à perfon- nemini dédit Jpmium 
ne la permilTion " de pc- pec:andi : 
citer. 

11. Car il ne fe plaît ti non enimeeneu- 
point" d’avoir un grand pifeit mKltitudinemfi- 
nombre d'enfans infidc- liorum infiJelium 6* 
les & inutiles. inntilium. 

>'• ^ '1 Ce verfet nous ap- 

prentf que rien ne peut , ni fe foullraire à Dieu , ni lui 
écl..iper V il cft tout enferoble , le témoin, le juge & le 
veneur ^es crimes. 

ir. 10. expi. il kl aime &: il les iuutieni par tes regards 
ûvorables. 4 

•p. ai. leur. Vnlg.^le tenis. i 

il. Il, grec. Ne delitei^int I f'e/î le cotnmtHcemtiU du 
chapitre jHivant. • 
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» « 


C H A PITRE XVI. 


$. I. Enfans renient heureux ou malheureux* 

I. \7£ . jucunierit^ f. ^ réjouif- 

x\ infinis itnf iis, ^ fez point d’avoir 

fi mult if liant nr ; beaucoup d’enfans s'ils 

oblecieris Jufer ipfos , font méchans j & n'y mcc- 

cez point votre joie , s'ils 
n’ont point U crainte de 
Dieu. . . 

1. Ne vous .appuyez^ 
Ulorum: ér ne rejfiexe- point fur leur vie f , & ne 
ris in Ubores eorum>^ vous prévalez point de 

leurs travaux . 

• l* Melior eft enim 3. Car un feul enfant, 
unus timens Veum ,, <]ui craint Dieu , vaut 
qukm mille filii im^ mieux cjue mille qui 


fi non eft timor Dei in 
illis. 

« . 

: 

1 . ’^on credus vit A 


pu. 

' 4 ; Et utile eft mort 
fine finis , éjuÀm re- 
linquere filios impies.. 

5 . Ab unofenfato 


font méchans. 

4. Et il e(i plus avanta-. 
geux de mourir fans cn- 
fans,quc d’en laifTcr après, 
foi qui foient fans piété. 

5. Un fcul homme de 
inhabitabisur patries , bon fens fera peupler tou- 
tribus impiorum défit- te une ville , un payis 
tetur. de méchans deviendra 

defert. 

6. Multa talia vi- 6. J’ai vu de mes yeux* 
dit octilus mens , é* pluficurs exemples de cct- 
fortiora horum audi- te forte , & j’en ai enten- 

« m 

• 

ir, i.expl. quoiqu’ils foient jeunes & robuAcs. Parce. ^ 
qu’ils peuvent raouiir, • 

Ibid. autr. & ne faites pas fond fur leurs travauxw’ 
de leur-raug. 

i'> 3» r. c A préférable à miUfc 

E iij 
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du de mes oreilles de plus vit auris mtJt. 
grands encore 

§. 2.. Dieu' punit Us méchuns. 

7. Le feu " s’allumera 7 . In fynAgoga pec- 
dans l'aifcmbléc des me- eumium exardtbii 
clians , & la colère s’ea- ignis ^ iu gente in- 
fiammera dans une na-^' cŸedibiti exurdtjesP 
tien <jni eft incrédule.- iru. 

8. Les anciens geans %. Hon extrxverunt 
n’ont point obtenu le par- pro peccutis fuis mhü- 
don de leurs péchés -, ils tjui gigantet , qui dir- 
ont é:é détruits à caiil'c de firuüt funt ccnfidemttt 
la confiance qu'ils avoient fuA virtuti : 

en Iciiis propres forces 

9. Dieu n'a point épar- ' 9 . non pepttth- 
gné la ville " où Lot de- pttegrtmatieni Lot y 
meuroit comme étranger, txecrutut tfi eos prA 
& il en a eu les habitans fuptrbi» vtrhi itU~ 
eh exécration à caul'c de rum. 

leur infôlcnce. 

10. Il n’à point eu de 10. Uon mifertms 
companion d’eux , & il a tfi Hits . gontem to~ 
exterminé toute cette na- tum perdons y ett- 
tion qui s’élevoit d’or- toüentem fe in percA- 
gueil dans.fes péchés ", lis fuis. 

11. Il 3 perdu de meme 11. Et fieut ftxceut» 
les fix ccus raille hommes ntHliu pedttum , qui 

■p. (. expi. Le peuple Mebreu forti J'un feul Abraham . 
& le< natiom des Chaiiarièens , qui étoient eu fi grand nom- 
bre , détruites , pciiveac en être des exemples figtulcs. 

f. y. expi. de la ver.gcance dieinc. 

8. expi. !l parle de ceux «j^ui habitoienl fur la terre- 
du tems de Noé , qu’il appelle gejmi 1 à caule de leur force 
4c de leur orgueil , qui p. rirent toU par le déluge. Grec. Il 
n’y a point eu de pardon pour ces anciens zeans qui s’é- 
tbieril fcvoltés'n MOT D/rl , en fetonriant en leurs forces. 

y-, ÿ. expi. Sodome. 

■ 1 ô. grer. Il n a point eu pitié d’un peuple deiliné 

à la perdirion , qui s’élrvoic, 6tc. ijcfl. desSodornhci ou 
des Cliananéens. 
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CHAPITRE XVi; 
tongregati^funt tn du- de pied qui avoient con- 
fi>i^ cerdis [ni*: fi fpiré enfemble dans la du-* 

unus fuiffet cervica- rcté de leur cœur. Au- 
tus y rnirum fi fuijftt roit*il donc pardonné à 
immunis : un feul homme s’il eût 

été opiniâtré comme ceux* 

làr 

11. Mifericordi^ ii. Car la mifericoidc 
enim ^ ira eft ctem Sc l’indignation l’accom- 
Wo. Potens exoratio , pagnent toujours Il eft 
fèr effundens iram> puilfant pour pardonner , 

il l'efl auin pour répandre 
facolcre'^. 

I 5 . Secundum tdife- 1 5. Ses châtimens éga- 
ricordiam fuam , fie lent fa mifericorde , & il 
eorrefùo iilius homi- juge l'homme félon fes 
nem fecundum opéra œuvres. 
fua judicat. 

Non effugiet in 14. Le méchant n’é- 
rapinà peccator , chapera pas dans fes rapi- 
non retardabit fuffe- nés , & ^Ma patience de 
rentta mifericordiam celui qui affmc le pauvre 
facientis* ne fera pas longtems fank 

être récompenlce 

J. 1 . Nul ng peut fe cacher à Dieu» 

15. Omnis mijeri- 15. Toute aéHon de 

î 1 . expl. Les Hébreux étant ibrtis de î*Egyptc (bus 
la conduite de Moïfè au nombre de (îx cens mille boni* 
mes de pied J il u y eut que Jofué Ce Calcb qui entrèrent 
dans la terre promilê > fie tous les autres qui par une in- 
croyable dureté de errur avoient tant de fois confpiré 
enfemble contre Dieu fit couirc»MoiTe , périrent dans le 
defert. ^ 

1 1. aufr. il fc laiflc aifemenc fléchir ^ fie il répaocl 
âuffi fa colère. 

Ibid. fxpl. C*eft donc en vaîn que les hommes fe flâtenr, 

CD attrib'.iant â Dieu une compaihon molle fie humaiue. 

^4- »l ne peimctira pas que le ju (le Toit trompé 
dans Ton atrenre. 

Ibid, exp/, la punition du méchant ne tardera guercs« 

• • • • • 

£ Dij 
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mirerlcorde fera placer 
chacun en Ton rang félon 
le mérite de fes œuvres ", 
[ Sl félon la prudence 
avec lacjuellc il aura vécu 
comme étranger fur la 
terre. ] 

i6. Ne dites point ; Je 
me déroberai aux yeux de 
Dieu, & qui fe fouvicn- 
dra de moi du haut du 
ciel " ? 


STIQUE. 

cerdi» fme'ut lecum 
UTÙcniq$u fccundùm 
meritum tferum fuo~ 
rum, ô* fteundum in^ 
tcUeSum fnegrinaü»-. 
ni} ipjius. 

1 6. Non die»} : ^ 
IJeo alofcondmr . ^ 5 * ** 
fummo qui} moi mo- 
mtrabitur f < 


17. Je ne ferai point re- 
connu parmi un h grand 
peuple } car qu’cR-ce que 
mon ame parmi ce nom- 
bre innombrable de tou- 
tes les créatures " ? 

18. Le ciel & le ciel 
des deux " , les abîmes , 
toute l'étendue de la ter- 
re , & tout ce qui cft 
compris tremblera à fa 
feule vue. 

19. Les montagnes, les 
collines , & les fonde- 


17. In populo 
gnonon agnofemr : qu» 
e/l enim anima mes 
in tam immtnfa ert*- 
tura ? 

18. Ecceecelum, 
cmli calorum, aby/fus, 

univerfa terra , cJ* 
quo in eis funt , in 
conjpeclu illikt tom~ 
movt buntur , 

19. montes /unul , 
^ “colles , funda- 


■f. i^.tret. Dieu placera en Ton rang chaque aûioB de 
mircricfltde. Chacun uouvera félon fes oeuvres. Sl»elquei 
txempl/iirei Grecs •joHient : Le Seigneur a endurci Pharaon, 
enforte qu’il ne l'a point connu , pour faire éclater fci 
oeuvies dans tout ce qui e(i fous k ciel. Sa mifeTtcordc 
efl connue de toutes Ics^tiéatures , & il a mis une répa- 
ration entre la lumière & les ténèbres par un ordre plus 
ferme qu’un di. inant. 

i'. 16. txfl. L’Auteur facré , après avoir agi contre ceux 
qui arnihuent à Dieu la caufe des péchés des hommes.com- 
mcncc ici à réfuter ceux qui ne vouloient pas reconnoiiteU 
rro\ idciicc divine touchant ce qui fe pafTc dans ce ntonde. 
lé. 17. fip/ ah'ii que Dieu y fa ITc quelque attention. . 
■f. J*, «ap/. les cieux les plus élevés. 
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CHAPITRE XVI.. lOf 
menta Urrâ, : cum mens de la terre feront " 
lonjpextrtt ilia Beus , ébranlés de frayeur au 
trtmore tentuiientur. moindre de fes regards. 

10. Et in omnibus la. Ilvoitlecccurin- 

his infenfatum tfl cor; fenfé parmi toutes fes . 
C5* omne cor inulhgi- créatures" , [ S: il pénétre 
tur ab illo : le fond de tous les coeurs.] 

11. vi/tt illius IX. Qui eft celui qui 

5»/i inttUigit , comprend les voies de 
froctllam . quam nec Dieu " , & cette tempête 
octdus vidtbit homi- que l'œil de l'homnie n’a 
ttis ï jamais vue " 2 

ZI. Nam plurima il- ii. Beaucoup de fes 
lias opéra funt in ^abf- œuvres font cacliée$;mais 
conjls : fed opéra jufli- qui peut eaprimer les ef- 
tia ejus quts enunùa- lets de fa juAicc, ou qu^ 
hit } aut t^uis fujline- les peut foutenir 2 Car les 
hit t Longe enim tfi te- arrêts " de Dieu font bien 
fiamentum » quib/tf- loin " de la penfée de quel- 
dam , fir interrogatto ques-uns , [ & il remet à 
omnium in confum- examiner toutes chofes 
matione efi, _ au dernier jour ". ] » 

§. 4. keglts de la fagtjfe. 

ij. §lui minoraïur i}. L’imprudent a des 
corde, cogitât inania : penfées vaines -, 8 c l'hom- 
& vir imprudent , indilcrec 8 c égaré ne 

errans cogitât fiulta. s'occupe que de folies 

ir. Z 9. grec. {om. 

ir. 10. grec, le cœur Uhomme se peut former de prit- 
fées dignes de cCs choies. . • 

ir. II. le Grec ep j ou obfcur. . 

Ifcid. expi. ClÛ peut lignifier que la conduite que Diea 
tient â l'égatd des hommef , leur efi aufli tnconime que 
d'od vient le vent Sc la tempête. 

ÿ. 11. MMtr, la conduite. 

Ibid. du/r. au-de(Tus. 

.jbid. dMtr. 8c l'homme fe trouve dans l'impuiffance 
loifqu'il Veut les pénétrer. 

. ir. s s. autr. grec, celui qui a le cœur humble a Tes pen- 
sées : nuis l'bSttUBc intptudeiU 8c déréglé a des ioiagin»> 

E V 


\ 
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ECCLESI ASTIQÜÎ. 

14. Ecoutcz-moi, mon 14. A»di me ^fît, 
fils , apprenez à bien re- iifee difciplinam 
gler votre cfprit , & ren- finfus , in vtrbie 
iez votre cernr attentif mets attende in corde 
à mes paroles. tuo , 

ly. Je vous donnerai xy. ^ dicam i» 
4 cs inftrnftions très-exa- aquitate difriflinmm > 
Acs & je vous repre- ^ ferutaber enarrare 
(enterai les règles les plus fafientiam : ^ ne 
jnftcs de la fagefle. [ Ren- verbts mets attende 
dez , dis ' je , votre coeur in corde tue , ô* dico 
attentif à mes paroles , & in equitate Jfiritût 
je vous reprefenterai avec vhtutes , quas fofuit 
nn cfprit plein de droitu- Deus iu opéra Jua ab’ 
re les merveilles que Dieu mitio in veritate 
dés le commencement a nuntio ftienti'am e~ 
lait reluire dans fes ou- jus, 

Trages, & je vous appren» 
drai à le connoûrc dans 
la vérité*. ] 

- x 6 . Dieu dans fa fagef* x<; In judicio Dei 
fe a forme d'abord fes ou- opéra e]us ab initie * 
vrages". Il a diftinguc les abinftttutione ip- 
parties du mondé aufli- forum difimxit par- 
tôt qu’il les a créées * , & tes iUorum . tJ* ’ini- 
il en a placé les principa- tia torumin gtnttbne 
les pour fubfifter dans le fuis. 
tems qu’il leur a marqué. 

X7 . 11 les a ornées pour X7. Ornavit in 

* 

lioiu follrs. Èxpl. parccqu’il croit que Dieu IrilTc tes cri- 
mes impunis & qu'il ii'a pas fbin >ies choies humaiires. 

f. i{. Le mot Crée niarqu^qu'cUes feront aadi exaftes 
que ce qu'on pefc à la balance. 

Ibid, it fcnible que c’ed une autre verlïon du Grec 
qu'oa^a mis dans le texte. 

1^. i<. OHtr. fes ouvrages ont ht créSs d’abord avec 
, |rai)de fageflè Sc difcerneinstu. 

Ibid. It rtjle de a thapisrt ejl joli obfegr dans U Cuc 
dens U latin. . 
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Itmum cfera illcrrtm» 
nec efurierunt ^ nee 
lahor4verunt , non 
deftiterunt ah oferi- 
bas fuis* 

X 8 . ^nufquifqui 
froximumfibi non an- 
gufiiahit ufqnt in âr 
Umum» 

X q . Non fis incredi- 
hilis verho illius. 

5 0. Poft hâc Deus in 
lerram rejpixit , cJ* 
smpUvit fllam bonn 
fuis. 


jamais , & les a çohHuiccs 
dans leurs mouvcmcns , 
qu’elles onreontinué fans 
inrcrrupcion , fans aucun 
befoin & fans fc lafTcr ' 
i8. Jamais l'une n’a 
prefTé ni dérangé Tautre. 


19. Ne (oycT pas in- 
crédule à la parole du 
Seigneur''. 

30. Apres cela " Dieu 
a regardé la terre , éc Vz 
remplie de fes biensr 


3 1 . Anima omnis ^ i . Il Pa couverte de 
vitalis denuntiavH tous les animaux qui y 
mntefaciim iffius, é* ^ont , &qui retournent 
in ipfam iterùnx u- dans la terre d'oU ils font 
ver no iÜorum. cirés. 

' s 

ir, 17. txpL (ans que rien leur «oanqiie \ fâiit aacupe 
Éitigue , fans ceflcr d’agir. 

1^* ^ jamais clics ne defobéironc â (a parole. 

-f, 30. ixpl. après la créadondes cieux. 

II, On a tirt du Gru k fins du Latin , qpi efifort ohfa:r.. 
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CHAPITRE XVII. 

• ’ 4 

^ 1. Dum m cfiilet hommes. Cf qu'il a fai^ 

poser eux. 


!• ereavit de 

LA terra hominem, 
^ fetundum imagi» 
nom fieam fecit ilium, 
£/ Uerùm eom- 

* m 


X. leu a créé Tbom- 
jLJ me de la terre , 17. j 
& l’a formé \ Ton ima- . 

a.. Il l’a £ut rentrer a» 

E vj 


108 ECCLESIASTIQUE. 

• fuite dans la tcrrc^ djoù il vertit tllum in if/am, 
l'avoit pris, & l'à'tevctu (^fecundUm fe 
de force félon fa nature, vit itlum vtrtute. 

3. Il lui a maroué le 3. Humtrum die- 
tems & le nombre oc Tes rum , umfus dédit 
jours , & lui a donné pou- tUi , ^ dtdtt illi po- 
voir fur tout te qui ell teftstem eorum , qu» 
fur la terre. funt fuptr t$rr/tm. 

F. Gen. ^ jj craindre 4. Pofuit iimerem 

^ , de toute chair , & lui a i 7 /i«j fufer ommm 

donné l’cmpiic fur les CAmtm , ô* domini- 
betes & fur les oi féaux. tus efi befiinrum 

vçlaulium. 

Ctn. 1. 5. [ Il lui a créé de fa 5. Cre/svit ex ip/i 

’*• fubÜaftce un'aidc -fem- adjuieriumjîmilejibi: 
blable à lui ^ O ^ conjiltum , fÿ> Itn- 

donné le difccrncmcnt ", guam , tculos , ô» 
une langue , des yeux , aures , cor dédit 
des oreilles , un efprit " illss extogitmndi : (y 
pour penfer ^ & il les a difeipUn» intellecftts 
remplis de la lumière de replevit silos.- 
l’intelligence. - 

6. Il a créé dans eux 6 . Crexvit illis 
la fcienc&de l’efptit , il à ftientixm Jpiritûs./e»-.. 
rempli leur coeur de fens , fu impltvtt cor silo- 
&i leur a fait voir lesbiens tum , mmla ^ bt- 
‘ & les maux ". ‘ na ofiendit tllis- * 

ir. a. expi. Il fcnible qu'on peut dire , félon le feniimeK 
de plulîcun , que l'Auicur lacré parle ici det grâces qu'A- 
dao) reçut après fa chute , quoiqu’en des termes qui mar- 
ÿicnt celle de (en innocence : paiccqu'il a recouvre ea eftèc 
par fa verhon les ptinc paux avantages que Dieu lui avoît 
donnés d’abord en |c créant â fon image , quoique d'une 
maiiieie très-didêrénte fie conforme à l'état cù fa chute 
. l'a réduit. t 

'ÿ. r. txpl. ive qu’il lui doima pour femme. 

Ibid. xHtr, la railbn. 

Ibid. Ui'tr. un coeur. 

1!'. 6 . exil. Par /a ftienct de Pefprit , on entend la Irrience 
de la foi , la coonoilOuicc de Dieu , des Anges , 4 cc.-quc 
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CHAPITRE. XV ir. 

7. Tofuit ûculum 7. Il a fait luîrc fort 

fnumfupercord:^ illo^ fur leurs coeurs ^ 

fum , eftendere illis pour leur faire voir I9 
magnslia operum fuQ^ grandeur de fes oeuvres , 
rum , 

8 . ut nomtn fan* 8 ^ afin qu*ils relevai» ' 
fiificMtionis coUau- fenc par leurs louanges la 
dent K glâriari in (aintecé de fon nom ^ 

' mtrabiitHS illius , ut [ qu-ils le gloriHalTenc de 
tnagnalia enarùnt fes merveilles , ] & qu’ils» 
âperum ejus. publiafTent la magnifi- 

cence de leurs ouvrages. 

Addîdit illis dif. • Il a preferit encore 
ciplinam . ^ legem le reglement de leur con- 
vitA herediîavit illosi duite , & les a rendu lés 

dépofitalrcs de la loi dé 

. .^'Vic^. vd .1 

10. Teflamtntum 10. Il a fait avec eux 
âternum conftituit une alliance éternêl le , de 
cum illis , jtffii* leur a appris les ordon;^ 
tiam di* induits fun nances de fa judice. 
ofiendit illis. . . : 

1.: Loix impafies aux hommes. 

" 11 . Et magnalia ho^ 1 1. Ils ont vu de leurs 
noris ejus vidit ocu'-. yeux les merveilles de fa 
lus illorum , d* ho- gloire ,& il les a honorés 
norem vacis audie^ jufqu'à leur faire Aten- 

Dieu avoir données d lliommc en Fc créant : il 4 auFfi rew. 
fit lent tecur de fens , c’eft-à-dire de prudence , & il leur 
4 fétit cowtoUre iei biens 0" les maux , ayant phiué dans le 
paradis l’arbre de la fcicnce du bien & du mal. 

ir. 7. expi. il a jcitc l'œil favorable de fa providence 
fur leurs âmes , c« les rcmplilïâm de la grâce fie de la lullice 
originelle. ^ . • 

r Ÿ. S. nntr. fon faint nom, 
ir, p. expl^dc la loi donnée par Moïfc : Oü de la îoi rmpo^ 
fèe aux premiers hommes de noooinc manger du fruit dé- 
fendu , s’ils vouloicnt conferver érernellemcnr une vie heu^ 
reiife , fie la exanfniectre à leurs enfans comme ua l^riugp 
irès^avama^ux, ‘ *.» 
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dre fa voix " : Ayez foin , rtint Mtrts illorttm r 
leur a - c - il die , de fuir dixit illis : Atteni- 
toute forte d'iniquité. dite ab omni inique- 

II. Et il a ordonné à ii. Et mandavtt il^ 
chacnn d’eux d’avoir foin Us uniexiqut dt fn- 
de Ton prochain xim* fm». 

I ) . Leurs voies ^ loi i } . Vu illtrum eo^. 
font toujours préfentes , rmm ipfe fitnt femptr * 
fc elles n’ont jamais été non ftntt mhfconf*. 
cachées à fes yeux. ectdis ipfins. 

1 4.. Il a établi un Pria* 14. }» uttnmqumm- 
ce pour gouverner char qut itrntm frÂpofuit 
^uc peuple ; reüortm : 

if. mais Ifrael a été ij. & f*rs Des , 
viKblement le partage de Ifrmol fnéts tfi tuntti^ 
Dieu meme 

14 . Toutes leurs cra- li.Et omnintferm 
'Vres ont paru auflî claire- ilUntm veUtt fol in 
Bcnt devant lui que le eon^tSu Dti i te»’ 
éôleil i & fes yeux (c Ibnc U tins fine mtermip^ 
appliqués làns cefe à con- fione in^uimtts im 
£dercr leurs voies " . viis otrum. 

17. Les loix qui leur 17. Nan ftmt mhf- 
•nt été preferites n’ont emfm tefimmentn ftr 
point été obfcurcks " par miquitsttnt ilUrttm * 

1^,^, txfl. lorfau’il Jonnoit la loi (br le monrde SioaF, 
•M lorfiju'il convertoii familieremcnt'avec eux <lans le pa- 
ladis. 

■fr. 1 1, autr. 4 e prendre parti ce qui regarde foapro. 
«bain > ou , & il leur a daooé â chacun des préceptes tou- 
chant l'on prochain. 

I }. 4K/r. toute leur conduite. 

I {. Crf-ù-dire , que Dieu favoit pris pour foo peu» 
pie , qu’Ifracl n'avoii point d'autre Roi que Dieu même. 

ir- 1 6. expi. cela marque le foin que Dieu prenoit des 
Uraélkes. 

4 . 17. d’autre* l’expliquent ainlî. Les nromeflês que 
'XMeu leur avoir Taires & â leurs peres , de tes faire entrer 
dans la terre de Chanaan . a’oot point été anéanties , fisc. 
Mamh.Tmn. 
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• CH'A TITRE XVII. tit 

^ »mnts iniquiistes leurs offcnfes , & Dieu 
•arum in emj^eâm a vô toutes leurs iniqui^ 

J>ci. tes ' 

^ )> jtumône. Convtrfion. 

i8. Eltemofyn» wri i 8. L’aumône de rfaom< ^ 
me eft devant Dieu" com- 


fipuuulum (um 
iff» , ép gratùtm he- 
mims pupÜlam 
«mftrvMbit : 

*9- é^fofi**Pt/iir- 
g»t , reirihktt Mit 
rttribkriMttm . tmi- 

m CMput tpji- 
rum , convertit in 
mterioret ftrrttt terré. 

lo. Fmnittntibut 
Mutem dédit vism ju~ 
Jiilié, oonfirmévi^ 
âefititmes fnfiinere , 
deftittévit Ms Jèr- 
ttm veràétU. 


me UB fceau., & il côn- 
(êrvera le bienfait * de 
l'bomnoe comme la pru>' 

Belle de l’ociL 

ip. Dieu s'élèvera en- 
fin , il rendra à chacun la if> 3 jw 
récompenfe qu’il aura 
méritée , & il précipiter» 
les méchans ju^u’au fond 
de la terre ' 

xo. Mais il donne aux 

E enicens un retour dan» 
i voie de la juftice " . IL 
afierrait ^ ceux qui font 
tentés de perdre la pa- 
tience , 4t il leur devine 
la «erité pour partage 


ÿ. Iwm péchés n'ont point été cachés â Dieu. ' 

ir. 1 8. ItitT. avec lui , U fiut enjft ft rappor/er <t 
thommr. EapL c’elt -à-dire , l’aumône eft auffi agréable ^ 
Dieu , que à Iliommc une chofe qn’il tient toujours 
dans fa main. 0« hUn y,qu‘encorc qu’elle fe falTe en fecret , 
fc qu’elle paroinê (êtivent infruAueufe pour ceux qui I» 
font , Diea-nésnmoint la garde précseuIVinent comme uno 
chofe fccltée de fou fceau , pour la produire en A>n jour flc 
la récompenfer en fou rems. 

Ibid. cxpUesteuyres de tnifericorde. 

•9. fj. eutr. il pénétrera jufqu’au fond de fa terre. Eap?. 
l’oô il fera forrir les bons 8c les méchans ponr cofimatot- 
tre devant lui. 11 f en a qui expliquent tout ce veriei de» 
méchans dont if a été parlé au verfet 17. 

• 9 , lo. entr. 11 ouvre à ceux qulTe repentenr le chemiOi 
de la juflice.. 

Ihidk jpvr.'metHmgr . 

Ibid, ejttr. & il leur dcfilne la récompeafosMe i lh.«o- 
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ti. Convertiflcx-Tous ti, CenverteremU 
au Seigneur , quittez vos Dominnm , relia- 
pcchés : que ptcc»t» tu» ; 

tt. offrcz-lui vos prie- \x.feci»rt»ntef»~ 

rcs , & éloignez-vous tic ciem Domitti , ô* fttt- 
plus en plus de ce qui vous nnt effenditul». 
cil un (u)et de ebute. > 

X 3. Retournez au Sei- • X3. Rrvtrttrt ad 

S neur « détournez-vous Vominum , ô* ^vtr- 
c l'injufticc ayez en tere ah infujliti* tua , 

• horreur ce que Dieu dé- nimis odito txecr»^ 
tefte ", ’’ tiotum : <• 

14. [ ConnoiiTez la ju- 14. cognofet ju- 
(lice “ & les jagemens de fiitt»s juiiti» Dei« 
Dieu : demeurez fcrtac fiain farttprtfofi- 

dans l’état où iUvous a tionit , ^ erationis 
mis " , & dans l'invoca- altij/imi Dti. 
cion du Dieu cres-haut. 

4. Grandeur des mifericardes de 'Dieu, 
xf. Allez prendre parc xj.' Inpartes vade 
au üecle faine ” , ] avec faculi f»nâi , cum vi- 
ceux qui vivent & qui vis dantihtu. cett- 
xcndcnc gloire à Dieu " . fejftonem Dee. 

x<.[ Ne demeurez point xé. Non demererh 
dans l'erreur " des mé- in errera impierum , 
chans , louez Dieu avant ante mertem cenfitere. 
la mort, ] la louange n’ed A mertue quaji nihil, 

tiié , c'cA-i-dirc , i la JiiAice & aux bonnes ouvres. Le 
mot de 'vtnii fe prend allez fouvent en ce fens dans l'Ecii- 
ture. 

X ). <N/r. ce qui mérite d'eire d^ieAé. 

■p. 14. autr. laites téAexion fur la juAice. 

Ibid. MHSr. dans la réfolution que vous avez prife. 
ÿ. 13. dHtr, tendez vers le réjour du (îccle faine, pourp 
entrer avec eux , &c. ExpLOa entend par ce Aeclc faine 
la gloire étemelle i où il n’y aura pins aucune tache de 
pecisé. 0« , l'Egli c oppoféc au lîecle corrompu. 

Ibid trei. qui louera le Très-haut étant au fépulcre, 
comme font les vivant qui le louent 6 i lui rcadent gtaccsi 
ÿ. régarcment. ; 
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-17. Confiuberit vi- 
vtns , vivus 
emfiteberis , ô» /««- 
dtibis Deum , gU- 
riabtris in miftralie- 
nibus illius. 

xZ. §luam m»gn» 
mifericerdi» Domtni, 
é' fropitintio illius 
^onvtrttnttbus ssd fef 

/■ 

19. tdtc emm tm- 
via fojfunt ejfe in ho- 
mmibusiquoniam non 
tft hnmortalis filins 
hominis , in vani- 
tate multtit pUcus- 
runt. 

30. ^id lucidius 
foie } ér bic deficiet. 
jlut quid nequius 
quàm quod excogit*- 
vit c»ro languis ? 
hoc arguttur. 


TRE XVIÏ. 113 
plus pour les morts " , P/, e. 6 . 
parccqu'ils font comme 3 *- 
s’ils n’ëtoicnt plus. 

xf. Louez Dieu' tant 
que vous vivez , louez- le 
pendant que vous jouif- 
lez de la vie & de la fan- 
té , [ louez Dieu , & glo- 
rifiez-vous dans fes mi- 
fcricordes. } 

x8. Combien eft gran- 
de la mifeticordc du Sci- 
gneur , & le pardon qu’il 
accorde à ceux qui fc con- - • • 
vertifient à lui 1 
19. Car tout ne lé peut 
pas trouver dans les hom- 
mes", parccque les enfans 
des hommes ne font pas 
immortels, [& qu’ils met- , 
tent Icurplaifirdans la va-, 
nité & dans la malice ] 

3 O. Qu’y a-t-il de plus 
lumineux que le folcil-, & 
neanmoins il foulTrc des 
défaillances"? Qu’y a-t-il 
de plus corrompu que ce 
que penfe la chair & le 
lang ^ î [ & cette mali- 
gnité fera punie. ] 


■f. se.oütT. n’cft point le pattagedes morts F.xfl.C'cü 
la même ciiofe que ce que dit l>avid ,.quc les morts ne 
loueront poi-ni le Seigneur. Py. 1 1 j. 17 . 

f .iÿ.expl Les hommes ne peuvent pas être parlans. 
Ibid. txpl. ils ont une pente â fc plaire au mal. 

■f, }o. txfl. par des ^cljrpfes. 

Ibid- «»<r. que les penfees de chair & de fan^t i. e. les 
penlües & la conduite des hommes charnels, f^rn. Com- 
bun noms jaut U /e'tonntr que le méchant aitdcs pen'ées 
de chair & de lâng,? Oh ,ftUa qui d’««rr</ lijent : 1^ 

cii.ür Ce le fang ayent de nauvail'cs penfées ? 
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31. Le folcll coQtem- 31. Virtuttm mltr- 
pie ^ ce qu'il y a de plus tudinis ceeli ifft con- 
élevé au haut des cieux : : ô' omnts homi- 

inais tous les hommes ne t«n» ét fiais. 
font que terre & que 
cendre. 

ÿ. éclaire. 


.CHAPITRE XVIII. 


$. X. Les œuvres de Dieu furpajfent notre ej^rit. 


I. Elui qui vit éter- 

V> nellemcnt a créé 
toutes chofes cnfeniblc". 
Le Seigneur fera feul re- 
connu jufte " , & il cft le 
Roi invincible qui fub- 
lîlle pour jamais. 

1. Qui fera capable de 
raconter fes ouvrages ” î 

3. Qui pourra péné- 
trer fes merveilles ? 

4. Qui repréfentera la 
toutcpuilTance de fa graiS 
deur , on qui entrepren- 
dra d'expliquer fa mile- 
ricorde ? 

3. On ne peut ni dimi- 
nuer , ni ajouter rien aux 
merveilles de Dieu " , & 
elles font incomptéhen- 
fbles. 


I. ^^dJi vivit in 
tternum, crea~ 
vit emnia fimul. Deus 
folus juftijicahitur ô* 
manet inviSus rex iu 
Ateruum. 

1. §^is fufficit en»r~ 
rare oferstre illius î 
3. §luis enim invefii- 
£ubit magnulia ejus f 

4. Virtutem uutem 
mognitudinis ejus quis 
enuntiabit t uut quis 
adjiciet enarrure mi- 
ftricordiam ejus t 

5. Non eft minuere, 
neque «djicere , net tfi 
invenire magnsU» 
Dei. 


■ ÿ. I. autr. géneratemenc toiitci cheicr. 

Ibid. exfl. pareequ*»! elt le feul jullepar lui-même , tt 
qu'il l'cli fouveraiiKment fle en toutes chofet. 

ÿ. t. gret. il o'a accordé â peefonne le pouvoir de , &c. 
f. exfi. paicequ'cllct {ont uès partaites. a»/r. On 
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€»Chm€onfMmmâ- 6 » Lor(^u£ lliottime' 
verit homo ,tunc in^ fera à la .4ii de cette te- 
tipiet : tÈr €km cherche*’ , il trouvera <}u*il 

rterit , oferMitUr. ne fait que commencer 
* ; & après s*y- erre long- 

' • . ' ' tems appliqué^, il ne lui* 

en demeurera-' qu'un pro*« 
fond étonnement. 

7. Qu*cft-ce que l'hôrtv- 
me , en quoi peut-il ccte 
^id eft ho^ utile à Dieu ? Quel bien 
num , 0Ht ifuid né» ou quel mal lui peut* U 
^uamillius f faire? 

:^urnenis' dierkm * 8. La vie de l'homAe, Pf. 
bominum ut multum âiéme ia plut longue , 
etntum unn% : éfuafi U'eff que de cent ans. Ce 
pêtta acfuê ftiiris de-- peu d^années au prix de 
futati funt : ^ fient Tétcrnité , ne fera con-^ 
nlcnlns uren£,ficeki^ (îderé que comme une 
pti anni in die âvi» g6urtê de l'eau de la mer,' 

' . • ou un grain de fable ”, 

’ 1. MiJirUerde de Dieui 

Vropter hoc pa» 9. C'eftpourquoi le 
tiens eft Deus in il- Seigneur les attend • avec 
lis : fil* effttndif fit-- patience ^ & il répand 

AC peut rien diminuer des merveilles de Dieu i on a*y peut 
lien ajourer. 

6. cxpl. Ceft^Jt.dlre ^ forfque lliomme croira êtrfr 
parvenu i une* connoiHancc parfaire des ccuvrcs de Dieu-^ 
il trouvera , &c. 

.>Ibid- Mutr jdon Inttrprttts ^ après qü’il aura: 

cclTè de s’y appliquer , il demeurera dâns'rem^rrjs ôc 
jrincerckude , /. e. fans qu'il pitilTe jamais arriycr i coa- 
Boure parlai cmenc les merveilles de Dieu. ^ 

ir. 8. autr. que comme une^oucce d’eiu & un graines 
fable â l’égard de toute la mer. 

1 ^. exfi. Il ferable que cette pcckellè de i’erpric de 
l’homme , fes miferes , & là breveté de fa vie devroiecc 
porter Dieu â le méprtf^ , ou à le déceifer comme étauc pa 
pauvre fuperbev c’eft cela même , die i’Ecclclialkique , qui: 
k porte i avoit pariencc avec lui, )6c. à lui ^tc nûictkoc^ 
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fur eux fa mifericorde. fer tps ms/trkûrditm 

ftiomé 

to. Il voit la préfom- lo. Vidir frpfumr., 

Î ttion & la malignité d& ftionem ctrdis eprum 
eut cœur : il connoît le. quomam mssU efi » ^ ^ 
rcnvcrfcmcDt de leur cf- . cognovit fubverfionem 
prit ^ui e(t corrompu • illorum quonsam nt- 

quam eft» 

1 1 . CVft pour cela qui! . i i*-ldét Adimfîevtt 
les traite dans la plénitu- profit iationem ftMm 
dè de fa douceur/' > [ & ks illis ,, ûftendit 
qu*il leur, montre le che-, eisyiam tquitatis* 
min de la judice. ] . .1 

XI. La inifericOrde de it, Miftrdüo 
l'homme fe répand fur^ minis circa frtxtmum 
fpn prochain \ maii la fnurn : mi/erictrdijp, 
mifericorde de Dicii s’é- autemDti fnper om- 
tend fur route chair. mm carmm» 

1 J . Etant plein de com- 1 3 ; §ui miferiepr ^ . 
paflion , il enfeigne & diam habet , doce{ i 
châtie ^'.jcs hommes", ^ erndit quafi pajior 
comme un pafteur fait .gregem funm. 
fes brebis. ^ 

14. il fait mifericorde 14, Miftretur ex* 
à celui qui reçoit les in> cifiens doclrinxm mi* 
ftruélions " de fa miferi- ferttionis , ^ qui /e- 
coTdc " , Si qui fc hâte ftinat mjudiciisejus^ ^ 
de fe foumctcrc à- fes or- 
donnances. 

de : car il connoît lui -même , comme dit le Plàlmille , la 
fragilicêde notre nature. Pf. loi. 14. 

• T. lo.^rrr. il connoît & il voit la fin mallieiireure qui. 
1 er attend. C'eft pour cela , &c. 

1 1 . exfU. lorl'qu’ils rcvieimcnc à lui. 
y. I 3. dutr, & conduitk 

Ibid. Le Gt€( ajoute : il les reprend , & il les rappelle à lui. 

» 14. grff. fes chârimens. ' 

Ibid. expL Ce qui peut aufii s’entendre de celiti qui cfï 
compatifianr & charitable envers les autres : car "comme 
dit J i s tj s-C H n 1 s T t Heureux ceux qui« ibnt mife|i*> 


CHAPITRE XVIII; 117 
§. )■ Traittr les autres avec Jouteur . 

15. Filifirs bonis ij. Mon fils, ne mé- 
mn des querelam . lez point les reproches 
rô omni dutonon des au bien que vous faites, 
trifiitium verbi mais- ic ne Joignez jamais à 

‘ votre don des paroles 
triftes & affligeantes 

16, îJonne ardo- 16. La rofte ne raf- 

retn refrigerabit ros f fraîchit-elle pas l’ardeur - 
fc ô» verbum melius du grand chaud ? ainfi la 
^MÙm datum. parole douce vaut mieux 

que le don. 

' 1 7. Nonne teee ver- " 1 7. La douceur des pa- 
ium fufer datttmbê- rôles ne pafle-t-elle pas 
num .* fed uiruque le don meme i mais tou- 
eum homine juftifi- tes les deux fe trouvent 
cuto. dans l’homme jufte “ . 

18. Siultus acriter 18. L'infcnfé fait des 
improperabit •• da- reproches aigres ", & le 
tus indi/ciplinati ta- don Je l’inaifcrct " def- 
befeere facit oculos. fcche les yeux " . 

i<» Ante judicium . Î9. [ Travaillez à ac- 1 
para juftitiam tibi , quérir la iufticc avant que ' 
antequÀm loquu- de juger " , ] & apprenez 
ris difee. • ■ ’> avant' que de parler. 

- xo. Ante Unguorem ic. Ufez de remèdes 
udhibe rnedicinmm , avant la maladie : inter- 
ante judicium in- rogez-vous -vous-meme 
rerroga teipfum , avant le ‘jugement , 8 c 

4' 

corde, parcequ’ils feront traites avecmifericorde. Méttfh, 
f- 7- . / 

i', I f. expi. Car Dieu aime celui qui donne avec joie, 
c. Cor. 7. 9. ' 

. qui » la grâce de Dieu. 

T^. iS.^rrf. fe rend odieux en reprochant U bien qu'il 

fa t. 

, Ibid. ^r»f, de l'envieux. ». e. de l’avare. 

Ibid.rxpi oifenfe au-lieu d'obliger. 

Ÿ’ i^-aute, avant le jiigcmcnc. 


. Cor. 
1. 18. 
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kift ECCiE SI.ASTK^U E. 
vous trouverez grâce de-' $n con^tÜHDtiimf 
vant Dieu * . . i . mts prgptiistiom^m. 

II. Humiliez-vous'^ ii. Anti Isn^o^ 
avant que de tomber dans rem , humili» te . 
l'inürinité , & faites voir in temfore infirmit»- 
le reglement de votre tis ejiende converf»- 
conduite au tems de la tionem tunm. 
maladie 

4. Friere centinteelU. Refifier «mx defin 
deregUt- 

tnc. 18. 11. Que rien ne vous xx.Uenimfediarit 

»• émpè^chc de prier tou- ornre femper : ^ a* 

I* jours" ne celTez point verearris tf/fae md 

de vous avancer dans la mortem ji^ffienri t 
juHicc jufqu'd la mort , quoni§m merces Dei 
r pareeque la lécompen- manet in âtemum^ • . 
le de Dieu demeure éter- 
• ncllemcnt. j 

i|. Préparez votre ame a). Ante erntiè* 
avant la prière " & ne nem prnpnrn nnimnm 
foyez pas comme un tuam : à' *Jf* 
homme qui tente Dicu"« qunfi hem» qni tentnt 

Venm> 

X4. Souvenez-vous de Z4- Memente ir* in 
la colère du dernier jour, die confummntienit , 
te du tems auquel Dieu ^ tempus retrihttti*^ 

’t’. 10. grec, au jour du châHincnt. 

1 1 . Le mot d'humilicr fc piead fouvent parmi les Hc* 
breux pour jeûner. 

Ibid. grec, lorfque vous aurez péché, donnez des près- 
yes ue votre converfion. 

i'. 1 1. grec, d'accomplir Vos voeux , quand le tems ea 
eft venu. 

ij. grec, avant que de faire un voeu. Expl.ea roui 
fouvenanc de plaire àcelui de qui vous atteodez tour. 

Ibid. exbl. CVft tenter Dieu en qaclquc tbric que de 1% 
préfenrcT devanc lui pour lui demander fa grâce , apràs 
' , qti'on l'.iura mfprift pendant «oui le jour en négligeant de 

VeilJer fur iêsdeArs, lar Tes penÜcs, fur fes aâsuas 8c fut 
(ci paroles. 



CHAPITRE XVIIÎ. trf 

ht eonverf0ti0M* rendra à chacun félon 

faciei> qu’il aura vécu . 

15. Menunt0p»t0- Souvenez-vous de ii; 

ferttuis in temport lâ pauvreté " pendant ^ 7 ‘ 

nburndantit, , necef- l’aboadance , & des be> 
jitatutn pMUpertAtit fpins de l’indigence au 
Àf dte divitiarum, jour des richelTes. 

x 6 . A mnni HpjMt x 6 . Du matin au foir le 
md vtJptrMm immftt»- rems le change , & tout 
hitur tempus , hàe cela fc fait en un mo- 
omnia citnta in ùculis ment aux yeux de Dieu 
J>th 

1^. Hfmn fnpient 17. L’homme fage lèri 
in omnibus met sut , toujours dans la crainte'^, 

^ in diebus dcUBe- & pendant les jours du 
fum Atttndtt nb iner^ péché & il le gardera 
tis. X de la parelTe 

18. Omnis nfintut 18. Tout homme ha> 
ngnefdt fmpiemimm , bile rcconnoit la fagelTc « 
tir inventent enm dn- Si il rend honneur à celui 
bit confejfionem. qui l'a trouvée , 

x). Senfati in ver- Les hommes de 

bit d ipfi fnpienter bon fens témoignent aufli 
egerunt d intellexe- eux-mémes leur fagelTe 

ÿ. 14. grec, du tenu de la vengeanxie auquel Dieu dé- 
tournera (oQ vifage de v»ut. 

ir. du tctnide la ftmine. 

Ÿ’. xfi. exfft.Cel» marque le promc changement qn*oa 
voir fouvent dans les aHairés du monde ; tel iie porcoir bien 
le marin , qui cft mort le foir > nuis tout cela fc faix par 1a 
providence. 

17. aMfr. appréhende tout. 

I Ibid. expi. C'eft-i-dire , pendant le terris de cette vie 
morcelle , oh pendant les jours qui paroilTent plus calmes 
êe phis hemeux , 8c qui en cela même font plus propres 
pour luxis corrompre. Oh pendant les renu que S. l’aul 
appelle périlleux , où les hommes font amoureux d'eux- 
memes , 8c autant amis du vice qu’enaemii des vertus. 

Ibid. grec, de l’iniquité. 

ir. 18. eapl. 11 l’honorc aitlTîbien dans la bouche 8( dans 
la vie d'un autre que dans la Cenne, < 
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dans leurs j>arolcs : ils 
ont rinccllieeucc de la 
vérité & dclajulHce, & 
ils répandent comme une 
pluie les fentcnccs & les 
paraboles. 

50. Ne vous laidcz 
point aller à vos mauvmis 
delîrs, & détournez* vous 
de votre propre volon- 
té. 

) I. Si vous contentez 
votre ame dans fes delîrs 
déréglés , elle vous rendra 
la joie de vos ennemis. 

31. Ne vous plaifez 
point dans les alTemblécs 
pleines de tumultes , non 
pas meme dans les plus 
petites " i parccqu’on s’jr 
commet , & qu’on y po- 
che fans celTc. 

33. Ne vous réduifez 
point à la pauvreté , en 
empruntant à ufure pour 
contribuer autant que les 
autres à faire des fcliins " , 
pendant que vous n’avez 
rien dans votre bourfe ; 
car vous vous ôtez ainfî à 
vous - même le moyen de 
vivre. 


rum "jeritMtem ju* 
Jlitiam , implue^ 
rum preverbi» ^ ju~ 
dicU, 


3®. Fuji concupifeem- 
ti/u tuas nan e»s , 
i voUtntute tu» sver~ 
ttre. ^ _ . . 

\i. Si prefles aaim* 
tuA conestpijetnttAs r- 
jus , faciet te in gau- 
dium inimicis tuit. 

3 1 . Ne obleâeris ht 
turhis nec in modicis : 
mjpdun enim efl com- 
mijpo illortwt- 


3 3 . fueris me- 
diocris in centetuione 
esc faenore, eft ti- 
bi nihil in fncculo : 

eris enirninvidus vi- 

« 

tA tUA. 


jt. irec. Ne mettez point votre joie dans l'abonV 
dance des délices , & ne vous liez point avec ceux qui fc 
joignent cnfemblc pour faire bonne cbae. 

il'. } 3. Ofl a expliqué par le Grec le Latin qui ell obfcur. 


CHAP, 
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I. M»hx que eaufent le vin les femmes. 


' 0 , 


Perarius eirio- 
us non Ucuple- 
tebiiur : qut Jper~ 

mt modtc» paulatim 
décidés. * 

1 . Vinum s^mulie- 
res upofiure fuciunt 
,fapientes , nrguent 
fenfntos : 


i-é' qui fi jungit 
fornicariis , erit ne- 
quam : futredo à' 
vermes hereditubunt 
ilium . é' extolletur 
in exemplum majus , 
soiletur de numéro 
nntm» ejus. 


I. T ‘Ouvrier fujet au 
1 - vin ne deviendra 
jamais riche " , & celui 
qui négligé les petites 
chofes tombe peu-à-peu'^. 

1. Le vin & les fem- tîw. 17. 
mes font tomber " les fa- 
ges memes , [ 8c jettent If' 
dans l'opprobre les hom- 
mes fenfés. J 

3 . Celui qui fe joint 
aux femmes proftituées 
perdra toute honte : U 
fera la pâture de la pour- 
riture 8c des vers " : [ il 
deviendra un grand exem- 
ple , ] 8c Ton amc fera 
retranchée du rang des 
vivans. 


y. I . Ctfl-é-dirt , fera réduit â la pauvreté. 

Ibid. expi. L’auteur ajoute cette léntenc^ , pareeque ce 
n’ell que peu â peu qu'on tombe daus l’intemperance 8c la 
débaiulie : 8c afin qo'on ne «'accoutume point aux fautes 
légères qui diminuent de plus en plus l'horreur qui nous 
garde des plus grandes. Quelques Interprétés l’entendent 
de ceux qui négligeant de petits ouviages , & ne fe mettant 
point en peine de gagner tous les jours quelque chofe , 
comme étant des pertes peu con.'lJerables . tombent in- 
fenliblement dans la pauvreté. Ej.ius. M.noth. 

ir. 1 . 4a/r. conompeat , fepareutde Oieu&de leur de* 
voir. 

ir. }. Mutr. Celui qui fréquente les femmes proftituées , 
fe corrompra , il aura pour licritage la poui ritutc 8c la ver- 
mine. Expi. La débauche cil fouvent lacaufedcs grandes 
maladies , 8c abrégé ta vie de l'homme. 

Ibid. ^rcr. fon ame Cuu pudeur. 

Tome XL F 
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/ Ite 9. 4. Celui qui eft trop 4. rreJtt citi . 

if.ii. crédule '' eft Icgcr de levis corde ejl , (ÿ mi-' 

' cœur , [ il en founrira de norsbitur : (ÿ* qui de- 

là. perce -, Sc il lera de linquit in animmm 
plus confidcré comme pe- fuam , infuper hube- 
chant contre fon ame . bitur. 

5. Celui qui aime l'ini- 5. §^ui gaudet ini- 
quité fera déshonoré '' } quitate, denotabitur : 

[ celui qui hait les repri- qui odit correptio- 
maudes en vivra moins i ] nem , minuteur vitÀ : 
te celui qui hait le trop qui odit loqttMcitéi- 
parler éteindra le mal^^ tem , extinguit muli- 

tism. 

i. [ Celui qui pcche 6 . § 1 ui peecMt in 
contre fon ame " s’en re- anim/tm fuum .paeni- 
pentira ; & celui qui met ubit : qui jucun- 

fa joie dans la malice datur in malitia , de- 
fera deshonoré. 3 notabitur. 

t. Eviter les rapports. 

7. Ne rapportez point 7. Ne itérés ver- 
iinc parole maligne & of- bum ruquum ^ du- 
fenfante , & vous n’en rum , non mino- 
l'uuiTrirez point de mal. raberis. 

ir, 4. exfl. La charité croit tout , dit S. Paul , mais c’eft 
quand Dieu par'e: niais elle ne croit pasailéinent quand 
les hommes patient , principaleiiient lorfqu’il s'agit de juger 
<ài procliaiii : p.ircequ'cn confcntani à un taux rapport , on 
s'en rend coupable. 

Ibid, gret, & Celui qui pcche , pcche contre fon arac. 

if. txpl. fera condamié , ou blâmé. 

Ibid. txpl. arrête la foutee de beaucoup de maux & de 
péchés. 

■f. 6 . txpl. Cette parole peut fe rapporter i ce que le 
Sage a dit auparavant , que u/ui qui eji trop (réduit ptihe 
tontre fon tmc. 

Ibid. txpl. Celui qui non-feulement eft trop crédule 
aux paroles malignes des aunes , mais qui eil lui.jnème 
I inventeur de cette qui fcpl.ût i factifiet â fon 

envie & à fa vcnge.mce la réputation des perfonnes fan* 
reproche , non-fculcmeni fera liai de Dieu & des Anges ) 
mais encore fera l'itoticur &. l'aboinioatioa des hommes. 
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8. Amico ér inimi- 
té noli nurr/tre !~en- 
fum tuum :& fi efi 
tibi deliéium , neli ât- 
nudjire. 

9. Audiet enhn te , 
^ cujlodtet te , 
qu^fi defendens peeca- 
tum odtet te , fit 
eulerit tibt femper. 


10. Audifii verbum 
advtfîMi proximum 
■tuum f remmeri*fHr 
in te , fidens quemam 
tum te dirumpet. 

11. A faeie verhi 
farturit fatuus . tnn- 
qujtm gémit tes par tus 
infantie. 

1 1. S agit ta infixa 
femori earnis , fie 
verbum in torde fiul- 
ti. 


TRE XIX. Il) 

8. Ne dites vos pcn.1. 
fées ni à votre ami " ni à 
votre ennemi ; Sc (i vous 
avez commis un péché ne 
le leur découvrez point''. 

9. Car celui à qui vous 
le direz vous écoutera 8c 
vous obfervcra " , 6: fai- 
fanr Tcmblant d'cxcurcr 
votre faute , il vous haï- 
ra" ,[ & il fera toujours 
prêt de vous nuire. ] 

10. A vcz-vous entenda 
une parole contre votre 
prochain , faites-la mou- 
rir dans vous *’ , & afl'u- 
rez vous tju'elle ne vouS 
fera point crever. 

1 1 L’infenlé le preP- 
fe d’enfanter une parole 
qu’il a entendue , comme 
une femme qui eft en tra- 
vail. 

1 1. La parole ouie eft 
dans le cœur de l’infeanî 
comme une fléché qui 
perce la cuilTe". 


1^. 8. txpl. i un ami ordinaire , auquel on«e ft doive 
pat Hcr emiercment. 

Ibid. Le Grec & la Viilgare peuvent auilî lignifier : Et li 
vous avezconnoilTance de quelqu. faute de votre proclia a , 
ne la découvrez pas à vo amis : & lelon ce feus , ce qui 
efl dit dans le verfet Aliv^nt : FjiCint f-mblimt ttcx.hfcr 
voire fente , doit s'entendre de la detraâion qu'on conunec 
en découvrant la fliutc de foii prochain. 

ir. 9. entt. & il fe gardera de vous. 

, Ib’d. grec. Bc il vous témoignera de la haine «Uns l’occa^ 
fion. auer. Sc ainlî vous l'aurez toujours â dos. 

Tir. t O. MM/r. écoulFez- la en vous-même. 
f . 1 1. expl, it qu'oij ft Jjâic de tirer, 

J n 



lev. 

’ I 7. 

!>>’. if. 
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I}. Reprenez votre 15. Corripe «i»î- 

ami (icpeur qu’il n’ait cum . ne forte non in- 
point feu ce qu’on difoit tellexerit , dic»t •• 
de lui " , Sc qu’il ne vous No» feci :*ut fi fece~ 
dife : Je ne l’ai point fait j rit , ne iteritm nddnt 
ou s’il l’a fait , afin qu'il fstere. 
ne le faffe plus à l’ave- 
nir. 

14. Reprenez votre 14. Corripe proxi- 

ami fur ee quon raceufe mum , ne forti non 
tCnvoir dit,}^iTCC<\uc peut- dixerit : (jf fe dixerit, 
être il ne l’a point dit ; ou ne forti iteret. 
s'il l’a dit , afin qu’il ne le 
dife plus. 

I J . Reprenez votre l j . Corripe amicumt 
ami , pareequ’on fait fou- fope enim fit commif- 
vent de faux rapports. fio. 

i6. Et ne croyez pas 16. Et non omrù 
tout ce qui fa dit. Tel pc- nerho credas. Eji qui 
che de la langue , qui ne labitur hnguâ , fei 
peclie point de cœur " . non ex xnimo. 

ty. Car qui eft celui 17. ^is eft enim 
qui ne peche point de la qui non deliquerit in 
langue î Reprenez votre lingua fus t Corripe 
ami avant que d’ufer de proximum snteqttàm 
paroles rudes ; commineris. 

1 8. & donnez lieu à la 18. Et du locum ti- 

ir. I }. grec, Rrprenex ,ôtre ami -.en lui reprifentaat le 
mut qu'en dit de lut, paiceque ]KUCctreiln; Ta point fait ; 
pu afin que s’il l'a fait , il ne le l'alTê plus à l'avenir. Le mot 
de reprendre dunj tee treii -verfett ; Jtgnifie rapporter â fon 
ami ce qu'on dit de mal de lui. 

•4. i«. eutr. à deifein. Exfl. Il iuünue par Id qu'on ne 
doit pas juger de la perfonne par les paroles , mais des pa- 
roles par la perionne , félon la réglé d’un ancien Pere, 
Que il notre ami a dit en effet une parole qui nous re- 
garde , & qu'il n’a pas dû dire , nous devons l'en avenir , 
aHn qu’il ne parle plus de cette forte ; mais nous ne devons 
pas croire que foti caui ne foit pas iuatre égard tel qu’il 
doit cite, 


Digitized by Google 


CHAPITRE XIX. 


0ieri Altijfimi i tjuia 
êmnis f»pienti» ti- 
mor Dei : in ilia 

time** Veum , in 
Omni ftfitntiâ dijpo- 
(itio Ugis. 

5- î- 

ip. Et non rft fa- 
pitntia ne qui ti a difei- 
plina : non efl y- 

gitatus peccatorum 
prudentia. 

10. Efinequitia, ^ 
in ipfa txtcratio . ^ 
ejl infifiens qui mi- 
nuit ur fapientiâ. 

11. Melior efi ho- 

mo , qui minuitur fa- 
pientià : déficient 

fenfu in iimore.quàm 
qui abundat fenfu . 

tranfgreditur It- 
gem Altifpmi. 

11. r.ft folertia en- 
ta , ipfa iniqua. 

13. Et efi qui emit- 
tit verbum entum 
enarrani veritatem. 


Iiy 

crainte " du Très-haut. 
Car la crainte de Dieu 
eA la fouveraine fagelTc : 
c'eA elle qui apprend à 
craindre Dieu , & clic 
cqnlîAc toute à exccuter 
Tes loix. 

Hypocrifie. 

ip. L’art de faire le 
mal avec adrclTe n’cft pas 
fagclfe ", & la conduite 
des mcchans n’cA point 
prudence. 

10. Il y.a une malice 
ingenieufe qui cA exécra- 
ble , & il y a une Aupidi- 
té " qui n’cA qu’un défaut 
de fagcAe. 

11. Un homme qui a 
peu de fageAe & qui man- 
que de fens , mais qui a 
la crainte de Dieu , vaut 
mieux que celui qui a un 

f ;rand Icns , & qui viole 
a loi du Très-haut. 

11. Il y a une adrcAc 
qui ne manque point Ton 
coup, mais elle eA injuAe. 

13. £t il y en a qui 
ufent de paroles de bon 
fens " , & qui ne difent 


18. grec, â la loi. Exfl. qui oblige d'en ufer de cette 
forte , & qui défend la vengeance. 

ÿ. 1 9. expi. Il ell donc contraire 1 la parole de Dien 
d'en faite une vertu. 
ir. 10. autr. (îniplicité. 

V'. 13. xHtr. qui parlent franchement , 8f ne difenr , 
icc.gree. Et il y en a qui ufent de détours pour prononcer 
yn jugementyaveraé/e a ttlxi qui /'a (trrompu. 

F iij 



ii< ECCLESIASTIQUE* 

«juc la vérité. Tel s’humi- Efi ijui netjuUer ha- 
lie malicieufcment , dont fe . ^ inttrio- 

le fond du corur eft plein r<« ejut plen» funt d*- 
dc tromperie lo: 

14. [ Tel fe foumct ^ eft qui fini- 

jufqu’à l’excès avec une rntum fubmittit à 
profonde humiliation. ] multa humtlitatt : 

Tel bailTe le vifage & tfi qui inclinmt fuàem 
£iit fcmblant de n’avoir Juam , éf' f* 
pas vû ce qui eft fccret " : vidtrt qued igner»- 

tjfm eji : 

ij. mais fi fa foiblcflc c^Ji uh imktcil- 

l’empêchc de pécher , il htsie virium vetetur 
ne laifFera pas de faire le peccurt , Ji invenrrit 
mal lorfqu’il en auia ttmpus m»l*fu(undi «. 
trouvé l’occafion. muUfaciet. 

1 6 . On connoît une x 6 . Ex vifu cêgnof- 
perfonne à la vue , 8c on citur vir , xb oc- 
difeerne à l’air du vifage curfu fxtiti ctgntfci- 
l’homme de bon fens. tur finfxtui. 

17. Le vêtement du 17, Amsâuseorp^ 
corps , le ris des dents , 8c ris(^ rifut dentium , 
la démarche de l’homme ingrejfus hominU 
font connoître quel il eft. tXumixnt de ilU. 

18. Il yaunc faulle re- a8. Eft eerreptia 

Î iréhenfion " qui naît de mendmx in ir» contu- 
a colere d’un nomme in- meheft : eft judi- 

folent " i il y a un ju^c- eium , qued non pri- 
ment qui fe trouve u’etre bxtur ejfe benum : 

» j.^r*r. Il y a des roéchans qui font couverts 8c d*un« 
Lutneutaoire , éc dont lelbnd, &c. 

ÿ. 14. grec. Tel baille laa yeux & fait le fourd , qui tou» 
furprcndia lorfque vous n’y penlerci pas. 

V. i8. ^rei. 11 y aune rcptéhcnilon qui fe fait âcositre- 
tems. 

Ibid. rxpl. La correflion qui naît de la colere 8c de 
l’emponcnient d'un homme fuperbe, eft fauflè jpareequç 
la vciitable doit être faite avec un cfprit de douceur 8c de 
charité. 
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CHAPITRE XX.' 117 

tacmt , if fl efi pas juftc & tel fc taît'^ 

frudins. <]ui le fait par prudence. 

ÿ. 18. expi. 1orf4^u'on juge indifcrenemenc , 8c fans con« 
D«îcre le fend des chofes. 

Ibid. cxpl. Cifl-À-dite , qui ne reprend jamais , lorf- 

2 u'il n'cd pas adez bien di'.'pofé pour faire la correâioa 
un autre , ou lorfque celui qu'il veut reprendre n ed pas 
en état de la recevoir , 8c qui de même ed irès-réfervc â 

t uger de pcironne , 8c cd toujours pLitôt prêt à cxculcr 
es autres qu’à les condanner , & celui-là ed véritablement 
prudent. 


CHAPITRE XX.' 


J. T. Avantagti ititri repris , é' de fe 


!• 'Vim homm 

tfl arguere . 
quMW ir»fci , çj» c»n- 
ptenttm tn oratieiu 
PC» frohibtrt / 


I. Ccncupifcentia 
fpésdems devirginshit 
juvenenUm : 

J . fie qui f*eit fer 
•vins judiciuns ini- 
qHum. 


I. "VT E vaut - il pas 
i.^ beaucoup mieux 
reprendre un homme , & 
lui donner lieu par - là 
d’avouer fa faute" , que 
de garder fa colere con- 
tre lui ? 

X. Celui qui viole la 
}u(Iice par un jugement 
injulle , 

}. elf comme l’eunuque 
qui veut faire violence à’ 
une jeune vierge". 


ir. I , leur. 8c ne l’empêcher point de confclTcr fa faute 
pat fes paroles. /« (?re< ajoute : tf. d’en prévenir les mau- 
vais eficts. ExfI. C’ed-à-dire , que l'homme fa^c , au- 
beu de cacher fa haine dans fon ctrur contre celui qui l’a 
odenlé , en demeurant dans un Hlence d'improbation 8c 
d’averdon , ou même en le condannant fans l'ouir , le re- 
prend avecdouceur , foitpour lui faire reconnoître fa faur 
te , ou pour lui donner lieu de fc judiher. 

ÿ. i. 8c t- auiT. Ce que fait la paillon d’un eunuque , 

3 uand il deshonore une jeune vierge 1 un juge le fait quand. 

viole la jiidice par un jugement injude. Expl, Le S. Lfpric 
£c l'ciL de ccctc comparalfoo quihût horreur , pour ap- 

I iüj; 
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xii ECCLESIASTIQUE. 

4. Que c’cft un grand 4. benuaê 

bien , lorfqu on cft repris, ejl cerreptum m*ni- 
dc témoigner Ton repen- frfiare pœnitentiam / 
tir ! puifcjuc vous évite- fu tnim tfugitt -vo- 
rez ainfi le péché volon- luniarium peccatum. 
taire " . 

5. Il y en a qui fe tai- y. tacens . qui 
fent , qui font reconnus mveniiur f»puns : é- 
pour fages " ; & il y en a eji odtbilis . qut pro- 
qui fc rendent odieux par eux eft ad Uqae»- 
leur intempérance dans dum. 

les paroles. 

6. 11 y en a qui fe tai- 6 . Ejl tacens non ha- 
fent , pareequ’ils n'ont hens fenfum loqueU 
pas alTez de fens pour ^ ejl tacens fiiem 
parler ; & il y en a d’au- tempas apttem 

très qiii fe tai fent , parcc- 
qu'ils difeernent quand 
il eft tems de parler. 

7. L’homme fage fe 
tiendra jufqu’à un certain 
tems dans le filcnce: mais 
l’homme léger & impru 


7. Homo fapiens ta>- 
cebit ttfque ad lempus: 
lafcrvut autem , ô* 
imprudent non ferva- 


dent n’obfervcra point les hum tempus. 
tems ", 

8. Celui qui fe répand 8. §^ui multis uti- 
en paroles bkflcra fon tur verbis ^Isdet ani- 
àmc " } & ecliii qui s at- mam fuam : Qr ‘Jfti 
tribuc un pouvoir inju- poiejlaum jîht fumit 
ftc ” fe fera haïr. mpujle . odtetur. 

pren.^^c à toiii ceux qui jugent , combien ils en doivent 
avoir de bîcflcr la |uliicc. 

V’. 4. tx[’l. Car l’autre étoitun péché d'ignorance ou de 
furprife. 

i'. i- <tn/r. Il y en a qui paflTcnt pour fages tant qu’ils fe 
tai fent. • 

V'. 7. <fKtr. ri.omnie intempérant & indifcrctn’a point 
d'égjid au tems. 

ié. S.^rer. fera en abomination. 

Jo/d. autr. grrr. qui prend un afeendant fur les autres- 
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CHAPITRE XX. 119 
ÿ. "Eft procejpo in 9. L’hommi' fans con- 
( ptttltt vira indifcipli- fcicncc rcuflît dans le 

I nato , (ÿ efi inventio mal i & cc qu’il invente 

I in detrimentum. tourne à la ruine " . 

I 10. Efi datum , 10. |Il y a un don qui 

I quod non efi utile ; eft inutile ", & il y a un 

efi datum , cujus don qui eft doublement 

I retributie duplex. lécompenfé. •• 

I XI. Efi propter gle- ii. Tel trouve fa per- 

I riam minoratio : gjf te dans fa gloire meme , 

( efi ejui ab humilitate & tel s’élève par fon 

levabit caput. humiliation " . 

II. Efi qui rriulta 1 1. Tel" racheté bcau- 

, redimat medico pre- coup de chofes à vil prix: 

tio , ^ refiituens en qui fera obligé d’en payer 

I in feptuplum. , Icpt fois autant " . 

%. 1. Malheur des infenfés. 

I J . Sapiens in ver- 1 3. Le lage fe rend ai- 
his fetpfum amabilem mable dans les paroles ; 
facit : gratta au- mais cc qu’il y a d’agréa- 

I tem fatuorum effun- ble dans les infenfés * 

I I 

I y. 9. grec. Un homme réuilîc dans le mal , Sc tout ce 

f qu'il gagne touciie à la ruine. Om il y a des maux heureux , « ' '/ 

& des avantages malhcurcui^. 

ir. 10. ex fl. lor.'qu’on le fait à un ingrat. On peut l'expli- 
quer auflî des grâces extérieures ,loriqu'on s’en iVri con- 
i tre l'ordn de Dieu , ou qu'on y cherche la fatisfaûion de 

, fon orgueil. 

1 1. 4H/r. Il y a une gloire qui ne fert qu'à humilier, 

' il y a une humiliation qui conduit à la gloire. Exfl. Il 

I femble que c'eft la même chofe que ce que dit Jésus- 

Christ: Quiconque s'élèvera, Icra^baiiréi & quicon- 
que s'abaiHcra , fera élevé. Mxtth. t j. 1 1. 
if'. 1 1. expi. L'avare pour épargner l'on argent. 

Ibid. expt. foit par une julle punition de Dieu ,foit par 
la fentence du juge , ou pareeque les chofes lui font en- 
levées par les voleurs ; ou encore pareequ'il n’acliete que- 
des chofes mauvaifci qu’il eft fouvent obligé dejetter poor 
en acheter^de meilleures , & ainfi il dépenle fept fois plus 
que lelil^t^l. Meneth. Tirin. t- 

f, 1 J. iMfr. mais les bienfaits des infenfés. 

- . ' F Y ■ 
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ijo ECCLESIA! 

s’écoulera comme l'eau 

1 4. Le don de l’infcnfé 
ne vous fera point utile *, 
car il a fept yeux dont il 
TOUS regarde''. 

15. Il donnera peu , & 
il le reprochera fouvent ; 
& quand il ouvre la bou- 
che , c’eft comme une 
flamme qui fc répand 

li. Tel prete aujour- 
d'hui qui redemande de- 
main } 8 c cet homme - là 
Ce rend odieux. 

17. L’infenfé n’aura pas 
un ami , & le bien qu’il 
fait ne fera point agréé " ; 

18. parccque ceux qui 
mangent Ton pain le 
trompent par leurs dif- 
cours " : & combien de 
fois , 8 c de combien 
d’hommes fera-t-il moq 


TIQVE. 

dentur. 

1 4. Valus injsfiea^ 
ti non erit utilis tibi r- 
eculi tnim illius fep“ 
lempltces funt. 

1 5 . Exigua dabit , 

^ mult» improper»' 
bit : apertto orif 

illius tnjiammatio eft^ 

16. Uodie fatnera~, 
tur quis , cras esi- 
petit ; odtbtlis efi bo- 
rna hujufmodi. 

17. Fatuo non erit 
mmicHS ^ non erit 
gratta boms illius : 

1 8 . qui enim edunt 
pattern illius , falft 
lingua funt : §luo- 
ties , quanti irri- 
debunt euml 

éî 


ÿ. I }. ex fl. Comme les paroles des ihlèonis ne font point, 
remplies du Tel de la lagelTt; , l’agrément extérieur qui les 
accompagne , ne portera point de fruit. 

ir. 14. grec, car ait-lieu d'un oeil il en aura pluüeurs. 
Ixft. C'efi â-dire, qu'il en attend fept fois autant qu'il a 
donné. * 

p. IJ. grec. 6c il ouvre la bouche comme un ctieur 
public. Exfl. pour faire connoître i tout le monde ce 
dont on lui. cil redevable. Ce qu’a dit un Payen , que rien 
ne s'achete plus cher que ce qui fe donne , e(l fouvent tres- 
veritablc. 

P. 17. grec. L’infcnfé dit : Je n’ai point d’ami, 6c ow 
, ne reconnoit point le bien que je fais. 

p. 18. grec. Ceux qui mangent mon pain , font de tnau« 
xaifes langues. Combien , &c. xutr. ont une langue trum- 
jKufe. Expi. Cela fait voir que la parole de S. Bernard 
eïl tiês-veritable : Que la diferction cA couunccLamc de 
KmtMki^verWf 
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CHAPITRE 3CX. ryr 

X^.T^eqüeerùm qnod 15. Car il ne fc con- 
hmbendum erat , di- duic point parle bon fens, 
reclo fenfu dtfirihuit ; foit cndiftribiiantccqu’il ^ 
J/militer dr quôdnon dévoie referver , (oit en 
frat habtndum, donnant meme ce qu’il 

ne devoit pas garder. 

ao. Ltipfusfalfélin- xo. Celui qui le fertdc 
, quafi qut in pa- fa langue pour tromper " 
vimento cadem : cft dans fa chute comme 

«»fus malorum fejli- un homme qui tombe fur 
nnnter veniet. le pavé " : ain(î la ruine 

des méchans viendra tout 
d'un-coup. 

X I . Homo Mchnris x i . L’homme qui ne fc 
qunfi fabula varia . in rend point aimable " , dl 
ore indifciplmatorum comme un méchant conte 
afftdua trit. qui efl toujours en la bou- 

che des gens " qui n'ont 
point d'éducation 
§ }. Bonheur de l'homme fage^ 

IX. Ex ore fmtui xx. La parole fage fera Prof*- 
feprobabitur parabo- mal reçue de la bouche 7 - 
la : non enim dicit de l’infenfé , pareequ il la 

illam in tempore fuo. dit à contre-tetns.. 

« 

ir. 1 9. frppl â des pgrfonne» indignes, 

i'. 10. expi. Le dateur. 

Ibid. expi. Du haut d'une maifon où il fc protnenoit. Ce 
qui marque que les dateurs, les mcdiiansCc les menteur» 
tombent fans y penfcr,&; d'une maniéré trds-dangereufe. 
grec. Il vaut mieux tomber du haut d’une maifon , que 
de tomber par la langue. C’eft ainli que les médians tom- 
bent tout-d’un-coup. 

ir. it. expi. C f^-4-d/re , celui qui n’a point cette grâce 
dont parle S. Paul , qui cfl de mêler dans tous fes dücour» 
un felde fage^ qui les rende agréables â ceux qui crai. 
gnent Dieu , fans s’cxpolct au mépris de ceux qufne le coiv- 
noitTënt point. 

IbiJ-, eree. Les difeours â contre-tem» font comme 
< defagréabics ( ou importuns) Sc ils feront fans ceiTe daui: 

I la bouche , &c. 

i Ibid, , faos fcknce. 

î v j, 
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ECCLESIASTIQUE. 

Tel s’abfticnt de E/l qui veta fur 

peccart prÂ inopiu- , 
Ôr in requit fu» Jii- 
rnulubitur. 


IJt 

pcchcr n’en ayant pas le 
moyen " , qui en relTcnt 
les defirs lotfqu’il cft 
dans le repos " . 

14 Tel perd Ton amc 

Î iar un excès de honte'' , il 
a perdra en cedant à une 
perfonne imprudente, [ & 
il fc perdra lui-nièinc pour 
avoir eu trop d'égard à 
une perfonne. ] 

15. Tel promet à fon 
ami par une honte indif- 
crette , qui le rend ainlï 
gratuitement fou enne- 
mi 


14 . Eji qui perJet 
animam fuum prêt 
confujiont , ab im~ 
prudent! perjena per- 
det tam : perfent au- 
tem accepttont perdet 

fi- 

x^.eJI qui pTÂ con~ 
fujione promittit umi~ 
cOiQr lucTMtus efi eum 
immicum irulis. 


t 6 . Le menfonge eft 
dans un homme une tache 
lionteufc , ce vice fc trou- 
ve fans ccife dans la bou- 
che des gens déréglés 
17. Un voleur vaut 
mieux qu’un homme qui 
ment fans celfe " j la per- 


^ 6 . Opprobrium ne- 
quam m homine men- 
dacium , in ore in- 
di fciplinatorum • u/fi- 
dui erit. 

17. Potier fur quàm 
ajjiduitusviri menda- 
cis i perdit ionem au- 


ir. ij. tntr. Parcerju'il n’en .1 pas le moyen. Erp/.CTeft- 
à-dirc , qu’en vain nous nous alsftcnons des avions crimi- 
n. Iles devant les iiunimcs , (î nous n’avons loind’ètrc juiks 
devant Dieu , qui nous jugera fur la pureté de notrectrur. 
ïhid. gter. & il ne fcia point in<|uiet dans fon repris. 
il. 14 . txpl. La home cil m.iuvaifc lorfqu’clle nous porte 
à faire le mal , ou qu’elle nous détourne de ce que Dieu 
nous commande. 

ir. en ne lui tenant point ce qu’on lui a promis, 

ÿ. 16. <p/r. mal élevés. 

il. 17. cxpl. C’tff-J-dire , qui s’accoutume ainfi aux 
menfonges les plus criminels, comme font les impofllirei 
par lelqucllcs on déshonore les perfonnes les plus innocen- 
tes. Ceux qui mentent de rette forte font plus haïs que les 
voleurs , p.'.rccqu’on foutire plus aiicmcnc la perte de loa 
bien que Ion hjunneur. 


Digitized by Google 


CHAPITRE XX. iir 
i»m amho heredita- dition fera le partage^ de 
iunt. l'un & de 1 autre. 

i8. Mores hotni- 1 8. La vie des menteurs 
num mendncium fine cH une vie fans honneur, 
honore } confufio Sc leur confufion les ac- 
illorum cum ipfis fine compagne toujours. 
intermiffione, 

lÿ. Sapiens in ver- 19. Le fage attire l’cfti- 
his producet feipfum , me par fes paroles , Sc 
^ homt prudens pla- l'homme diferet plaira 
cebit magnatis. aux Grands. 

30. &Hi operatur 50. Celui qui cultive 
terram fitam , inalta- la terre amaffera des 
hit acervum frugttm : monceaux de blé : [ celui 

qui operatur jufti- qui fait les œuvres de ju- 
tiam , ipfe exaltabi- uice fera élevé lui-mc- 
tur^ qui vero pl.icet me,] Sc celui qui plaît aux 
tnagnatis, effugtet ini- Grands fuira l'injufticc 
quitatem. 

31. Xeniac^dona 31. Les préfens 5 c les 

ixcâcant ocnles judi- dons aveuglent les yeux 
cum J ^ quafi mutus des juges " , Sc ils font 
in ore avertit carrep- dans leur bouche comme 
tiones eorum. un mords " qui les rend 

muets , Sc les empêche de 
châtier''. 

31. Sapientia abf- 31. Si la fagclTe de- 
eonfa ihefattrusin- meure cachée, Sc que lé 
vifits : que. utilitas in tréfor he foie pas vihble , 
Mtrifque t quel fruit tircra-t-on de 

l'un Sc de l'autre ? 

3 3 . Melior efiqui ce- 53. Celui qui cache fon 

latinfipientiamfuam, iufuiHfance vaut mieux 

ir- 17. ontr. le fort. 

i'. jo.^rec. obiicndra le pardon de fes péchés. 

f. if.gTec. des faps. 

Ibift. grec. Cf quA)t franum. Letcr. mutus, 

Ibid. uurr. reprendre , ou faite jufticc. 


Ex»d. 

i}.8. 

Deut. 1 4. 

Infr. 41 . 
^ 7 - 
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X CCLESIASTIQÜE. 

^uc celui qui cache fa fa- quàm homo qui 
gcflc '[ . condit •fa fient ium. 


ir. Que celui qui parflaccric, oudepeur de Ce 

commctire avec quelqu’un , & de defobliger les Grands , ne 
rend jas à la venté le ténu ijnagc qu’il devroit , & qui par 
Ton iilence laillè oprixner les innocens , & caufe grand pré» 
judice â l’eue. 


chapitre' XXI. 

§. I. Fuite é* fifaratim du fechL 


l.X T Oïl fils, avez- 
jLVX vous péché î ne 
pechez plus f mais priez 
pour vos fautes pailées , 
afin qu'elles vous foienc 
pardonnées 

• 1. Fuyez le péché com- 
me un ferpent , car fi vous 
TOUS en approchez , il fe 
làifira de vous 

3. Ses dents font des 
dents de lion , qui tuent 
les âmes des hommes.. 

• « 

4. Tout péché cft com- 
me une épée à deux tran> 
chaos de la plaie qu'il 


I. ü Jli » feuafti T 

X non adjiciar 
iterum : fed de pri^ 
finis defrecare ut tibk 
dmittantur. 

X. ÿuaf à fade co^ 
lubrifuge piccata : ^ 
fi accijfefis ad iUa , 
fufeipient te» 

3 . Ventes leonis » 
dentés ejus > interfi^ 
cientes animas homi-- 
num» 

4. §luafi rhomphea 
bis acuta omnis inir 
quitus » flaga illiui 


ir. I. expl. Il ne fuffit donc pas pour effacer les pcchér 
paffes de ne pluv pechcr ; mais il faut que le pccheur , 
après avoir quitté le péché par là haine^que Dieu lui en. 
donne , & par un commencement d’àmour de la juAice 
qu’il lui inîpirc , trav.irllc à fléchir la colère de fon juge 
par l'ardeur & rhuruilité de fa prière , par les bonne» 
oeuvres. 

t. gref. H vous piquera: 

ir, 4. exffl, il tue toujours rame , & fouvent même le 
corps ; &: il engage l’un & l’autre en mcmc-tcxns â une 
mou cteinclie.. 


CHAPITRE XXr. r'if 

wn tjl fait cft incurable 

$.Obiurg»tioéi> m- $. Les outrages & les 
fHrUannulUbunt fuk- violences difîîpcront les 
fiantiam : domus riclieircs -, [ la mailon la 

qutnimislocuples eft , plus riche fc ruinera par 
MnnulUhiturfuperbtÀ: l’orgueil j ] & le bien da 
Jîc fubjlamis fuperbi fuperbe fera détruit juC- 
tradiembitur. 

6. Dtprtcatio pa$t- 
feris ex ore uftjuead 
mjus mures perveniet , 

^ judicium fejlinmii 
adveniet ttli. 

7 . §lui odit correp- 

lionem , ve/iigium tfi 
pecemtoris : qui ti- 

met Deum , converte- 
tur md cor fuum> 

8 . Notus à longe po- 
tens lingum mudmci : 

fenfmtus feit Imhi 
fe mb ipfo. 

-lui 

J. Z. Conduite du pecheur de Vhomme [mge.. 

9- édifient do- 9 . Celui cjui bâtit fai 
mum J U mm impendiis inaifon aux dépens d'au- 


<ju a la racine. 

6. La prière du pauvre 
s'élèvera de fa bouene juf- 
qu’aux oreilles de Dieu >. 
& il fe hâxcradc lui faire 
jufticc". 

7 . Celui qui hait la 
réprimandé marche fur 
les traces du méchant " , 
& celui qui craint Diea 
fc convertira du fond du 
cœur 

8 . L’homme pu ffant & 
audacieux en paroles fè 
fait connoître du bien, 
loin ; & le fage fçait la 
maniéré de fe défaire de 


ir. 4. txpl. i tous les hommes 8c i tous les anges , 8c ne- 
peut être guérie que par une miferkordc de Dieu inelTable 
& toute gratuite. 

ir 6 . MMtr. La priere qui fort de la bouche du pauvre ne 
va que )ufqu'aux oreilles du riihc , /an/ toHcherfort taeurt: 
mais il en fera bientât puni. 

ir. 1. 4K/r. porte les marques du méchant ; c’eft-à-dire», 
de l’efprit malin ,qui lui impire d'être auJiîbien que lui en- 
nemi .le la vérité de Dieu . 8c rebelle i fa lumiere. 

Ibid uittr. reviendra à lui-même. 

ir. 8. dutr. qu’en le fuivant il tomberoit dans l’crrcuri 
grec, mus le lage cooaoîi les &mes oiicet homme tomber 
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ECCLESIA 
trui , eft comme celui qui 
amaiTc Tes pierres " pour 
bâtir durant l'hiver 
Si 4 f. i 6 ‘ lo. L'al^cmblécdcsmé- 
7 • chans cH comme un amas 
d'étoupes , Se leur fin fera 
d'etre coufumés par le 
feu. 

1 1 . Le chemin des pé- 
cheurs e(l uni & pavé de 
pierres " , mais il con- 
duit à l’enfer, [aux ténè- 
bres & aux fupplices. ] 

11. Celui qui garde la 
jufHce " en pénétrera l’ef- 
pric. 

1 3 . La fagefTc & le bon 
fens eft le fruit de la par- 
faite crainte de Dieu " . 

14. Celui qui n’eft pas 
fage " dans le bien ne de- 
viendra jamais habile " . 

15. Il y a une ûigcfTe 
qui efl habile dans le 
mal " y &: la prudence 


ST IQUE. 

nlients , quafi qui 
ligit luftda fuos in 
hieme. 

lO.StHpp» colle ci» 
fynmgega peccantium , 
cj* confummutio illo- 
rum jlamm* ignis. 

1 1 . ViupeccMntium 
complanMt» lapidibus , 

in fine illorum in- 
feri , tentbrâ. , 
pané. 

I i.^i cufioiit }H- 
fiitinm , cominebit 
fenfum ejus. 

1 3 . Confummutié 
timoris Dei f*pitnti» 

fenfus. 

14. Non erudietur 
qui non eft fapiens in 
bono. 

1 J. ^ éUiem yi- 
pientÎM . qué abun- 
dut in T»élo: ô' 


•f'. p. autr. nn liommeiqui m« en oeuvre. 

Ihik. autr. pour bâtir fon tombeau. Expi. dont l’é- 
dificc tombera en ruine. Parert^ue Uieu Te plaît â pctdrc 
ceux qui ont peidu lc> auties , 6c que les biens mal acquis 
poitent avec eux une maiéiüûioo qui accable ceux qui en 
font chargés. 

•#■.11. txpl. on y marche avec facilité. 

ir. 1 1. f^Ttc. la loi. 

V". 1 1. ahir. La parfaite crainte du Seigneur fera croître 
•la fagcfîc dé plus en plus. grec. La fagefle eftla perfcùion 
de la crainte du Seigneur. 

i'. H. expi. C’eji-à-dire , celui qui n’a point de goût pour 
les chofes de Dieu. .Sapiciti ifi nan divwà fipientiâ. Bctn. 

IhiJ. grec, fin , prudent. 

•p-, grec. Il y a une adrelTc qui ne fait qu’accroître 
l'amettumc dt l'envie O" des faftlonu 
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tfi pmfut ubi fjl ama- 

ritt*do. 

1 6. Scient is fnpitn- 
fis tanquàm inund»- 
tio nhundahit, ^con- 
Jilium illtus Jîcut font 
vite, permnnes. 

17. CerfstuiquM- 
Ji vus confriiüum , 

emnem fapientinm 
non tenebit. 

1 8. Verbum fapiens 
quodcumque audierit 
/dus Uudubit , sd 
fe adjieiet : uudivtt 
iuxuriofus , dtj^lt- 
eebit illi , p^ofi- 
ciet illud pofi dorfum 
fuum. 

19. Narruiio fatui 
qumfi fareinu in via ; 
nam in labiis fenfati 
invenietur gratia. 

10. Os prudentis 
quÂriiur m ecelt/a , 
^ vtrba tUius cogt- 
tabum tu cordthtts 
fûts. 


TRE XXI. ïjr 
n’cft point où cft l’amer-, 
tume du coeur ", 

1 6. La fcience du fage 
fe répandra comme une 
eau qui fe déborde , & le 
confeil qutl donne fubll- 
ftera comme une fource 
de vie. 

17. Le cœur de l’in- 
fenfé ell comme un vafe 
rompu , U ne peut rien 
retenir de la ragclLc. 

18. Que l’homme ha- 
bile entende une parole 
(âge , il la louera aulHtoc 
& il fe l’appliquera ■, que 
le voluptueui l’entende , 
elle lui déplaira , & il la 
rejettera derrière lui. 

19. L’entretien dcTin- 
fcnlé ell comme un far- 
deau qui pcfe dans le che- 
min , &L la grâce " fe 
trouve fur les Icvres de 
l’homme fenfé. 

lo. La bouche de 
l’homme prudent cft re- 
cherchée dans les aîTem- 
blécs " , & les hommes 
repafleront fes paroles 
dans leur cœur. 


1 1. ex. parmi les paiTions qui empoironnetu le coeur. 
Cela marque auilî, que c’dl une folie de delîrer des cho- 
fes dont la jouiirmce 8c la lin ne font qu’amettume. 

1^. 19. Milr. l’.igrcmcnt. 

♦ . lo. rf«/r. dans les alTeinblccs on s'cmpreHc d’emendr# 
parler l'homme prudent. 



ïj» ECCLESIASTIQUE. 

J. vie des infenfés. 

zi. La ragdlc c(l à zi. Tanquim 
l'imprudent comme une mus exterminât» , Jtt 
mai Ton ruinée “ ; & la fatuo fmfienti» : 
fcicncc flc l’infenfé eft fâenti» infettfitii ht*- 
uoc confufion de paroles nsrrsiiU» verb». 
mal digérées. 

zi. L'indruâion " cft ti. Comfedes inpe- 
à l'imprudent comme des dibus.Jiulta ioclrina, 
fers aux pieds , & comme ^ quufi vtsuuU m»~ 
des chaînes qui lui char- nuum fuftr m»num 
gent la main droite . dexterum. 

Z J. L'iDfcDfé en riant xi.Fmtuus i» rifu 
dlevc là voizjmais l’hom- exsUtmt votem fu*m t 
me fage rira'à peine tout vir mutem fspiens vijt 
bas. tucitt ridehit. 

Z4. La feience eft à Z4. Ornumentur» 
rhomme prudent un or- uureum frudenti de- 
nement d’or , & eft com- ürin» . quafi hrm- 
me un braftclct à Ton bras chusle in btncbio 
droic tr$. 

XJ. L'iofenfé met aifé- ij. Fetfettui fuciln 
ment le pied dans la mai- in demum froximi .* 
Ton de Ton [voilin^] mais home feritus con- 
fhomme oui Tçait vivre fundetur à perfetut 
cft fort refervé à vilîter potentis.. 
uneperfonne puiftaote 

ir. 11. expl. Cela peut s'expliquer en deux façons : ou 
que l'imprudent ue fait aucune ciUme de la fagciTe : ou 
que la fageflc dans laboudie de rimprudeni cfi inépriféc. 

ir. tt. AxtT. la fcience. 

Ibid. expl. car il ne l’aime pas fincercment , & il ne 
s’enfert pas pour guérir le déieglemcnt de Ton coeur; mais 
feulemenc clic le retient & elle l'cinpêche de faire le mal 
qu’il defire , pareequ’il craint le Tupplice dont Dieu le me- 
nace. 

ir. >4. expl. paFccqti'cIlc lui découvre ce qu'il aime , Sc 
qu'elle règle toutes Tes aâicns. 

♦. zt. eutr. n’ofe pas feulement y jetter U. vue. ^fc. nft 
K|àtdc mciuc les pctfoiuics qu'arcc pudeur. 
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Xé, StuUus À fene- 
ftvM rejpiciet in do^ 
fnum : vir antem éru- 
dit us forts fiuiit. 

7 . 7 . Stkltitia hominis 
aufculture fer eflium: 
frudens gravubi- 
sur contumelta. 

Labia imfruden- 
tium jlulta narra^ 
hunt : verba autem 
frudentium Jlaterâ 
fcnderebuntur, 
i$,ln ore fatuotum 
CCT süorum : in 

corde faficntium es il- 
Icrum. 

50 . Dùm maUdicit 
vnpiui diabolum » rpa^ 
ledicit iffe anmam 
fuam* 


TKE XXI. 

1 6 . L’infcnfé regardera 
par la fenêtre dans une 
maifoQ -, mais l’homme 
diferet fc tiendra dehors* 

17. Le fou montrera Gk 
folie en écoutant par une 
porte ‘y mais cécte baf- 
fclTc fera in fuppor cable à 
i’homme prudent. 

18. Les lèvres des im- 
prudens dironc des fotti- 
fes " mais les paroles des 
hommes prudens feront 
pefées à la balance 

if.Lc €\;eur des infen- 
fés eft dans leur bouche >; 
& la bouche des fages eft 
dans leur cœur 

30. Lorfque l’impie 
maudit le diable» il fc 
maudit lui-méme 


"t. i grec, eu/r, par la porte.. 

Ibid. expi. Cell-a dire , que c*e(i une marque d*unhom«~ 
me infenfé , que de s’ingérer par roue moyen dans les afl^i- 
ses des autres i ÔL de vouloir avoir connoiflàncc de ce qu’oa 
lui veut cacher. 

f". 18. ^rec. les lèvres des grands parleurs cauferont de ce-, 
qu’on lui veut cacher. 

Ibid. àtM/r. Il ne fort que des fottilcs de la bouche des im- 
prudens ; mais les perfonnes prudentes pefeiir leurs paroles 
a la balance. 

19. ^«/r. Les infenfês ont leur cœur fur les lesTcs, 
mais les fages ont leur bouche dans le cctrur i c^èft-k-dtre 
que les imprudehs parlent au hazard fans fc mettre en pei- 
ne de régler leurs paroles par la lumière de leur efpric i. 
mais qu’au^ntrairc l’homme faec règle Voûtes fc s paroles,. 
ti (ju’ils les pcfe dans la balance de la double charité. 

T. 30. 4wfr. il maudit fon amc. Expi. pareeque fa malice 
le rendant femblabic au démon , le rend audi digne d’une 
inalédiûion & d’une punition femblabic. 7'mw. Si par ccr 
mot» U dUble , oa emeod U calomniafeur ,^cela ugnilMi 


Ï 4 e ECCLESIAI 
31. Le fcmcur de rap- 
ports fouillera Ton atnc , 
& il fera haï détour le 
inonde " : [ Celui qui de- 
meure avec lui , lui fera 
odieux " : mais l’homme 
fenfë & ami du filcnce 
fera honoré. } 


TIQUE. 

3 1 . Sufurro cotnquU 
Mbit Mnimum fuam , 
Ô* in omnibus oJit~ 
tur : ifui cum to 

mnnfirit, oiiofms triti 
taettus fonfutus hf 
norubituT. 


que l'impie en donnant des malédiâions â celui qui le ca- 
lomnie fc deshonore lui même, pareequ'il témoigac pat li 
qu'il n'a que de la haine pour lui , au lieu que Jésus- 
C H R. I s T lui commande de l'aimer , & qu'il elï lui-mc- 
nic fouvent coupable de la même in|uAice. hltnoih. 

ÿ. 3 1. grec, quelque pan qu'il demeure il fera ha'i'. 

Ibid. /mir. celui qui demeure avec lui Te rendra odieux. 
£arp/. pareequ'il ell comme une pelle publique qui inleclc 
ailemeiu ceux qui l'af prochent. 


CHAPITRE XXII. 


I. Turejftux. Enfans mul élevés. 


I. T E parcïTcux cft 
comme lapidé avec 
de la bouc " , tous parie- 
ront de lui pour le mé- 
prifer. 

Z. LcparcfTcux eft la- 
pidé avec la fiente des 
bœufs " i tous ceux qui 
•le touchent fe fccoue- 
lont les mains. 


I. 7 N Upide lutté 
lafidatus *fl pi- 
ger , omnes Itquen- 
tur fuper u^rnatio- 
nem illius. 

1 . De fier cote beum 
UpiJutus efi piger : 
(ÿ> omms , tjui tetige- 
rit eum , excutiet mu- 
nus. 


•ir. I. expi. Cette parcflê confîde à avoir une foi tou- 
(ours endormie , 8c à ne vouloir rien faire pour combattre 
fes ens 8c fes inclinations mauvaifes : ces ame^feront mé- 
ptilcesde Dieu 8c des hommes aulr. avec une pierre cou- 
verte de bouc. ^rei. cft fcmblable à une pierre couverte de 
bouc i tous le .'iffleronr pour lui taire honte. 

i\ î. ^rer cil comme la Hcntc' des boeufs. Ce qui mat- 
que le mépris qu'on doit avoir pour Us gens pai cllcax. 
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CHAPITRE XX ir. i4t 

5. Confujît patris J. Le fils mal inftruit'' 

! tfl de filio indtfeipU- cft la honte de fon pere } 

' nato ; filia autem in la fille immodejle fera peu 

' deminormione fiec. eftiméc". 

' 4. Filin prudens he- 4- La fille prudente fera 

' rtdttns vira fuo ; nnm un héritage pour fon ma- 

' que confundit , in con- ri ; mais celle dont la con> 

tumelinm fit genitorii. duitc fait rougir , fera le 

deshonneur " de fon pere. 
y. Pntrem S" virum J. La femme hardie 
I confundit nudex , couvre de honte fon pere 

t nb implis non minora- & fon mari ;[ elle ne cc- 

' bitur : nb utrifque au- dera point aux fcelerats, ] 

tetn inhonorabitur. & elle fera meprifife de 
I l'un & de l'autre. 

1 6 . Mufica in luSu Undifcoursàcontre- 

smp^r/Mna narratio : tems cil comme une mu- 

’ fiagella doclrma in fique pendant le deuil " j 

omni tempore fapien- mais la fagelTc emploie 
tia. toujours à propos le châ- 

^ riment & rinftruftion.- 

§. 1. Inflruliion de tinfenfé inutile. 

( ■ 7. §lui docet fa- 7. Celui qui- inllruic 

t t-uum , quafi qui con- l'imprudent e(l comme 

I glutinat tejlam. un homme qui veut rc- 

I joindre les pièces d'un 

pot calTé " . 

I • i-êlfti narrai ver- 8. L'homme qui parle 

hum non audienti , à cçlui qui ne l'écoute 
quafi qui excitai dor- point, e(t comme celui 
tnientem de gravi qui réveille un homme 
fomno. d’un profond fommcil. 

i.aHir. mal élevé. 

I Ibid. AHir. lui caufera du dommage. 

I ir. ^ grec. la douleur. 

f. ç. AHir. audacieufe. 

i’. 6 . cxpl. c'cft-à-ilirc , quoique le difeours foit beau 8c 
de bonnes chofes , il on le dit i contre-tein: , il cil def- 
agrcable. 

f. 7. cxpl. {‘tft-À-dire , qu’il perd fon tems. 
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y. Celui qui parle de 9. Cum Jotmientt 
la fa^efle à un iDlcnfc , loquitur qui enumU 
CDcrecient un homme qui fiuUo fdpttatiam : 
s’endort i & à la fin du 1» fine nandtionis di~ 
difeours il lui dira : Qui cit : §luis efi hic? 
eft celui-ci " ? 

Tnf. 38. ïo. Pleurez fur un more, lo.Suprd mertuum 
pareequ'il a perdu la lu- p!dra , defecit enim 
miere ; pleurez fur un in- lux ejus ; (y fupr* 
fenfé , pareequ’il a perdu f»tuum flor» , déficit 
le fens. enim fen/us. 

1 1. Pleurez moins fur 11. Modtcum fUr» 
on mort , pareequ’il eft fiufrn mortuum , qud^ 
entré dans le repos. ninm requievit. 

1 1. Mais la vie [ cri- * Nequijfimi enim 
minellc] de l’infcnfé eft nequijfimdvitd fufet 
_ pire que la mort. ' morttm fdtm. 

JO. On pleure un mort ij. Lucius ntortmi 
pendant fept jours % mail feptem diet , fattâ 
l’infcnfé & le méchant duiem & emnn 
doivent être plcuiés toute dtes vitd ilUrsem. 
leur vie^'. 

14. Ne parlez pas beau- 14. Cum fiulto ju 
eoup avec l’imprudent , multkm lequsris , 

Si n’allez point avec l’in- cum tnfenjdto neubid- 
fenfé ' ris. 

I s • Gardez-vous de lui i J • Servm te ah ille, 
pour n’en être point in- ut nen meleftium ha~ 

Î iuieté , & vous ne vous beds , ^ non coinquh 
ouillerez point par la naberis peccato illius. 
contagion de fon pé- 
ché. 

f. 9. gtec. Qu'eft-ce que c’eft. Lxfl. Ces deux vetfets 
nous enfeignent que ce font paroles perdues» que de parler 
de fon devoir à une perlbnnc qui ne veut point écouter. 

ir 1 3. Ces 4. vetfets fc tédoifent à cette ftntcncc , Que 
comme l’aniccft plus ptécieulê que le corps, il taut pin 
plcuter la mort de celle-là , que de ccluS-ci. 

Tp, i^.grtt. n’alle» poùu ueuvcc l’inftulé. 
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chapitre xxir. 

iS.Defltiîe abillo, I Dctournez-Yousdc 

inventes requiem , >lui , & vous trouverez le 
(^nen ncedtaberis in repos , & fa folie ne vous 
fiultiti» illius. accablera pas de chagrin. 

17. Super plumbum 1 7. Qu'y a t-il de plus 

qulu gravnbitur } pefant que le plomb ? Et 
quod tlli ^Uud rumen tjucl autre nom lui don- 
quàm fatuus ! ucra-t-on , fi ce n’eft ce- 

lui d’infenfë " î 

* M.Arenam^fn- i 8. Il cft plus aifë de t7» 
km , ^ mesjfnm ferri porter le fable , le fel , *• 
fmeilius efl ferre , & une malTe de fer , <]ue 
^km homtnem im- l'imprudent , [ l'infcnfé » 
frudentem . fm- & le méchant. ] , 

/uum , impium. < 

§. î. Bon etnfeil. Timidités 

1$. Lnuramentum 1 9. Comme le bois bien 
iigneum coUigatum in lié & attaché enfcmbla 
fundamenio etdificii fur le fondement d'un édi- 
run dijfolvetur ;fic fice, ne fe defunit point''; 
cor confirmatum tn ainfi le cœur établi fur . 
tügitatione cenfslii^ un confeil folide demeu- 
rera ferme. 

10. Cegitatus fen- 10. La réfolution d'un 
/ati tn Omni tempore , homme fenfé ne s'afFoi- 
metu non depravabi- blira point par la crainte 

en quelque tems que ce 
foit ". 

1 1 . Sieut pnli in eü- 1 1. Comme une cloî*. 

celjîs , df> Cimenta fitu fon de bois en un lieu élc*- ' 

que les mœurs des infenfés font 
tres-lacheuies & infiipportables. 

Li^' piçces de bois qui font li^eJ 

en'emblr pour «fjerniir un édifice ne fe defuniflënt point 
dans un tremblement de terre. 

il'. 10. ^r<i. Le cœur qui s’.ippuie fur un fage confeil, . V 

ejt comme une muraille bien crcfpie avec uu enduit de 
chxux & de fable. Expi. Qui lefiftc i la pluie & au nuu- 
vais tems. 
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vé , [ & UAC muraille de impenja pojita contre 
pierre fcchc ] ne peut facietn vetui non p<r- 
réiifler à la violence du mnncbsmt : 
vent : 

XI. ainfi le cœur timi- it.fic ô*cor 
de de l’infcnfé dans L'in- dum in cogita^ont 
certitude de (es penfëcs > ftulti contrn impetum 

timoris non rejiftet» 

1 } . Sicut cor trepi^ 
dum in cogitatione /ît- 
tui t Omni t empote non 
metuet : {ic qui in 
prcceptis Dei permanei 
femper* 

14. Vungensoculum 
deducit Imcrymm : ^ 
qui pungit cor, profert 
Jenjum. 

§. 4. Conduite envers les omis* 

15. Celui (]ui jette une 15 Mittens Inpidem 
pierre contre les oi féaux in volât ilin , dejiciet 
les fera envoler : ainfi ilia - fie (y* qui convi- 
celui c]ui dit des injures à tiatur amico , dijfol- 
fon ami rompra l'amitié, vit amicuiam* 

1 6 . Quand vous auriez i 6 . Ad amicum etji 
tiré l’épée contre votre produxeris gladium , 

iT. leur, où on n*a pai fait de dépenfe. i,e. où on A 
épargné le mortier : de pierres qui ne font pas liées enfem- 
blc. autr. Icgcre. 

ir. expi. Comme les amis du monde , dans quelque 
infiabiliiéou ils (oient à l’égard du bien^ font ttés-lcrmes 
i fe ménager avec le monde aux dépens de ce qui .ippar> 
'tient à Dieu : ainfi les amis de Dieu s’attachent immuable» 
ment à c^- que Dieu leur commande , fans lé meure en peine 
de tout ce qu’ils pourroieot craindre de la paît du monde. 

f. quiprelTc. 

Ibid, leur, en tait paroitre le fcaûmcm. 

non 


ne réfiftera point a la vio- 
lence de la crainte. 

1 5 . [ Comme le coeur 
craintif de l’infcnfé de- 
meure toujours dans fa 
penféc fans aucune crain- 
Xt!^\ ainfi eft immuable ce- 
lui qui fe tient toujours 
attaché aux commande^ 
mens de Dieu. ] 

14. Celui qui pique 
Tcril en tire des larmes, 
& celui qui pique le cœur 
y excite le (entiment 





chapitre xxrr. 

fu» Jejperes: tfitnim ami , ne dcfcfpcrcz pas : 
regrtjfus. Ad nmicum car il y a encore du rc- 


17. fi>mperu 4 ris $s 
tri fie , von ttmens , 
efi tnim concordntio ; 
éxcepfe convitk . 
■improferio . fuptr- 
bid , myfitrii re- 
^tUtione , éf pUgd 
'dolosa : iu his omni- 
bus efngiet amicut. 


tour. 

17. Quand vous auriez 
dit à vorte ami des paro- 
les fàcheulcs, ne craignez 
pas i car vous pouvez en- 
core vous remettre bien 
enfemble, pourvu ouc ce- 
la n’aille point julsu’aus 
injures , aux reproches , à 
l'mfolince , à révéler le 
(ccret , & à porter des 
coups -en trahifon " : car 
dans toutes ces rencontres 
votre i^ni vous 



iK tidem fêjfide i8. Gardez la fidelité 
eum nmico in pauper- à votre ami pendant qu’il 
tate fUim , ut in cil pauvre, afin que vous 
bonis illius Uterit. vous réjouilTiez avec lui 
dans fon bonheur. 

19. In tempere tri- 19. Demeurez-lui tou- 
buUtioms iUitts per- ' jours fidèle pendant le 
enane illi fideîh . ùt tems de fon afflidlion , 
su hereditate tUius afin que " vous ayez parc 


♦ 17. txpl Car fi votre ami eft fage il cou-îdercra qu’il 
Cil homme coTyiine vous que nos pjfBons nous furpren* 
nent quelquefois , & que cet cmpotcerrciit n'étam q':e paf- 
fj^ci & ne veuant pf>int d’une ame uicctéc comte lui , il 
retrouvera dans votre cœ.ir la même tendrclfc qu’il y avoir 
toujours comme auparavant. Mais fi vous l’ürtvnfez .vec 
nnc froideur qui témoigne que votre e prit s’éloigne de 
•t|i î ^ retirera dc'vous par votre faute , afin que vous 
n aî>unezpiu$ de fon amicicqacvoasavetoucraeée fi indt* 
gnemem. 

Ibid. grec, car ians ces rencontres il n’y a point d’ami 
qui ne vouséefiappe 

li”. 19. aHfr. lorqu’il entrera dans fcs bicus héteditaiies , 
vous foyez fon cohéritier. 

Tome XI. 
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t4« ECCLESIASTIQUE, 
avec lui daas fon hecU cohtres fs. 
tage 

JO. La vapeur fort de lo. Ante igneme»» 
la foumaifct & la fumée mtnt vnptr , fu- 
s'élcve en haut avant le, mus ignis inaltntur s 
feu " i aialî les injures , fe (ÿ snse fanguitum 
( les outrages & les mena- mAlediâm , contstr^ 
ces ] précèdent'' le meur- melt» , (^mind. 
tre & l’efFuIion du fang. 

J I. Je neroqgiraipoint Amicum fMlst^ 

de faluer'^mon ami, je ne tare non confundsr , 

> me cachetai ^oint devant à facie iUius non md 
lui j & fi apres cela il me nbjcondnm : fimn- 

traite mal -, je le fouHri- la mibi evenerint per 
tù''. * ilium , fuftnebe. 

ji. Mais tous ceux Omnts tjui au- 

qui le connoîtront enfui- diet , cavebtt feab ee* 
te , fe donneront ^c gar- 
de de lui". 

rf. 140. JJ. Qui mettra une H- §lnis siabit ori 
}■ garde jure à ma bouche , meo cujiodtam , ô'fu^ 
& un fccju inviolable " per Ubi* mea Jigna- 
fjf mes lèvres , afin qu'ci- culum certum , ut non 
les ne me TafTcnt pas tom- cadam ab tpfs,(ÿ> Un» 
ber , & que ma langue ne gua mea perdat me f 
me perde pas ? 

Ÿ. 19. Qnelanei txtmbUires grecs ajoictenl ; Car il ne faut 
pas toujours meprirec i'eiai de celui qui ibuâte , ni ciUtnei 
le riche lorfqu’il a peu de fens. , 

ir. 30. Mute, avant que le feu paroifle. 

Ibid. 4 utr. font les avant-coureurs du meurtre , fcc. 
ir. %t. grec, de défendre. Expi. Je ue ruiieirai point de fa- 
' tuer Sc de défendre mon ami, qui fera tombe dans l'adverfité: 
je ne me cacherai pas devant lui , & ji n'aurai pas de honte 
. d'avouer que je le connoillê : & G apres cela il cil ingrat juf- 
qu’i me maltraiter , je le foutfrirai encore fans me plaindre. 

fltid. autr. grec, quoiqu'il m'arrive du mal â caufe de lui . 
& que toua ceux qui le fçauront s'éloignent de lui. C'cjl-i- 
chve , que le mal qui nous peut arriver en détendant nos ainia 
mallteurcux , ne nous les doit pas faire abandonner. 
ÿ. 51. expi. 1 caufe de fon ingratitude, 
f. 53. jrer.le fc:audelaprudcu<e. 
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C H A P. 1 T R E XXIII. 

. • 

’§. l.Priere cohtfê t orgueil autres vite s. 

I. T^Omine pater , *• C £ig«^cur > c]ûi ét^ ' 

' LJ dominutor ^ mon Pc.e &: le maî- 
vitamcA , ne dtrelin- tre do ma vie, ne m’aban- 
qtt>%s 'me in . confi-io donnez pas a la logerccé 
eorum : nec [tuas me îndiferette de ma‘languc, 
xadere in tllis, ^ permettez pas cju‘d* 

. - le inc faire tomber. 

^tis fuperpofje^ i- Qui fera relTontîr à 
in cogitaiu mto fl.%- lïion efprit une verge •'jui 
geHa , ^tn corde meo le.frappc^^ &: à mon ^cruc 
doSirinam JapienttA , ics reproches do la fagef- 
ut ignoraùombus eo- fe , afin cjifclle ne nfé- 
rum non parcant mi~ pargne point ‘‘ dans • les 
hi ^ non appareant manquciticns d’ignorance 
deUila eorum , ^uc' la langue- me fera / 

faire , ik cjiic ces fautes ne 
.paroiflenc point } 

} • é* ne adincrefeant 5. Depeur c]ue mes 
ignoranÙA mea , ^ ignorances ne viennent à 
fnultiplicentUr ddiéla croître , c]uc mes oHenfes 
mea » peccata mea ne fc multiplient, que nies 
ahundent ^ incidam péchés ne s’augmcncent 
in conjpeclu adverfa-* de plus en plus , que je ne 
fiorum meorum , ^ tombe devant ceux qui 
gaudeat fuper me im- me hailTent , & que je ne 
micus meus f fois expofé au^ infultcs 

■ de mon ennemi 

it. I . lettr. in conftUo eotum : ce qui fiî rapoVre à lâ langue 
& aux lèvres dont il a parlé au chapitre précèdent. 

1 . expf. par la cr.iinte des jugcniens de Dieu : & tes 
inflruâioncdcla fagefîc. 

Ibid 4«/r. Qui elt-ce qui corrigera les pcnïées de mon ef» 
prit , ôc qui fcia à mon arur de lages reproches , afin qu’on 
ne m’éparghc point , &c. ' 

y» 3. Quelques Grecs ajontetu ♦ Pont l’attente cft bien 
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4. Seigncar , qui êtes 4. Domine p*ter , 
mon Pere & le Dieu de Dens vit* me* , 
ma vie , [ ne m’abandoa- ne derelinquns fne i» 
nez pas à leur volon- cqgitntu illerum- 
té".]. 

5 . Ne me donnez point j. ExtollentiMm eeu- 

des yeux altiers " , & dé- lorummeorum ne àe- 
tournez de moi toute eu- dent mihi , ^ emne 
pidité " , defideriitm averte à 

me. • 

6 . Eloignez de moi 6 . Attfer imeven^ 
l'intemperance de la bou- tris concupifientias , 
che . que la paflion de ^ cenenbutss cencH- 
rimpUTCté ne s’empare pifeentu rte apprehert- 

E oint de moi , & nem*â- dant me . ^ nntm* 
andonnez pas aux excès hreverenti ^ infru- 
d'une ame qui n'a plus de nitstjte tradat me, 
honte [ ni de retenue ] *' 

$. t. Péchés de U langue. 

7. Ecoutez , nies en- 7. Dodrinam erit 
fans , lerinftruéUons que audite , filii • ^ qui 
je vous donne pour régler euftodierit illam , nom 
la langue " : celui* qui les p.*riet labtis, neefean^ 
gardera ne périra point dalizabitur in operi- 

éioignee dfs fcnùincns de votre mifcrîcorde. Pxpl. Il entend 
far «Tt ennemi . ou les démons , ou les hommes pollêdét 
de l'amour du monde, qui font ravis devoir tomber dans 
d :s excès fcmblablcs aux leurs , ceux dpnt la vie regtee fe- 
Ipn Dieu , etoit la condannationdc leurs defordres. 

’i'. 4. fxpt. ou de mes ennemis, oudemoncfprit & de 
mes painotis. 

ir. y e*p/. L’Ecriture dit quelquefois que Dieu donne, 
êc fait , ce qu’il permet qui arrive par jugement., 

Ibid. Gtici ajouieni Et ne permettez pa* 

que vos fervitcurs ayent un cœur de géant : Détournez 
de moi lerefperances vaines 6c les deiîi s déréglés , 8c retenez 
^ns le devoir une an'e qui deCre de vous fervir pour jamais, 
lé. 6 . .tiitr. & qui eft infaciablc : o« imptudesKc. 
t. 7. leur, la bouche. 


CH APITR E . XXIII. To 

• lus wquijfmis. par fes Icvres , [ & 

I il ne tombera point 

I dans les avions crimi- 

nelles ] 

, t. In vaniute'fu» 8. Le pécheur fera pris'’ 

I uppreh'enditHr pecca- par la vanité " de les pa- 

> tor , ^ fuptrhus é' fuperbe & le 

I m»Uitcus fcnndnli- médifant y trouveront 

I x.abitur in illis. des fujets de chute. 

9. furationinon af- ’ 9. Que votre bouche 
I • fuefeat os tHum ^mul- ne s’accoutume point au 

I ti enim ea/ùs in tlla. jurement ; [ car en jurant 5- j j. ’ 

I on tombe en bien des 

I • ' maniérés. ] 

i JO. Uominatio verh lo. Que le nom de 

Deinen fit ajfidua tn Dieu " ne foii point lans 

o^e tuo , ^ nomini- cclTc dans votre bouche. 

hsts Smnclerum non [ Ne mêlez point dans 

admifeearis f quoniam vos difeours les noms des 

non eris immunis stb Saints " : pareeque vous 

I gis. ne ferez pas en ( «lacxemc 

I * de faute. ] 

t II. Sieut tnim fer- 1 1 . Car comme un ef- 

t vus inteirogatus afii- clave qu’on met fans cclTc 

f - oiui , à livort non mi- à la torture en porte tou- 

nuituT : fie omnis ju- jours les marques \ ain& 

I Tuns , ô» nominuns , tout homme qui jure & 

in toto à peccaia non qui nomme fans cclfe U 

» 

f ir. 7. expi. S. Jarque appcllant la langue un monde d'ini- 

quité fait voir combien elt impotcam l'avis que doime ici 
r£ccldiaibqlie. 
ÿ. 8. I. e. périra. 
t Ibid.grrc' pat Li rottife. 

ir. I O grec. dO Saint, 

f Ibid. XI ir. des choTes faintci. T.xfl Ceci s'accorde avec 

f ce que le Fils de Dieu dit dans l'Evangile , ml il ordonne 

f de ne jurer jamais, l’areeque le nom de Dieu CT" des Sxintt 

f eft figran«l&: iîvénerable, qu'on ne ledoit point employer 
hors ers occaflniis lî importautts où l'incrédulité des hoaw 
mes les tend nécelTaiici. 
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Itom de Dieu,ne fexa point 
pur 4e U tache du pcclié^. 

1 1 Celui qui jure fou- 
▼cru fera rempli d’iniqui- 
té , & la plaie ne fortita 
point de la inailon. , 

1 J. S’il ne fait pas " ce 
qu’il a promis avec fer- 
arent , fou péché fera fur 
lui i Se s’il y manque par 
mépris, il péchera dou- 
blement. 

14. S’il jure en vain 
ce ne fera pas une cxcu- 
fe qui le juftific devant 
Pieu , & fa maifon fera 
remplie de la peine qu’il 
eu louffrira ", 

15. Il y a une autre pa- 
role qui eft une parole 
de mort " ; Qu’elle ne fe 
trouve jamais dans l’hc- 
ritage de Jacob. 

16. Car ceux qui fer- 
vent Dieu" font éloignés 
de tous ces vices ; & ils 
ne s’engagent point dans 
CCS excès. 


purgabtiur- 

ii.Virmultitm 
tant tmplebttur im~ 
t^Httate , ^ non dij- 
ctdet à domo illèmi 
fUga. 

1 J. Etfifrufirave- 
rit , dtltümm tlltns 
fuper ipfum erit : 

J! diffimulaverit , dt- 
Unquit dupliciter; 

14. fi in vacuum 
juraverit ,non /«/?/'- 
ficabitur : replebitur 
er.im retributiont do~ 
mut illius. 

1 y. Efi ér *îia l»“ 
quela contraria mcr~ 
ti , non inveniatur in 
hereditate Jacob. 

1 6, Etênim à mife- 
ricordibus omnia htc 
auftrentur , in dt- 
Itclit non volutabun- 
tur. 


ÿ. 1 1 . expi. parccqu'cn s’accoucumaiu â juter on Te par- 
jure ailctncnc. 

ri. 1 5. expi. par négligence ou par oubli. 

14. 'txpl. pour des chofc 5 tic pou d’iir portance , ou lâm 
dclToin d'accomplir co qu'il pioiv.ee. 

Ibid. txpl. par un d.âameiit de Dieu. , 

■p ir expt c'tft le bh.'pliènie que les Hebreux n’o- 
IbiciU nommer. Lell'. tot.er^na wor/i 1 id e(l , tui mort 
Tefpomlct. grec induta marte , c'eil-â dire , qui C4Uié. U 
mure , ou qui cil punie de mort, » • 

ÿ, i£.. ie/tr.. mUcticordibun 
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CHAPITRE XXIII. ifi 

17. laJifeiflinau 17. Que votre bouche 
ne s’accoutume point à 
des paroles indiferettes ; 
car il s’y trouvera tou« 
jours du péché. ^ 

Contr» t impureté. 


loquelâ. non njfutfcat 
'os tnum : eÇ enim in 
illn vtrbum peccaii. 


§• î- 


1 8. N’oubliez pas vo- 
tre père & votre mere , 
pareeque * vous êtes au 
milieu des Grands : 

19. depeur que Dieu 
ne vous oublie devant ces 
Grands memes " , & que 

ÿJuitate tuÂ infatua- devenant infenfé par U. 
tui , tmproperium pa- trop grande familiarité 
que vous aurez avec eux,, 
vous ne tombiez dans 
Pinfamie , que vous ne 
fouhairiez alors de n’éire 
point né , & que vous 
maudilltez vous-même le 
jour de votre naiffance. 

10. L’homme accou- 
tumé à dire des paroles ’ ’^’ 
ouerageufes ne Ce corri- 
gera jamais 

1 1 . Deux fortes de per- 
hundnnt in peceatis , Tonnes pechent fouvent , 

^ tertium addueit & la troifîéme s’attire la 
irnm perdit ienem. colere & la perdition " . 

XX. Anim» enlidn • "zx. L’ame qui brûle ^ 


ti.Memenio pains 
^ matris tua, m mé- 
dia enim magnatorum, 
tenjifiis : 

19. ne forti eblsvif- 
catur te Deus in con- 
Jpeüu ilUrum , »f- 


tiarss . dr malutjfes 
non nnfcsl & diem 
mmtivitMtis tuamalt- 
dicas. 


xo. Homo affutius 
in verbis improperii , 
in omnibus diebus fuis 
'non erudietur. 

XI. Duo généra a- 


iJ'. 18. OHlr. lorfque. 

i'. lÿ. grec, depeur qoevouf ne vous méconnoifEexea^ 
kur compagnie. 

p. 10. au/r. de fa vie. 

f. 1 1. expl. La première cft marqué par le 11. verfet, 
la fécondé par le 1 3 8c le 14. 8c la troiiiémc pai le 1 3. 

Ÿ' 11. extl. Une ame qui brûle ou d’avarice, oud’am-- 
biriou , ou de cplacc. 
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Ipt. 15. 


lyr E CCLES I A STI QU E. 

comme un feu ardent, tgnis ardttu, no» 
ne s éteindra point juf- extmgueturdonec 
qu a ce qu elle ait dévo- ^utd gluttat : 
ré quelque cliofe " . 

13. L-hommequi abufe 13. é* ’ homo w- 

de Ion propre .corps, ne ^unm m ore carnis 
cefle point jufqu’à ce qu’il /«a. non definn do^ 
ait a lumé un feu fuc tmendmt ignem. 

14. Tout pain cftdoux 14 Homint fomi- 
au fornicatcur " j il ce fc cmuo omnispanu dul- 
Jaffera point de pécher «j , ,un Jnugahitur 
jufqu a la fin de fa vie. tranfgrtdsem Hfqtu 

*d finem. 

§• +• Adulttro. 

ly Ljommc qui viole 4;. Omnh homo 
r r conjugal » trnnfgrtduur /«- 
y*” ^on amc , ] & il hum Juum , contem- 
• Qui eft-ce qui me nens in nnimam fuamt 

duens : S^uis mo 


videt T 
Î. 4 . TenehrA circum^ 
dmm me , ^ psrietes 
eooperiunt m» , ^ 

nemo ctrconJpUit mo : 
({tiem vertor f ddtüo- 
Tum mtorum non me~ 
morAhitur Alttjpmus. 
17. Et non intellr- 


. 1^. Les ténèbres m’en- 
vironnent, les murailles 
me couvrent ; nul ne me 
regarde : Qui craindi ai- 
je ? Le très -haut ne fc 
fouviendra point de mes 
péchés. 

17. Il ne confidere pas 

que l’œil du Seigneur voit git auontam omni» 
toutes chofes , & que c’eft videt oeuits iUius , 
bannir de foi la crainte de qnoninm expeUit à fe 
Dieu , que de n’avoir que ttmortm Dei bujuf- 

ir.t.1 eutr^ Ce foit confumée. . 

à-dirc , que le fornicatcur ne cherche 
qu aaiTouvK fa p.iuon , qu’if lê proftitue iadiferermhcm 
avec router fortes de icmmci. 
if. 15. ». e. l’adultere. 
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CHAPITRE XXiri. isi 
modi hominii timor, cette crainte humaine, & 
oeuli hominum ti- tic n'apprchcncier auc les 
mentes ilium : yeux des hommes 

3 -i- é' non co^novit i8.Il nccomprcud pas 
qHoniam oeuli Domi- Çjue les yeux du Seigneur 
mi multo plut lucidio- lont plus lumineux aue le 
res funt jfuper folem , Ibleil , qu’il regarde de 
iircumjpicientes om- tous côtés toutes les voies 
mes vtas hominttm , <ics hommes , qu'il ^eect 
Ô' ’profundum ahy/fi . . la profondeur des abîmes 
Ô>homtnum cordmin- ^ le fond du cœur hu- 
tuentes inubfconditas main , & qu’il pénétré 
fartes. jufques dans les lieux 

les plus cachés. 

19. Domino enim ^9. Car le Seigneue 
Deo antequtm créa- notre Dieu connoidoic 
rentur , omnia ’funt toutes les chofes du moiv- 
agnita ; ftc ^ poft de avant qu’il les eût 
ferfeüum rejficit om- Créées ; & il les voit de 
nia. même maintenant qu’il 

* • les a faites ". 

30.’ Hic inplateis jo. Cet homme fera i-tv. 
chvitatis vindicahi- puni dans les places pu- 
tur , quafi fuüus Cliques [ il lera mis en * 
equinus fugabitur : ftiite comme le poulain 

nbi non Jferavit , ap- de la cavale , ] & il fera 
frehendetur. pris lorfqu'il s’y atteev- 

doit le moins. 

il. Et erit dedecut 3 i • [ il fer» deshonoré 
amntius , eo quod non devant tout le monde y 
intellexerit timorem parccqu'il n’a pas com- 
Domini. pris ce que c’étoit que de 

craindre le Seigneur. ] 

"t-s-J. grec. Il ne craint que les yeux des iionunes , 4c 
3 ne comprend pas , &c. 

f- ly. OHtr. car Dieu voit toutes les chofes avant qii’eU 
les foient , 4c â plus fotu raifon iorfqu’elles font arri' > 
vies. 

30, farp/, L'adultcte jfcloB la loi , étoit puni de mocc^ 

Si ^ 


tj-4 ECCLESIASTIQUE. 
l'tv. 10. 3 1. Ainfi périra cnco- 5 1. Sic mulier^ 

rç toute femme qui aban- omnis relmquens vt- 
donne fou mari , & qui rum Juum , ô* fia- 
lui donne pour heritier tutns hereditatun tx 
le fruit d une alliance aliéna matrimonio, • 
adultère. , , 

J 5. Car premièrement j j. Primo enimia. 
elle a defobéi a la loi du Uge AlttJJimi incredi- 
Tres-haut ; lecondemeut hilis fun : fecundo in. 
elle a péché centre fon virum Jiium Jtliqutt : 
mari '' , troificmcment tertio in adnlteric for- 
elle a commis un adul- nicata tfl .(^exalio 
terc " & elle s’dl donné vira filtos Jlatnit Jibi. 
des enfans d'un autre que - 
de fon mari " . 

3 4. Cette femme fera 34. H te in eccîe- 
amenée dans l’aflem- fam adducetur, ^ im 
blée " , & ou examinera fiUh ejus reJ^icietur. 
l’état de fes enfans " . 

35. Ils ne prendront } Son tradeni filii 
point racine , & fes bran- ejus radices . drrami. 
ehes ne porteront point ejus non dabunt fru- 
de fruit " . ilum. 

3<5. Sa mémoire fera 36. Derelinquet in 
en malcdiélion , & Ion malediclum tnemo- 
infamie ne s’eftacera j?- riam ejut " , dede^ 
mais. . V illitu non delebi- 

tur. 

ir. ) ?■ exfL en viol.im la foi qu’elle lui adonnée. 

Ibiii.exp/. en péchant ayecun homme marié , elle a faiti 
injure â fa femme. Quoique cela fc puilTc aulfi expliquer 
du péché qu’elle commet contre elle-méiiK en commettant. 
tic crime. iUtioJ’. 

Ibid. expi. elle a commis une injuftice contre fes enfans 
légitimes, âcpielle adonné pour cohéritier un frere illé- 
gitime. Menoth. 

f. 14 expi. pour être punie de mort félon la loi. 

Ibid. autr. qui font l'es enfans. 

tJ". tt. expl C’cll-à dire , que Dieu pour punir la fem- 
me adultère , même dans fes cnfaiu , fait que ceux-ci ne 
«ijiiflcnt pas de pofterité après eux. Fide j>*f . 4- 3.. 
ejus pr» Auou. 
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CHAPITRE xxrr. 


yy. Et Mgnofient 
dereUcli funt . • quo- 
niam nihil melius tft 
quim timor Dei ;■ 
nihil dulaus , quàm 
rt (picore in mandat ü 
Dornini. 

J 8 .Cloria^magaa ept 
ftqni Domtnum : lon- 
gitude tnim dierum 
ajfumetur ab te. 


jy. Et ceux qui vien- 
dront apres , rcconnoî- 
troni qu’il n’y a rien de 
plus avantageux que de 
craindre Dieu, & rien de 
plus doux que de n’avoir 
égard qu’aux comman- 
demens du Seigneur. 

}8. C’eft une grande 
gloire que de fuivre le. 
Seigneur j car c’eft lui qui 
donne des jours fans fin''. 


ir. 58. Suivre le Seigneur cH la foUveraine gloire 
&: cire reçu de lui cil une vie qui n’a point' de ün. l-xfl. cc 
que quelques-uns expliquent d'une nonibrcufc & heureufe 
poderité. 


CHAPITRE XXIV. , 

5. 1. Eloge de la fagejfe. 

ï. ^jtfientia lau- i.T A fagelTc fe louera* 
dahtt animant- elle-métne " -, [ clic 

fuam ttt Dee ho- s’honorera en Dieu , ] & 
norabttur , in me- elle, fc glorifiera au ini-~ 
dto fefulifui glortabi- lieu de Ton peuple. 
tur , 

1 . in ecclefiis i. Elle onvrlra fabou^ 
AluJJtmi aperiet es chedans lesaflcmblécs du. 
/uum , é" conjpe- Très-haut, & elle fcglo- 

•p. I. exfl. Cela marque que perfonne ne peut faire di- 
gnement l’éloge de la fagcllc qu’elle même. Il fcmble .'uiflî: 
qne les quatre premiers verfeti de ce chapitre peuvent s’ap- 
pliquer a la fagcITê , félon qu’elle paroît dans l'amc des- 
faints > Car c’eft proprement dans eux que fa fagelTc fc loue 
8c s’honore , parccqu’elle leur perfuade que tout cc qu’il y.' 
a de grand dans eux vient d’elle feule , & que leur bcuchoi; 
doit etre toujours termee à leur propre Iquarge ,poui n’êiift; 
•uvuu qp’à celle de Dieu, 


I5< ECCLESIASTIQUE, 
rifiera devant les armées Su virtutis illius glo- 
du Seigneur riahitur , 

3. [ Elle fera élevée au- 3. in medio pepur- 
milieu de Ton peuple , & /i fut txultabitur , à' 
elle fera admirée dans in pltnitudine fanS» 
ralTcmbléc de tous les admirahitur , 
laines. 

4. Elle recevra des 4. in muliitu- 
louanges parmi la mulci- dine .tUSorum habe~ ' 
tude des élus , & fera bc- bit Uudem , é' 

Aie de ceux qui feront bc- benedtSos . benedici- 
ais de Dieu. Elle dira : ] tur , dieens : 

J. Je fuis fortie de la J* cjt on Al- 
bouche du Très-haut " ; .tijftmi prodivi , fri- 
[ Je fuis née avant toute rnogtntt» nnte om- 
créaturc. nem creaturnm. 

6 . C'efI moi qui ai fait i. Egefeci in calii 
, naître dans le ciel une ut ortretur lumen in- 

lumière qui ne s’éteindra dtficteni , feut ne- 
jamaiSj ] & qui ai cou- buU ttxi tmnttn ter- 
vert toute la terre com- rum- 
> me d'un nuage 

7. J’ai habité dans les 7. Ego in nhijpmit 

lieux très- hauts® ,& mon habit nvt , thronus 

trône cfl dans une co- meus in columna nu- 
tonne de nuée bis. 

8. J'ai fait feule ® tont 8. Gj/rum car/» eir- 

y. 1. ûf. deraxt les fîJsles ferviteursdu Seigneur. 
ir. f. exbl. C’eft la SagcITc éternelle qui parle : Par Ut 
bcucLr du Trh haut il faut entendre l'eiuendcnicnt du Perc , 
dont elle cil née , comme fon Verbe éternel. 

ÿ. 6 . txfl. Quelques-uns croient que cela doit s'enten- 
dre de ce qui eft dit dans la Genefe , que les eaux couv oient 
toute la terre d un nuage ; D’autres que la fagellê fc ré- 
pand comme un nuage dans toute la terre pour inftruire 
Je» hommes. , 

y. 7. J. e. dans le ciel. 

Ibid. exft. Ceci peut être une allufioc d la colonne de 
nuée d'où Dieu conduifjit fon peuple. 

lÿ. .8. ra. Ce mot de JtuU n'oulut que Iw exéatutes, 
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fUivi fola , fil* fro- 
fundum ahyjji fene- 
travi , in fiuàihus^ 
m^ris ambulavi t 

$,(^inomni terra 
fieti : in omm fo- 

ftelo , ' 

10. éi* in omni gen- 
te frimatum habui : 

1 1 . omnium ex- 
eeUentium ^ humi- 
lium corda vittute 
ealcavi / ô* i^ iois om- 
nibus requiem que- 
Jivi y é* in hereditate 
Domini morabor. ^ 

|i. tune frecepit , 
tjr dixit mihi Crea- 
tor omnium : qui 

creavit me , requievit 
in tabcrnaculo meo , 

1 dixit mihi : 
In Jacob inhabita , 

Và Jfrael hereditare > 


le tour du ciçl , j’ai péné- 
tré la profondeur des abi^ 
mes y j'ai marché fur les« 
üots de la mer , , « 

& j’ai parcouru tou- 
te la terre.» 

• » 

10. J'ai eu l'empire fur 
tous les peuples & fur 
toutes les nations 

IX. [ J'ai foulé aux 
pieds par ma puilTance les 
coeurs de tous les hommes 
grands & petits ] Sc 
parmi toutes ces chofes 
j'ai cherché un lieu de re- 
une demeure dans' 
rheritage du Seigneur. 

11. ‘Alors'' le Créateur 
de Tunivers m’a parlé ÿ 
m'a fait cpnnoître fa vo- 
lonté " : celui qui m’a 
créée a repofé dans mon 
tabernacle " s 

15. & il m’a dit : Ha- 
bitez dans Jacob, qu'U- 
racl foit votre hçritage;;, 


if. lO. aurr. grec, J*ai fait des conquêtes dans tous, &c, 
^xpl. Ces verfets nous font entendre que la providence de 
Dieu p’cfl pas renfermée dans les choies qui font dani^Te 
ciel , mais qu’elle s’étend auili au relie du monde. 
i'. i I. expi. Tous font fournis à la fagede divine. 
iBid. cxpl'. un peuple fur qui je ré^andidè mes grâces St 
mes faveurs , & qui s’appliquât fpccialcmcDC â mon culte. 
if- T 1. /. e. lorlquc j^e cherchois un héritage. 

Ibid, expl. Ces ordres , ces paroles ne font autre chofe 
que la volonté meme de Dieu , par laquelle il a voufu. 
quTfrael fût fon heriraec. Tout cela cil décrit, d’une ma;» 
lucre poétique & félon Ta portée des hommes. 

Ibid. grer. m’a établi une demeure*. 
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TJ* ECCLESIASTIQUE. 

[ & prenez racine dans (jj* tnele/lis mets 
mes élus. ] te rndices. 

§. i. Suite de P éloge de la fagejfe. 

1 4. J'ai été créée dès le 14, Ab initio , 
commencement'^ & avant aute Jecula creata 
les (îeclcs j je ne ceflerai fum , ufque ad fu- 

point d’etrr dans la fuite turum Jtculum non 
de tous les âges 


& ) ai 
exercé devant lui mon 
minHlerc dans la maifon 
fàintc 

ij J’ai été ainfi affèr- 
^Inicdans Sion , j’ai trou- 
vé mon repos dans la cité 
lainte ", & ma puiflance 
eft établie dans Jerufa- 
km. 

1 6. J’ai pris racine dans 
le peuple ijue le Seigneur a 
konoré , dont l’heritage 
e(l le parcage de mon 
Dieu" J & j ai établi ma 
demeure dans l’afTcmblée 

^dc tous les faints ] 

17. Je me fuis élevée 
comme les cèdres du Li- 
ban , & comme les cyprès 


definam , m habi- 
tatione fanÛa coram 
ipfo mimftravi. 

"* ' f . . 

15. Et fie m Sien 
firmata fum , in- 
nvttmte fénclificata 
fimiliter requievi , ô» 
171 Jerufalem potefiat 
mea. 

1 6. Et radicavi in 
populo henorificato 

in parte Dei mei 
hereditàs tUius , ô* 
iM pUnitudine fanfio- 
rum detentto mea. 

17. i^afi cedrus 
exaltata fum in Li^ 
banc , quafi cjf... 


ir. 14. expi. L’Ecriture A^pcWe Couvent le ctmrHcmemtnt- 
ce qui n’.'i pas eu de corrnmncemenc , mais qui éroit avant 
Ja ciéacioii du monde. On a déjà remarqué que le mot: 
de ircrr fc prend (buvent dans rEctiture pour toute forte de 

Î ;roduéfion , foit éternelle , Ibit temporelle , & même pour 
a génération étemelle du Verbe. 

Ibid. /. e. l'arche , le tr bernacle , & le temple , 8f ceix- 
par les Prêtres & les Lévites fes miniftics qu’elle y avoit- 
établis. 

ÿ. 1 1. grec, il m’a fait trouvet mon repos dans la cite 
kien-ainiéc. 

lE. tc.^rrr. du Seigneur. , 

Ibid. i. r. dans le peuple fidèle,. 
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monte Sion : de la montagne de Sion'^, 
x8, quafi falma i8. J'ai poulfé mes 
gxaltata fum in C^- branches en haut comme 
- des , quafi planter les palmiers de Cades , & 
UoroféL in Jéricho, ^ comme les plants.dcs ro- 

ficrs.de Jéricho. 

19. oliva 19. Je me fuis.cJevéc 

fjeciofa in campis , comme un bel olivier 
é* plantanus dans la campagne , Sc 

exahata fum juxta comme le plane [ qui eft 
aqtittm in plMeis,, planté dans un .grand- 

chemin. fur le bord des> 
, * eaux. ] 

10. Sictit einnamo-- . 10. J*ai ‘répandu une- 
mum baifamum fcntcur de parfum comme- 
aromatizans odorcm Is candie & le baume le- 
dedi : quafi myrrha plus précieux,&: une odeur 
oleÛa dedi fiuvpUét' comme celle de la myr- 
iem odoris : rhe la plus excellence. 

X I . ^ quafi fiorax / 11. J’ai parfumé ma dc-^ 

galhanus , un^ meure comme le ftprax 
gula^ , gutta , ^ le galbanum , l'onix , la> 
quafi Lfbanus non. in- , myrrhe , comme la gout- 
cifus vapora'ui habi- te d'encens tombée d’elle^ 
tAÜonem meam , ^ meme [& mon ode^^ 
quafi balfamum non eft comme celle d’un bau- 

*7- d’Hcrmon. Erp/. Le cedro , auquel la fa*- 

S c(Tc fc compare , eft un arbre ttcs-élcvc , trcs folide » qui: 
ure longicms , point fujet J la conuprion , fie d’une 
tfès-bonnc odeur. Tous les arbres ôc toiircs. les plantes 
l’Ecriture nomme ici en particulier , qui ont des fruits 6 c 
des qualités il diltèrentes , marquent cette grand, vaticié' 
des états , des fonéfions , fie des vertus des âmes qui font, 
remplies des don.^ ditferens de la Sage/Tc divine. 

ir » 9 . £xpl. Cefi-à-dire , que la Sageffe répand une dou- 
ceur comme l'olivier , ôc défend ceux qui cherchent fa pro- 
tections comme le plane défend de l’ardeur du folcil ceuxv 
qui fc /nettent fous fes branches. 

ir, ri. gre(. comi^ U fiuuéc de l’cnccnt brûli.- 
iUus.lcLtabcruacJc«. -t 


xfo ECCLESIASTIQUE, 
me très-por, & (ans mé- mifium edcr mtus, 
lange. ] . 

it. J’ai étendu mes ii. Bgâ tjuaji terê^ 
branches comme un te- hinthns extendi ra- 
rcbinrhc , & mes' 'bran- mot meos , rami 
chcs font des branches mri honoris ffratit. 
d'honneur & de grâce. 

2}. rài pouffé des Ego quafi viris 

fleurs d’une agréable o- frMlUficnvi fuavitx- 
deur comme la srigne , & tem odoris : flores 

mes fleurs font des fruits met fruSus honoris df* 
de gloire & d'abondance, honefintis. 

14. Je fuis la meir dn 14. I40 mater ful- 
pu r amour ,’dc la crainte, thra diUBionis , ô' *i~ 
de la fciencc & de l’cfpe- morts , agnstionis-, 
' lance fainte fanlia fl>ei. 

2j. [ En moi cft toute ij. In me gratta 
la grâce de la voie & de omnà via verita- 
la venté '' -, en moi cft tis , in me omnis Jpes 
toute l’efperancedclavic vit* (^virtutis. 
ic de la vertu. ] " - - 

§. 5. Avantages proeures par la fagejfe. 

26. Venez à moi, vous z6. Tranfite adme 
tous qui me dcfîrez avec omhes ‘qui toncupifei- 
aideur,&;rcjnplifrcz-vous tis met , é' * g*^‘~ 
des fruits que je porte " : rationibus meis impie- 

mini : 

27. carmonefprit* cft 27. Jpiritus enim 
plus doux que le miel , & meus fuper meldulcis^ 
mon héritage * furpalTc hereditas mea fu~ 

■ir.ta.e expl- Quatre effets de la fageflè : L’amour de 
Dieu , la crainte filiale, la fcience des Saints & une faintc 
confiance en Dieu. 

if. txpl. C'eft clairement la parole de Jïsus- 
C R K. 1 s T : Je fuis la voie , la vérité îc la vic./ec». 14. 4. 
ÿ. 16. autr. que je produis. , 

lé. 17. ^rrr. ma mémoire. 

I6i(i, fxpL, la pofleilwn de 1a fi^efic , m la vie étei- 
kelk. 





CHA PIT 
fer nul dr fnvtim. 

1 8 . Mmoria me» 
in generatienes 'fuu- 
lerum. 

2p. ^ai edûnt me, 
mdhnc efuritnt , drifui 
hihHntmt , adhuc fi- 
tient. - *' 

) O. §ui audit me, 
non eonjundetur s à* 
qui operantur in me , 
non peccabunt. 

^ii élucidant 
me , vitam atemrnn 
habehunt. ' 

;i. Hee omnia liber 
vite , teftamentum 
AUtjlimi , ér agnitio 
vernatts. 

J J . Legem manda- 
vit Mojffes in prtcep- 


RE XXfV. r« 
en douceur le mial le plus 
excellent. 

x8. La mémoire demon- 
nom paâcra " dans la fui* 
te de tous les lîeclcs. « 
2 p. Ceux qui me raan- 
gent auront encore faim , 
& ceux qui me boivent 
auront encore foif , 

JO. Celui qui m'écoute 
ne fera point confondu^ i 
& ceux qui agilTcnt par 
moi* ne pécheront point. 

• 'ji. [ Ceux qui m'é- 
ctaircilFcnt * auront la 
vie éternelle. } 

ji. Tout ceci e(l le U- 
TTC de vie" , l'alliance da 
Très- haut , & la connoif- 
fancc de la vérité. 

Moïfe nous adon- 
né ta loi [ avec les précep- 


"f. i8. grtt, le mémorial. Ce(f-à*dire , la loi qu^ ha 
Safteffè Jivinc a UiAée aux hdclcs pour être toujuuia ob- 
fervie. Mtneth. 

1^. 19. txfl. Plus on aime Uicu,pltjs on découvre qu'U 
métirc d'étie aimé. , 

♦ . }o. cxpl. Car Perperance n’eft pas trompeufe & h 
fagefTe ne foutfre pas qu'il iaflè aucune aâiondonc il pui& 
roueir. ^ ^ « 

Ibid.ltttr. en moi. entr. Ceux qui ont en moi le principe 
de leurs aérions. . x 

if", ji. aitir. qui répandent ma lumière. Expi. qui en- 
fcigncnc mes maximes aux autres. * 

jr. î }• ^r«. le livre de l'alliance du Dieu Très haur, 
la loi que Mo'ü'e a donnée , A: l'hericage promit aux entans 
de Jacob. Il feirble que c'eA l’Autcuc facré qui parle lui- 
mérne , & non plus la fagei^. Exfl. Tout ce que ('Ecriture 
adif jufqu icidesdifFcrenscfTctsdu S Efprit dans les âmes. 
0 \htrt) tout ceci rll contenu-dc üeUDttvcdans l'Eciiioxe 
qui cft le livre de vie , 6cc. 
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tes de la juftice , ] ia loi 
qui contient l’heritagedc 
la maifon de Jacob , [ & 
les promefTes faites à If- 
racl 

Le Seigneur a pro- 
mis à David Ion fervitcor 
défaire forcir de lui lcRei 
le plus puifTant y qui doit 
être éternellement aflîs 
fur un trône de gloire ] 
- J 5 . Qui " répand la fa- 
gclTe comme le l’bifon 
répand Tes eaux , & com- 
me le Tigre dausictems 
des nouveaux fruits 

} 6 . Qui répand l’iatcl- 
ligence comme l’Eupbra.- 
.tz" y & qui fe déborde 
comme le Jourdain pen- 
dant la moiflbn. 

J7. Qui fait rejaillir 
la fcicncc comme la lu- 
mière , & qui multiplie^ 
fes eaux comme le Gehon 
pendant la vendange. 


üi lufiutatum, 
rtdttMtem demui Ja- 
cob -, Ijrsel pro- 
miffionts. 

^4. T O fui David 
putro fuo txcitarero- 
gtm tx ipjt forufi- 
mum , é' throM 
honoris ftdtmiem in 
Jempittrnut». 

} J* Sj** if>fpitt 
Phifon fapitntiam , 
Jieut Ttgris in diebus 
novorum^ 

§lui adimplet 
quafi Euphrates fin- 
fum : qui muUiplicat 
quafi îerdanis tn tsm- 
pote mtps. 

î 7» mit lit dij- 

ciplinam ficut luctm , 
ajfifitns quafi Ge- 
hon m dit vindtmia. 


ir. 4K/r, Molfe nous a donné la loi avec les ordon- 
nances de la pillice, Cr les cérémonies légales , loi qui af- 
furr l’hetitagc â la maifon de Jacob , & les promedes â 
rfrael. 

ir, {4. trfl. C'eft une prophétie du Medîe. 

Ÿ- iS- i‘ t- Dieu. 

Ibid. tMpl. Le Tigre fedébordoit ordinairement au tems 
des nouveaux fruits. Cela fait voit l'abondance avec laquelle 
Dieu répand la fagcilè , Ce peut bien tnarquet auili cette 
cfTuilon abondante des dons & des grâces du S. Efpric , par 
laquelle le Fils de Dieu a répandu dans le ccrur des hommes 
la lumière de la frience , de l'intelligence Bc de la fageile , 
avec le feu de fon amour. 

ÿ. exfl. la prudence , comme l'Iuphrate les eaux. 

Tt, yp. aulr, communique. 
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)t. ferjicit pri- 
mM$ fctre ipfam , (j^ 
itifirmior no» mvefti- 
gnbit mm. 

^9- A mnri enim 
mbund/tvii cogitatio 
*JHS , eonfiUum tl- 
bns sb nbyjfo rruigrm. 

40. Ego fapàenii» 
o^Héii fiumin». 

4 1 . Ego qnnfi tr*- 
tnts Mjué immenfk de 
fiuvio , ego qnafi jlu- 
vii dioryx , ficut 
aquedttÜHs txivi de 
fnrndifo. 

■ 41. 1 >ixi : BjgMho 

■hortum mtum plant*- 
tienum . iaebri/e- 
bo frMti met fruBum. 

4 J. Et tcce faBtti 
ejl mihi tutmts nbnn-^ 


i 8. C’cfl lüi i]uî le pre- 
mier a connu la ragclTe 
parfaitement ", Si elle eft 
tmpcnetrable aux âmes 
foibles 

3 9. Car fes penfées font 
plu« vaifes que la mer , Se 
fes coofcils plus profon<l& 
que le grand abîme. 

' 40. Je fois la fagcfTe 
qui ai fait couler de moi 
des fleuves 

■ 4t. Jc'fiiis (brtie''du 
paradis comme le ruvfleau 
de l’eau immenfe 'd'un 
fleuve, comme récoule., 
ment d'une rivière, Sc 
comme le canal qui coo« 
duit fes eaux ^ 

4X. J’ai dit : J’arrolêr 
rai les plants de mon jar- 
din , & je raflaflerai d’eau 
le fruit de mon pré 

43. Mon canal cfr de- 
venu un grand fleuve , Se 


ir.iS.éiutr. qui adonné U parfaite counotiTance de 1 a 
iigcflc. 

ibiJ. grec. Ceux qui les premiers ont recherché la fa- 
jgclTc , ne l'ont pas connue parfaitement. , & ceux qui y 
ont travaillé lc« derniers ne l'ont pas eutieremenc décou- 
verte. 

4 ’. jO- La fagefic recommence ici à faire foa 
éloge. Ccci peut s'entendie des vrais fleuves qui arrofoient 
k paradis letrcflre , 8c au làns h'guté , des fleuves de grâ- 
ce , des fleuves , comme dit J £ s u »-C h a. 1 s t , d’une 
eau vivante 8c célcfle- 

ir. 41. gret. Je fuis comme^nn canal tiré d’un fleuve,. 
8c je fuis entrée au paradis comme un conduit J’eau. , 
ir. 41. exfl. Ce jardin 8c ccpiéeflle peuple . fidèle que 
Pieu a choiu pour fou hctiu|c -, ou bttn l'Ainc 4u jullp. 


1 


1^4 EC CLES I ASTI QTJE- 
mon fleuve cft devenu dans » di* fiuvtus mus 
< * ixnc mer apfropinipiavit ad 

mari ; 

44. La lumière de la 44. quoniam do^ 
fcience que je répandrai Shinani quafianteiu-^ 
fur tout le monde , fera canum illuminatio 
comme la lumière du ma- omnibus , enarrahs 
tin & je la ferai palfer illam ufqut ad lon^ 
dans la fuite des fîccles. ginquum, 

45. [ Je pénétrerai juf- , 45. Penêtrabo om* ' 
qu’au plus profond de la nés inferiores paries 
tciTC , je lancerai mes re- terra , injpiciam 

^ gards fur tous ceux qui omnes dermsenus y ^ 

. ‘ dorment & j’éclairerai illuminabo omnes^^e* 

M tous ceux qui efpcreni au rqntes i» ISomsno* * 

.Seigneur - ] 

^ 4 é. Je répandrai enco- ^S.^dhue shSri^ 
re ^ne doClrinc divine nam quafi prophetiam 
comme celle des Pro- effundam . ér» relin^ 
phetes \ je la laiiTerai à qumm illam quaren-^ 
ceux qui recherchent la tibsss fapientiam ^ 
fagefle , &• je ne ceffe- non definam in proge^ 
rai point de leur être pré^ nies tUorum ufque im 
fente de race en race juf-.. avum fanÜum* < 
qu’au fiée le faint. ] , \ 

H* Al' Confiderez que je j^i.Videte quoniam 

1 8* 

f'. 4j. expL Cela raarqiielc progrès ûu*a fait ‘d’abord U 
ftligion Juive , & cnfuiic la religion chtetienne 4m 
répandue dans lourcs les nanons.T/r/ii. 

• f. ^4/ expi. qui étain d’abord petite croît peu Ipeu juf* 
qu *au midi. 7 /ri«, 

4f. exjfl. /. e. les morts. Celle parole s’eft accom- 
plie lorlijiic le Fils de Dieu t dtfeendu aux enfers pour da- 
fivrer de ce lieu dc 'ténebres les âmes des patriarches qui 
cfperHcnt en lui s'accomplira parfaitement lotfqu’à la 
’ t* fin du monde i) tirera du fond de la terre tous les corps 

des Saints, pour les réunir à Icuis âmes, & pour les faire 
c^Qtci' par la réfurrèétion dans la jouillance de la gloire 
qu’ü leur a prômife. 

ir, 46. ÿr<c, & je la laiflcral dans la fuite de tpus lu 
fiecletb ^ ^ 


a-, ^ 
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CHAPITRE XXV. 

* MM foü miht labora- n'ai point travaillé pour 
vi , ftd omnibus tx- moi feule " , mais] pour 
qHirenübns vtrst»- tous ceux qui lecner.. 

Um. , chent la vérité. v 

* 

« 

ir. 47. tx^\. Il femble que ce font les paroles de l’^le. 
/iaftique , 6c eu ce feus il faut Çtul. 

. - ...»»■ I. - I M 

'chapitre' XXV. 

t 

Ç. I. Trois thofes » dtfirer. Trois qui font 
E sUufiablrs. 

\ 

t. T K. tribus pUei- i.'^Rois chofes plai- 
tum efi j^tritui A fentàmon erpric'^» 
mto , qud [uns prob»- qui font approuvées 'de 
tu eotum Dm . ho- pku & des bommeé : 
minibus ; ' » *> 9^ * * . * - . 

. 1. Corseordi* frur, -t. K*union des freres , 
trum , amer prt- Temour des proches , un 
ximorum , ô* v<V & une femme qui 

msiliér béni fibi. con- s’accordent bien enfem- 
fentientes. ^ bJc. > 

}. Très petits edi- j. Il y a trois fortes de 

vit anima meé , Mcfonnes que, mon ame 
aggraver valdi anima nait^âc dont la vie m’eft 
iUorum : infupportablc''' : 

4. Paupertm fs^er- 4. Un pauvre fuperbe, 
bum, divitem msnda- un riche menteur & un 

m 

•ir. T. autr. Il y a trois chores qui plaifenc i mon ef- 
pric , & qui four, &c. Dans le Grec e’efl tncure U fagtffe 
^ui perle. 

ir {. 4K/r. Sequi me chargent comme d'un grand poids. 

Ÿ. 4. expi. L'Auteur facri. marque cotre ceux qu'il hait , . 
le riche menteur plutdt qu: le pauvre , pareeque cclui-li 
ayant la puilTance en main , uc doit rien ctainJics'il dit 
la vérité, 6c de. plus ayant du bien en abuadance, iln'ell 
pascxpolei laeeutation des pauvres qui (buveot mentene 
pour avoir deqiioi s'cutrctcoir. ' 
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■i 66 - ecclesiastique; 

tieillard fou & infenfé cem ^ Jemtn fmtuiUf 

tnün atum. 

J. in juvm» 

tute tu» MH cottgrâ-' 
gajit ^ tjuomodc in fe- 
neÜHte tu» invtmu t 


5. Comment trouve- 
rez - tous dans votre vicil- 
IclTc ce que vous n’aurex 
po.iuamalTd dans votre 
jcuodVe ? 

6. Qu’il eft beau -à là 
Viei leflc de bien juger, & 
«iix vieillards d’avoir de 
la lumkre & du confcil I 

7. Que la fagcfTc lied 
bien aux perfonnes avan- 
cées en âge , & une con- 


6 . ^km f^ecidfuin 
cjinictei judtctum , ($• 
prejhytetts cogaofctn 
eehphum! 

7. S^im Jpeciofn 
veter»ms faptenti» , 
cV glotiojîs itutUtHm, 

CânfiliumJ 


duite éclairée à ceux qui 
font élevés en gloire! 

8. L'cxpericoce con- 
fommee eft la couronne 
des vieill«rds,& la crain- 
te de Dieu cft leur gloire. 

§. Z. Neuf ehofes ^ui paroi ffent heureufts. 


. 8 . Coron» femtm 
mult» periti» , glo^- 
ri» Hlorum timor Dei. 


9. Neuf drôles fc pré- 
fcncent à mon efprit , qui 
me paroillcm beureufes 1 
Sc j'expoferai la dixiéme 
aux hommes par mes pa- 
roles 

Un homme «qt' 
la joie dans- tt 


10. 

trouve 


s; 


9 . Novem injuÿi- 
cabtlta cordis magtû- 
ficavi', dteimutd 
dicam in linguahotni- 
nibui V 

iO< Homo tjui jtt- 
eundaturin filtis , vi“ 


4-^w. ailultere. 

V. 9. expi. Il y'a dix Cbofes qui font grandes en elles* 
mêmes ; mais la dixiéme l’emporce au deffus de loutes t 
Sc c'dl la'crainte de Dieu , parcV |U'clle cA le principe de 
fon amour qui cft le comble des dons du ciel , fans le- 
quel tous les autres feroienc inutiles. Poüren trouver neuf 
avant la<crainie de Dieu , on en met trois dans le 10. 
verfet , l’homioe heureux en enians , q u fouit longtenii 
d’une vie beureufe 8c pkioe d’hooaeiir , 6c qui voit la tuioc 
de fes cnnemu. 


. I 

• m „ 

» « 

H 

CHAPITRE XXV. . 

^ftns vident fub- en fans : un homme qui 
H/erJtonem inimicorum Vit & qui voit la ruine de 
fuerum. fes ennemis ' » 

1 1 . Bentus qui ha- n. Heureux celui qui 
bitat cummuliere fen- demeure avec une femme 
fata qui Itnguà de bon fens , qui n’cft i.iy. 
fuâ non efi lapfus , é' poi“c tombé par fa lan- I*c> }• *• 
qui non feruivit in~ guc,&qui n’a point été 
dignis fe. alTervi à des perfonnes 

indignes de lui 

1 Beaius, qui in- 1 1 Heureux celai qui 
•vtnit amiettm verum, trouve un ami véritable^', 

qui enarrat jnfti- & <^ui parte de la ju(li> 
tiam auri audienii. ce a une oreille qui l'é" 
coûte. 

lf.§luÀmmagnHs, r }. Combien eft grand . 
qui invenit, fapien- celui qui a trouvé 'la fa- 
liam , ftientiam ! , gcfTc & la feience ! Mais 
fed non ejl fuptr tf- rien n’eft plus grand que 
mtnttm Dominum. celui qui craint le Sei- 
gneur. I 

14.. Timor Dei /if * 14. Là crainte de 
fer omnia fe fuperpo- Dieu * s’élève au-defluS ' 
fuit. de tout. 

1^. Beatus homo\ if. [ Heureux l’hom- 
tui donatum tji ha-^ me qui à reço le don de 
bere timorem Dei : la crainte de Dieu : ] à 
qui tenet lUum , cui qui comparerons - nous • 
ajpmtlabitur i celui qui là poâède î 

§. }. Crainte de Dieu, Malice de la femme. 

1 6 . Ttmor Dei ini- 1 6. La crainte de Dictt 

■f. to. dutr. Un homme qui de fon vivant voit, 8cc.' 

Erpl. lorfqu’il n’en a point d'autres que ceux de Dieu f 
®c qu’il ne fe réjouit p*! de leur perte , qu'il pLiim au-con-. 
traire , niait de ce que Dieu tVft fait |ulUcc â lui-même. 

■p. it.expt. comme fon: des fuçeibci , det infcnfêsjdea 
impies , & des ingrats , ou qui le dernutneni de Oku. 

1^. 1 1. ^rff. qui trouve la prudence. 

ÿ. I4.^r». l'amuutdc Dieu. hyêiK.r. ■ •' 
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Ui ECCLESIASTIQUE.- 

cft le principe de fon lium diltâionis ejust 
amour , & on y doit fidei «utem initium 
joindre infcparablcmenc ^ ti. 

un commencement de la 
foi 


17. [ La.triftcllc du 
coeur cA une plaie uni- 
vcrfellc " I iSc la maligni. 
tl de la femme eA une 
malice confommée " j 
18. Toute plaie eA 
Tupportable, plutôt que 
la plaie du cœur " : 

19. Toute afHi^lion , 

Ê lutôt que la malice de 
I femme. 

10. Toute afflidion , 
plutôt que celle que nous 
caufent ceux qui nous 
haïllcnt. 

1 

II. Toute vengeance , 

S lutôt que celle qui vient 
c nos ennemis. 

XI.' it n y a point de 
tête plus méchante que 
la tête du ferpent : 

1;. ni de colcre plus 
aigre que la colcre de la 


17. Omnis pUgM 
trijiiria ctrdis eft: 
$mnis m»Uti» , nt- 
quitia multeris. ^ 

Et ontntm pli- 
gutn , ^ non pSgam 
videbit tordis : 

19 • omrum nt- 
quitUm . non nt- 
quitinm mulitris .* 
lû. omnem ei- 
iu^lum , ^ non obdts- 
&um odtentium • 

1 1 . <5* omnem vin- 
diilam , non vsn- 
diünm inimicorum. 

11. Hon ~tft emput 
nequius fuptr taput 
colnbri ; ^ 

1 } . ér' pon ejl ir» 
fuptr ^ tram multeris. 


ÿ. 1 6. expi. car la (bi animée de la chartCé e(l , pour ainfi 
dire . l'amc de toutes les bouoes truvres ; fans la Ibt , dit 
S. Paul, il cdimpoflible de plaire â Dieu, é/rér. n c, 

■p. 17. expi. C’cll i dirc , qu’il n‘y en a point de plut 
gunJcuucla triftclTe qui vient fuc-totudu remors d'une 
xnauvaife conl'cicnce. 

Ibid. expt. c'dl pareeque les femmes , lorrqu’cllcs ont 
perdu lacrainie de Dieu .s’abandonnent fouvcnc â de plus 
grands crimes que les hommes ; pareequ’ayant le jugement 
plus toible , elles ne font partant letenues par la raifon. 

f. tS. .tu. toute autre plaie cil iullippcrtable plus que , &c. 
<!r de meme aux antru verjtls. 


Commorari 



C H A P I T R E XXV. itf, 

Commormri Uoni femme II vaut mieux frav. n, 

^ratent pUcebit.iluÀm demeurer avec un lion & i?. 
kabimre cum muliere avec un dragon , <^uc 
ntquam. . d’habiter avec une mé- 

chante femme 

14. îJequitis mH- 14. La malignité de la 

lieris immutat facitm femme lui change tout le 
*/«r : ér" obc*c»t vhI- vifage " } [ elle prend un 
tum ftium taaauùum regard fombre ^ faroa- 
urfus : qu/tji fat- che comme un ours , ] & 

cum oflendit. In me- fon teint devient noirâ* 
dio froximorum ej$is. tre comme un v/VrA ûic^. 

15. Ingemuit vir , 15. Son mari fe plaine 
«jus , ^ audiens fuf- au milieu de fes proches, 
ptravit modickm. & entendant ce quoa dit 

de fa femme , il retient fes 
foupirs 

f . 4. ' Suite de la malice de la femme. 

1 6 . Brevis omnis i 6 . Toute malice eft 

malitia fuper mali- legerc au prix de lama- 
iiam mulieris , fors lice de la femme , qu’elle 
peccatorum codât fu- tombe en partage au pe- 
perilUm. cheur 

17. Sicut afeenfus 17. La méchante lan- 
orersofus in pedtbus eue d'une femme cil à un 
veterani , fie mulier nomme paifible ce qu'eft 

XJ. Comme elle trouve dans le fexe tn^me l'iin- 
puilfance qui lui cft propre , qu'elle a moias <1 l- lumière 
p«»ur le bien , peu Je force pour teliiler au mal , qu'élle a les 
pa'lîous violentes fie la raifon foible ; elle s’abandonne à 
l’emportcmenc de fa colère avec toute l'impétuolîté de fcc 
dclîrs. jrer. d'un ennemi. 

Ibid. expi. parcequ'clle peut tuer le corps fit l'ame. 

ir. 14. txpl. de jopeux qu'il fioit devient tout trille. 

Ibid. autr. comme un habit de deuiL 

ir. ij. grec. Son mari , lors même qu'il ell à table 
avec fes amis , ne peut l'cnipficlier de ibupiier à cauté 
d'elle. 

ir. i«- rx/>l. Ceft â-dice , que les médians fie les pedieura 
/ont dignes de rencontrer une telle femme , alin qu'Ua 

/oient punis par U de leur acchaaMlé.Ji .. 

TcmtXI^ H 
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J 70 ÊCCLESIA 
‘ une monragnc fablonncu- 
(c aut pieds d'un vicll- 
Jard 

18. Ne confidercT point 

la beauté d'une , 

de ne ta defirez point " , 
plircequ'elle cft agréable. 

19. La colère de la fem- 
iW , fon audace & la con- 
fufion qui la fuie cft grah- 
dc 

JO. ^i la femme a la 
principale ’ autorité , elle 
s’élève contre fon mari ” . 

J I. La mauvaife fem- 
ftie cft ’ Taffliftion du 
cœur , la triftefle du vi- 
fage , & la plaie mortelle 
de fon mari. 

J X. La femme qui ne 
fend pas fon mari heu- 
reux cft rafFoiblilTcmcnt 
de fes mains & la débili- 
té de fes genoux. 

3 î- La femme a été le 
#n.j. 6. jjj peché, & c’eft 

par elle que nous mou- 
tons tous. 

34. Ne donnez point 1 


STIQUE. 
linguata homiiù qult- 
/#. 

18. Nff refiiei/ts in 
mttlierit Jpteiem , ^ 
nôn comnfifeas mulie- 
rtm in ffetie. 

XJ. Mulieris irn , 
^ *irreverenti» , (J« 
cot>fuJio magn». 

J O. Mulier fi prinnf 
tufn hnbent , contr»- 
tin efi vira fuo, 

J r. CtT hutnile . 
fiteies triflis, fir plag* 
ftrdis , mulitr nt- 
qtiam. % 

J X. Ai anus débités , 
^ gffsuM dijfoliii»^, 
Tflhlttr que, non bee- 
uficut virum fuum. 

A fUteliere ini- 
tium faÜMtn efi pec- 
cuti , per ilUm om- 
îtes morishur. ' 

3 4. îJon des aquê 


•f. 17. ïjrp/. Il cft au!Ti difficile 1 un homme paifîkie d'ha- 
b'Cer avec une tnéchance femme, <ju‘i un vieillard de mon* 
ter une montagne fablonncufe. 

f 18. |ref. paruiie paifion déréglée, 
ié. 19. ex fl. Cela peu: figniher que la colereSc l'audace 
d'une femme cauf: une grande confulion dans la famtlle. 

ÿ. ;o. xHir. elle contredit coujourt Ton mari, j^rrr. Une 
femme qui donne i fon mari deqnoi fubiifler , elf colcre le 
Impudente , fi: elle le couvre de deihonncur. Expi. cateUf 
t’éleve d'orgueil de ce qu'elk cA niceAâiic A l'on mati. 
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Chapitre xxvi. 


tu* eicitum , mc mo- 
iicum : ntc mulitri 
nequAtn vemam fr*- 
deuudt. 

) f . Si mu ambu- 
luverit ad mmrutm 
Juam , confundet tt 
' in conffeSu iaitmco- 
rum. 

^6. A carnibus tuis 
Mbfcindt illam , ne 
Jimfer le abutatur. 


J’cau d'ouvciturc , quel- 
que petite qu'elle foit, ni 
à une méchante femme 
la liberté de le produire 
au dehors " . 

}f. Si vous ne l’avez 
comme fous votre maia 
lorrqu’ellc fort ^ , [ cllo 
vous couvrira de coiifu- 
Aot\ à la vue de vos en* 
Demis. ] 

. i6. Séparez-vous de 
corps d'avec elle , depeut 
qu'elle n'abufe toujouie 
de vous ", 


Ÿ'. 34. txpl. L’Eeclefiaftique par ce verfet 8c IcsTuivanty 
marque qu'on ne fçauroic tenir trop court une femine rn6* 
cliame , (teneur qu'elle n'abufe delà liberté qu'on lui don- ;<t 
ne , ou pour déshonorer fon mari , ou tnéme pour lui drcllëc 
des embûches. 

<’• 3 î. 5 S. .lîteft Si elle ne fe foumet pas i votre conduite, 
réparez la de vous. 

Ibid. fxpl. de votre patience 8c de votre douceur. 


• • » 

CHAPITRE XXVI. 


I. Comfaratfin de la femme benne ^ d* 
■l», mattvaife. 


•Mi 


’Ulierii bon* 
bealMs vir : 
nmnerus enim anno- 
rum illtH* duplex. 


■l: 


marid’unc fera- 
<mc qui eft bonne 
cft heureux : car le nom- 
bre de iès années fc mul- 
cijiliera *u double ", 


ir. I. txpl. comme la trilieilc abré^ fou vent la vte 
.de l'homme 1 ainü la joie qu'on a d'avoir une bonne 
femme , prolonge U vie , 8c u but pallèt «vec conteutcs, 
atrcHt. ^ 

Hij 
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Z. Lafçmmc forte" cft 
{a joie lie fon .mari , & 
elle lui fera palfer en 
paix toutes les années de 
l'a vie. g 

3. La femme vertueufe 
elf imex£ellenc partage, 
t’eil le partage de ceux 
c]ui craignent Dieu , [ & 
<llc fera donnée a un 
homme pour Tes bonnes 
ttélions . ] 

4. Q,ù ils foient ou ri- 
ches oJ pauvres , ils au- 
ront le coeur content , & 
la joie fera en tout tems 
fur leurs vifages 

5. Mon cœur a appré- 
hendé crois chofes , & à 
la quatrième mon vifage 
a pâli de peur : 

6. La haine injode ^e 
toute une ville " , l'émo- 
tîon féditieufe d’un peu- 
plc, 

7. & la calomnie in- 
■Ycntée faulTcmcnt" , font 
trois chofes plus infup- 
portablcs que la mort : 

8. mais la femme ja- 
loufe eft la douleur & 


STIQUE. 

1 . MuUer ftttU 
ohU^lat virum fuum , 
armes vit* ilUus 
in pact implebit. 

• 3 . ¥»rs bona , mit^ 

lier bena , in part* 
timentium Deum dur 
bitur vir» fre f* 3 is 
bonis ! 


4. divitis aulem ÿ 
pSMperis cor bortstm , 
tn Omni tempore vtslr 
tus illorum hilaris. 

I 

J. A tribus timuit ^ 

cor meum, ^ in quttr- , 

to fades mta metuit : , 

4, Delaiuram ci~ 
vitalis , ^ colUcli»^ 
nem populi , * 

7 . calumniam mtn~ 
dacem , fuptr mortetn 
omnia gravi» : 

8 . dolor eordis 
luftus , mulier x,tlo- 


ir. X. i. e. prudenre , ingenieufe , diligeujce. 
ÿ '. txpL la mécha^ite au-couuaire cil le fort des pé- 
cheurs. înp. ij. iS. 

ÿ. 6. txpl. C’eft à dire ,1orfqu’on cft en haine à toute 
'une ville, qu'on y a.perdu Ta réputation. Selon le Grec 
cela peut aurli lignifier latrahilbn d’une ville , &; un peu- 
fie leJitieurement alTeinblé pour une guerre civiUt 
7 . .ttiST, ti i'iropoftutc de la caloiuuis;. 
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CHAPITRE XXVL lyf 
l'afHiiflion du cœur 
P . La langue de la fem-; 
me jaloufe efl perçante , 
& elle fe plaint fans cc(Tc 
à tous ceui qu’elle En- 
contre. 


fJfM. 

ÿ. In muliere z.elo- 
tjpa flagellum linguà. , 
omnibus communs- 


I O, Sicut boum ju- 
gum , tpuod movttur , 
il a ^ mulier' nt- 
quum : qui tmet il- 
ium , quafi qui appre- 
hendit feorpionem. 


1 1 . Mulier ebriofa, 
iru magnu : contu- 

tneliu , ^ turpitude 
illius non ttgttur. 

11. Fornicutio mu- 
lieris in extelUntiu 
eculorum , (jf> in pal- 
pebrit illius agnofie- 
tur. 


10. La méchante fem- 
me cft comme le joug o<t 
on lie les bœufs pour leur 
faire tirer la enarue " ; 
celui qui la tient avec 
lui " cft comme un hom- 
me qui prend un feor- 
pion. 

1 1 . La femme fujette 
au vin fera an fujec de 
colcre & de honte » /on 
mari -, & fon infamie ne 
fera point cachée. ^ 

IX. La proftitution^ 
de la femme fe reconnoî- 
tra à fon regard altier " 

& à l'immodejlie de fes 
yeux. 


ÿ. X. Veiller fur les jeunes filles. Bonheur d’une 
femme fage. 

fin» non i). Redoublez votre 
Avertente fe , firm» vigilance à l'egard de la 
fujlodiam : ne in- fillequi ne détourne point 


■p. 8. expt. mais rien n’ed plus feniîble au coeur qu'un 
femme jaloufe 

■ir. »o. tutr eft comme un joug quin’cft pointfrrme, 
.SÇMkU chancelier, ^rec. qui eU flouam CT* non 

aflez ferrf. Ex fl. qui les blrllc & les empêdiede tien faire 
qui vaille. 

Ihid. txfl. qui la prend en mariage. 

■p. 11. dHtr. l'impudicité. 

Jl/id. aucr. grcr, égaré. 


774 , ECCLESIASTIQUE. . . 

hfr. 41. fa vue dtt homme! : de- 'vemà cccajkru tét4»- 
»*• peur quelle dc fe perde tm fe 
elle - meme , fi elle ca 
trouve l’occafion 

Veiller fur celle qui 14. j9b omni 'ir~- 
a l’impudence dans les reverentt» oculorum 
yeux , & ne vous ëcon- e]us cave . ne mi^ 
nez pas fi elle vous né- rerîj fi te neglexerit. ' 
glige ", ■ • 

1$, Elle ouvrira fa bou- 1 5. SUut vinter fi^ 

' che à la fontaine , comme tiens , nd foniem os 
«n voyageur prelfd dc la aperiet , nh emni 
foif { elle boira dc toutes aefua proxim» bibet , 

, les eaux qui feront près tÿ contra omntm pa- 
d’elle : elle s’afieiera fur Inm fedebit , cen- 
tous les morceaux dc bois tra omnem fagittam, 
s qu’elle rencontrera, & elle mperiet pharttram do* 
ouvrira fon carquois à ntc deficiat. ' 
toutes les fléchés jufqu’ii 
ce qu’elle fe perde ", 

16. L’agrément d’une 16. Gratta midiâ* 
femme [ foîgncufe'^ ] fera ris fedult deUtlabit 
la joie de Ibn mari, & elle v>ntm fiium,(^ojfa 
répandra une vigueur juf- ilUus impingtiabit. 
ques dans fes os . 

1 7. La bonne conduite 17. Difciplina li- 

ât la femme cll un don dc Uns datumDti efi. 
Dieu. ■ » 

18. Unefemmedebon i%. Mnlier fenfata 

fens efl amie du filence : tacita : non efi 

■f. t y autt . depeur que fi elle trouve l'occafion de 
fethet elle ne la. prenne, 

Ÿ’- I y. ^rer. fi elle peche contre voo*. . 

4. 16. tApl L'Auteur facré par ces altegoriea marque 
«le cette fille qu'on n’aura pas corrigé dés t'a jeunclîe Je 
fes regards immodclics , fc proflitucta enfin à toutes fonts 
de perfoniies fans difeetnement. 

ÿ. 16. autr. appliquée i fon devoir. 

ifiid. i. e, le rendra content. 
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^ CHAPITR 1 . XXVI. ,7, 

vimutMtu trudtià a- rien nett cojcnparabic à 
une ame " bien inftruicc. 

19. La fcairac faintç 
& pleine de pudeur cft 
une grâce qui pafle toute 
grâce. 

xo. Tout le prix de l’or'^ 
n cft rien au prix d'une 
ame vraiment cbafte. 

XI. Comme le foleil s’é- 
levant dans le ciel qui cft 
le trône de Dieu , prnt If 
monde i ainli le vil^e d'u- 
ne femme vertneufe cft 
l'ornement de fa mai Ibn 

XX. L’agrément du vir 

X- > ' r, — i >”ûr cft 

èrumjMnaum. &fpe- comme la lampe qui luit 

ttes f»cut fuptr étPr fat le chandelier laint ", 
fem fiahilpn. . , »■ ^ 

XJ. La femme poféc 

«Jçmcurc ferme fur fcç 
piedf " , comme des co- 
ionnesd’or fur des bafes 
d'argent. • 


nimt, 

^^.Grnti» fuptr gra- 
tium . mulitt fanü* 
pudorutu. 

xo. Omnis muum 
pondtratio non di- 
£na coai mentis urùmet, 
X 1 . Sicut fol oritns 
tnundo in ulttjpmis 
üei i fit mulierts bonp 
Jpecits in pmamen- 
tum domûs tjus, 

t 

XX. Lucema fpUn. 
dons fuptr cundtlm- 


^ y, WW- 

■XJ. Coittmn^ »ure4 
fuptr bufts urgenttis . 

ptdet frmi fupur 
fluntut finit lit mulu~ 
ris. 


"b. t S JL r. â uqe feminr. 

celui qui pofltdc une telle femme. tfHus, - . 

f'I Su'eft le foleil au monde lorfqu il le levé 
l^ur monter au plus haut du ciel , tel eft le vilaj;- d’une 

femme vertueufe pour l'ornement de ft maifon. ^ ^ ' 

U li lampe qiM luifoit fur te chande 

Jt^ic aeVÆV 

«O t agréable â Dieu & aux hommes , ünt i -aufe dj 

un^bdfc'frmmé ï "Mgnificence du chandelier, ainfî 
une belle lerarae dans un âge mûr , c'eft à-di'-e oui cU 

Hon maj ^ ’^E-^ablc 


176 E CCLË'SI ASTIQÜE. 

14. [ Les commande- 14. Tu»d*ment4 
mens de Dieu font dans le éttrna fupr» fetr/tm 
coeur de la femme fainte , filidMm , (ÿ m»nd*- 
comme un fondement é- t» Dei tn corde mu- 
ternel fur la pierre ferme.] lierit fanÜA. 

xj. Deux chofes ont Induobusconiri- 

attriifé mon cœur, & la flutumefl cor meum , 
tcoi(îcme m'a donné de la ^ in tertio iracundi* 
colere : mihi advenif : 

16. Un homme de i6. Vir bellator de- 
guerre qui périt par la ficiens fer inepiam i 
pauvreté : un homme fage ^ vir fenfatus cen- 
qui e(l dans le mépris ; temptus ; 

17. & celui qui pafTc de 17. qui tranfgre- 

la iurHcc au péché. Dieu ditur àjuftitiaadpec- 
relervc ce dernier au cran- catum , Deut paravit 
chant de l'épée eum ad rhompheam. 

18. [ Deux chofes ti. Duajfecies d^- 

m’ont paru difficiles,, & ficiles periculof* 
dangereufes ; ] Celui qui mihi apparuerunt -, 
trafique évitera difficile- dijficili exuitur ne- 
ment les fautes i & ce- gotians i ntgligtntia c 
lui qui vend du vin ne ^ non jufttficabttMt 
e'exetnrera pas des péchés caupo à peccatü labié- 
de la langue " . rum. 

17. txfl. il lui cûi ht meilleur , dit faint Pierre , de 
n'avoir point connu la voie de la piété fie de la )uAice , <]iie 
de tetourner en arrière après l’avoir connue , &: d’aban.- 
douner la loi falute qui lui avoit été preferite. i . Ptt. t. 1 1 . 

ir. i8. ixpl. ou par l’avidité du gain , on par la négligeiv* 
ce qu’il a de Ibn falui. 

Ibid. Cefl-à-dire , ouc tout ceux dont la tnarchaqdire 
cA l’occupation ordinaire , pecheionc fouvent par leurs 
paroles faat qu’ils s’eu appcrçoiveni. 

I • 

/ 
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CHAPITRE XXVII. 


§. i. Méilheur des fecheurs. 



tuns : qui quArit 

Iccufletari , avertit 
octtlum fuum. 

9 

X. Sicut in meito 
comfagims lapidum 
falus figittir , fi ^ 
inter medium vendis 
tionis emptienis 

ésnguftiabitur pecca- 
tum. 

J. Conieretttr eum 
delmquente deltéfum* 

4. Si non in timoré 
Domim tenueris te 
inftanter , cH}) fub^ 
vertetur domns tua* 

Sicut in percufi 
fura cribre rananehit 
fulvis , fie aforia he- 


I . T -A pauvreté en a fait 

JL#comber piufîcurs 
dans le péché , & celui 
qui cherche à s’enrichir , 
détourne fa vue dr la loi 
de "Dieu, 

X. Comme un morceau 
de bois demeure enfoncé 
entre deux pierres , ainfi 
le péché fera comme ref- 
ferré entre le vendeur 9 t, 
Pacheteur 

J. [ Le péché fera dé- 
truit avec le pécheur. ] 

4. Si vous ne vous te- 
nez fortement attaché à 
la crainte du Seigneur , 
votre maifon fera bien.- 
tôt renverféc. 

X» Comme lorsqu’on 
remue le crible il ne de- 
meure que les ordures ^ 


ir, I , expL Arofi nous vojons qoe lorrqae Job ^roit d.nES 
ODc extrême paurreté , fa femme Texhortoit à maudire le 
Seigneur. La pauvreté fait que d'autres s'abandoonect à 
toutes fortes ce fraudes & d'injuflicet. Detlfcmioes quel» 
quefois pour l’éviter fe proÂKUent. 

"t, X. expt, C'eft-à-dke, qu'H y a une iopiftice une 
avarice fecrette qui cR comme enracinée dans le coeur de 
CCS perfonnes, les uns voulant vendre pKis qu'ils ne doivent» 
êi les avtfcs adicicr à mi piix trop bac. 
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17*’ ECCLESI ASTIQUr. 

aind lorfqitc l’homme minis in cogitatH 
s'inquiccc dans fa peu- Uns. 
fée ■ , il n’y demeure que 
‘ l’irrefolution le doute. . ' 

6. La fournaife éprou- i, Vsfa figuli pro- 

vc les vafes du potier , & bat ftrnax , ^ homi- 
l’éprcuve de l’affliélion nés juftos tentatio tri- 
les hommes jiiftcs " . bulnuonis, . 

7. Comme la culture 7. Sicut ruflicati» 

de l’arbre paroît dans Ton de ligno ofiendit fru- 
fruit , ainfi l’homme fc cium illius , Jtc ver- 
fcic connoître par fa pen- hum ex cogitatu cor^ 
fée & par fa parole. dis hominis. 

8. Ne louez point un 8. Ânte fermonem> 
homme avant qu’il parle : non landes .virnm . 
car c’eft à la paiole qu’on hac enim tesitatio ejt 
éprouve un homme ". hominum. 

9. Si vous fuivez la St feqnarts jufli- 

juliice , vous l’acquerrez, tiam , appréhendes il~ 
fie vous en ferez revitu lam ; fy> indues quafi' 
comme d’un habillement poderem honoris , c3* 
de gloire, [ vous habite- tnhabitabis cum ta.,, 
rez avecellc, & elle vous protégés te in fem- 
protegera pour jamais, & piternnm , ^ in dit 
vous trouverez un ferme agnitior.is inventes Jir^ 
appui au jour de lamani- rnamenttem. 
feftation de toutes chofes. ] ’ * 

t. exfd. Après être tombé dans r.rffiié>|()n & le pé- 
ché , toutes les grâces qu’il a reçitesdc Dieu , & toutes les 
proniertc* qu'il lui avoit faites , font bannies de fa mémoire, 
Sc il n’y Jemcurc qu’une vue affligeante de fou état pre- 
fent , au lieu qu'il n’en devroit retenir que ce qui peut 
Hiumilier, & le jetter enfuitc encre les bras Je Dieu, qui 
cfh fcul foo cfpcrance & fa force. 

ÿ. 6. £re^& l'homme s’éprouve par Tes paroles. 

•i'. 7. 5c 8. exfl. C’fll à dire , comme on juge parie fru’t 
fil’aibre efibien cultivé i ainlî l'Iioinme fe connoîc à la.pa* 
rolei parcequ’encot'; qu’il piiifTe y avoir quelquefois du 
tégaii'emenc dans les paroles , il efl difficile néanmoins 
que le reglement ou ie Jércglcihcnt des patolesac décuu- 
WP.cAfiif ce qui étoit dans ic foud du cœur. 


CHAPITRE xxvrr. 

ro.VoUtilis ad fiyi lo. Les oifeaux fe joi- 
fimilU conveniunt : gneut avec leurs fcnibla- 
^ veritas ad eos , qui oies ; & la vérité rctoiir- 
aperamur illam ’, oc à ceux qui en font les 
vertetur. ' œuvres 

« 1 1 . Léo venatiom 1 1 . Le lion e(l toujours 

wfidiatur femper i fie au guet pour furpiendrc 
feccata oferantikus' la proie •, ainlî le péché ^ • 
iniquitates. tend dès pièges à ceux oui 

y conimetrent riuiquité 

,§. 1 . Homme faint. Homme pecheur, 

^ « 

II. Homo fanilus in 1 1. L’homme faint de- 
fapientia manet ficus meure dans la rageiTc , 
fol : nam fiultus ficut comme le folcil dans fa 
luna mutatur. lumière -, ] mais, l’in fenCé 

' .cft changeant .comme ta 
lune. 

1 3 . Jw medio in fen-;^ i 3. Quand vous ferez. 

fatorum fervaverhum au milieu des infenfés 
Umpori : in medio au- réfervez - vous à parler 
tem cogitantium ajfi- pour* un autre tciris 
duus efio, * * mais ^trouvez - vous fans 

ce/Te parmi les perfonnes. 
ûges. * - ' ' 

1 4. Karratio pee- 1 4. Les entretiens des- 
aamiutn odiofa, ^ ri- pécheurs font infuppor- 

illorum in deli- tables ^ parccqu’ils font; 

ir. 10. exfl ParccquU mefure qn’ib s*y .itrachcnt , 
qu'ils la pratiquent^ la lumière de Dieu croît dans Icac*^ 
jel'prit & ibn amour dans jeur ccrur. On a déja.rcmat' 
qué que la ;«///Ve & la‘ 'venté lîgnih'cnt fouvem la mcm*. 
chofe dans l’Ecriture. 

• '^,11. expt. le démoo ,qHi eft le prince du péché. 

Ibid. fjrp/. pour les ^ engager de plus en plus. 

ir. autr. Le difedurs d’un homme pieux cfl une f 
gelTe toujours uniferme. 

tj. grci. Quand vous voudrez voir les infeq^,, 
prenez bien votre tems. 

iK- 14, 4 «/r. pleins de fcandale; *' * . 

H; v)j 


s 

i8o ECCLE SI astique; 

un jeu & un divenifle- dis pecessti. 
ment du péché même. 

15. Le difcours de ce- 15. Lequel» mut- 

Jui <jui jure fouvent fera titm juraus , horripi- 
drefler les cheveux à la lationtm cuptti Jla- 
lêtc ; & à fe»mots horri- tuet : irreveren- 

blcî on fe-boucheta les si» ipfists chtur»m 
oreilles »urium. 

16. L'efTulîon du fang Eff'ufio fenguinis 

fuivra les querelles des in rix» fuperhorum : 
fupetbes } & leurs inju- tnuledtcito iUorutn 
xcs outrageufes ofFcnfcnt nudstus gravis. 
ceux qui les écoutent. ' 

' 17. Celui qui découvre 17. §^i dénudât 

les feercts de Ton ami »rc»n» amies . fidem 
perd fa ccnfîaucc, & il ne perdit , ston irsve- 
trouvera point d’ami fe- niet amicum »d »m- 
loa Ton cœur " . mum fuum. 

J. Conferver Lamitie. 

18. Aimez votre pro- 18. Dilige prexir 
• chain , & foyez-lui nde- mum . conjungert 
le" dans l’union que vous fide cum illt. 

avez avec lui^ 

1 9. Que fi vous décott- 19. S^uod j 7 denu- 

vrez fes fccrcts , c’eft en daverts abfeasij»^ il- 
V ai n que vous tâchez à le .Uses , non perfequer'ts 
regagner. ’ poji eum. 

lo. Car celui qui dé- lo. Sicut ersim ho~ 
ttuit l’amitié qui le lioit mo . qui perdit »mi- 
• avec Ton proenain , cft cum fuum ,/sc & qs*i 
comme un homme qui perdst amicitium pr<r- 

f . If. expi. Et f« bhfphcmes &tom qu’on Ce bouchera 
les oreilles : C cioir la coutume des Juiis . lorfqu'ils emeu- 
doieot quelqu’un bblphémer. yeye\lis jtffes 7. 57 Grer, 
& le moyen de combattre ces gens- li, c’eû defebouebv 
les oreilles. 

■p. 17. i. e. comme il dcfîre. 

ÿ. 18. awr. (cncz-VQUs i lui. 
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CHAPITRE XXVri. i»i 

xîmifur. auroic tué fon ami*. 

1 . 1 . Et ficut qui Ji- XI. Vous avez aban> 
mitttt uvem de m»nu denné , votre prochain , 
/uu . fie dereUquifit comme celui qui tenant 
proximum tuum , ô> un oifeau le laiirc aller -, 
non eum capiej ; vous ne k reprendrez 

, plus. 

11. nonillum fequa- xx. En vain vous iriez, 
tis , quoniam long} apres lui , car il e(I déjà 
sbefi : effugit tmm bien loin. 11 s’eft échapé 
quafi caprea de la- comme une chevre qui le 
queo : quoniam vul- fauve du ülct , [ pareeque 
tterata tft anima ejus : fon ame cû blellée. ] 

li. ultra eum non X3. Vous ne pouvez 
poteris coUigare. Et iplusavoitde liai fon avec 
taaltdiâi efi eonçtr- lui *. Après des injures il 
datio y a encore lieu de fe ré- 

concilier : 

X4. denudare autem X4. mais lorfquunc 
amiei myfieria, dejpe- ame malheureufe en vient 
ratio efi anima tu/e- jufqu’à révéler les fecrets 
iicij. * de ion ami y il ne rede 

plus aucune efperance de 
retour *. 

§. ^4. Maux que fait le flatteur, ♦ 

X5. Annuem oculo x). Celui dont l’œil cfl 
fabruat iniqua , é* cemplaiGint flatcui * a 

ir. ic. eutr. Tel qu’eft un homme qui perd fon amà, 
fippl. par 1a mort : tel cil celui qui perd l'amiiii. de fon 
prochain , fuffl. pat le violement du fecret ; c’eft-i dire 
qu’on ne peut recouvrer nii’un ni l’autre. Grec, fon en- 
nemi. 

ÿ. X 3. grec. Car on peut bander une plaie , & après 
les injures, &c. 

Ÿ. 14. txpL Toutes ces paroles du font voir cUiro- 

ment & fonement que tien ne doit être plut facré dans 
l’amiti? que le fetrtt ; que c’eft la rompre enticrement 
que de le violer, & que ce violement cil une choie fi cri- 
tninclle , que l’Ecrkute l’appelle , le defcfpoit d’une anae 
malheureufe. ' ^ . 

•t’ txpl. Le faux ami & l'hypociiic,. 
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iri tCCLESI ASTIQUS. 
de rtt)irsdc(rcins dans Ta- ntmo eum abjicîet V 
BIC -, & nul néanmoins ne 
s’en pourra défendre 

z 6 . Il n’aura devant i 4 , inccn^eSuccu- 
TOUS que de la douceur lorum tuorum condul- 
£mt la langue* , & il ad- cubites fuum , fu- 
mirera tout ce que vous per jermenct^ tues ad- 
•direz ; mais cn£n il cban- mirabiiur novtjfimi 
géra le langage ,& il ten- autem ptrvertet os 
dra des pieges à vos pa- fuum , ér verbis 
rôles. tuis dubit feandalum. 

17. Je hai bien des ij.Multa odivi , 

choies , mais je ne hai non coetjuavi tî , 
rien tant que cet homme, Dominus odiet il~ 
& le Seigneur le haïra. lum. 

18. Si un homme jette z8. in altum 

une pierre en haut elle rc- mittit lapidem , fu~ 
tombera fur fa tête , & la per caput ejus cadet : 
blelTure que le traître fait ^ ping* dolofa, dolefi 
rouvrira les liennes. dividet vufntra. 

* 19. Celui qui creafe la 19. Et qui foveam 
forte y tombera , [ celui fodit . ineidet »n eam : 
qui met une piètre dans le qui jlatuit lapidem 
chemin pour y laire heur- prpximo , effendet in 
tei fon prochain , s’y co : qui laqueum 

heurtera -, ] & celui qui alii ponit , peribit in 
vend un filet à un autre , illo. 
s’y prendra lui-même 

}o. L’entreprife con- jo. Tacienti nequif- 
certée avec malice reton^- fimum conJiUum , Ju- 
bera fur celui qui l'a fai- per ipfum devolvetur , 

fr. is'.expl Pareequ’il fçail <î bien l’art de diifiiTîuler, 
.qu'il y trompe tout le monde. Grec, te tout homme qui< 
de conrioitfa , fe détournera de lui. • ^ • 

ir. li. 4«rr. En votre préfence il n'aura que douceur. 

Ÿ. 19. rarp/. Tout cela DC'tcDd qu'j faire voir que fou. 
vent on fouike le mal qu’on vouloir faire foufTrir à un 
antre. TJicu , comme dit faint AugulUn, trouve dana k 
peebé même dequoi punit le peclieut. . . • 
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CHAPITRE 


XXVI Fr. Tff. 

te ^ , flc il ne réconnoîrra' 
point d’où ce malheârluii 
cft arrivé. 

^ 51. Les infultes% les 
outrages Tout refervés. ' 
pour les funerbes , & la 
vengeance fondra (ur cax- , 
comme Ic'lion fitrfa^oie.. 

3 1. Ceux qui fe réjouiC 
fent de la chute des juftes 
feront pris au filet " } & 
la douleur les confutnera 
avant qu’ils meurent. 

3 3. La colere & la fu> 
reur font toutes deux exer- 
crables , & le pécheur 
les entretiendra toujours- 
. dans lui-même " . 

•ir, ^o. *«tr. Ün méchant dciLia retombera fur celuli 
qui l'a tramé. ‘ • 

> ÿ. ja. rjrp/. qu'ils avaient tendu aux juAes ; »u peti-- 
ronc eux-inêmcs promptcmetit. > 

ir. JJ. nutr. il n'y a que le méchant homme qui le» 
<x>uvre dans cceur. 


non ttpjofcet n»de 
mdveniat iUi. 

3 ï . îlltffio ^ impr0‘ 
perium [uperborum , 
xiihdiSa fient Ito 
rnjîdtahtur ilU. 

0 

3 X. Laejueo peribunt 
qui cbUcl/tmMr enfu 
jujiorum : dolor au- 
tem confumrt illos an- 
ttqunm moriamur. 

33. Ira é' 

utrnque rx'crAbilim 
funt , vir ptecato 
continent orit illorum: 


CHAPITRE XXVIII. 

$. 1. Vtngence. Crainte de Dieu. 

« * 

T. ^\*Vi vindicari t. Elui qui veut (h Deù/.ft, 

\^vult , « Do- venger tombera 'Mt* 

mino iMveniet vhuii- dans la vengcancotlu Sei- 

üam , ô» peceata il- gneur , 6c Dieu lui «dfer- 
lins fervans fervabit. vera Tes' péchés pour ja.- ir. 

, mais". - i2.i 

i'. 1 . autr. fentira la vengeance.- ' 

Ibid. éiMtr. Dieu n'oubliera jamais fes péchés. Fjrpl. Il 
«V*n fouviendra toujours pour les châtier. Car celui qui TW 
veut pas faire mi'éricorde à fes freres cA indigne de la r*-. 
cevoir de fon Créateur.. 
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I. Pardonnez à votre x. Rtlmqut prcxi^ 
prochain le mal qu’il vous mê tue nocenti te : 

a fait , Si vos péchés vous tune deprecanti ttbi 
feroK remis quand vous pecesta felvtntur. 
en demanderez pardon " . 

J . L'homme ^rdc fa j . Home homini re- 
colcre coiKre un nomme, ftrvut tram , à 
te il ofe demander à Dieu Dee quant mtddam i 
qu’il le guérilTc " ? 

t 4. 11 n’a point de com- 4. Jn hominem Jîmi~ 

E aflîon d’un homme fem- Itm Jibt non habet mi- 
lablc à lui, & il demande fericordtam, de pte- 
Ic pardon de fes péchés î catis fuis deprecatur ? 

5. Lui qui n’efl que 5. Ipft cum caro 
chair garde fa coIere, [ & fit, refervat tram , 
il demande mifcricorde à ^ propitiationem pe- 
Dicu : ] Qui lui pourra tit à Dto ! txa- 
obtenir le pardon de fes rahit pro deliciii il- 
péchés } lias t 

6. Souvenez - Vous de 6. iiemmtt navifi 
votre.derniere fin , & cef> fimorum , à* defina 
fez de nourrir de l'inimi- inimicari : 
lié contre perlbnnc : 

7. car la corruption & 7. tabituJo enim ($• 

Ta mort font prêts de fon- mors imminent Ht 
dre fur ceux cpii violeiu mandatis ejut, 
les commandemens du 
Seigneur 

8. Ayez la crainte de 8. Memorare timor 
Dieu " devant les yeux , rem Dei , ^ non irafi- 
& ne vous mettez point caris proxtmo. 
en ^olcre contre votre 
prochain. » 

4'- r. Remettez , te H vems fera remit, dît J z t ir ». 
C H K. 2 s T. lut. 6 . )7. 

■f. J. I■'•yt 1 , Match. i R. ji. Autr. qu’il lui foit propice. 
ir 7. grec. Souvenez-veui de lacorruption & de la mort, 
& demeurez ferme dans ce qui vous a été commandé, 
ÿ. 8. gret. Ici commande atent de Dieu,^ 


7. tabituJo enim ($• 
mors imminent Ht 
mandatis ejus. 


8 . Memorare timor 
rem Dei , ^ non irafi- 
caris proxtmo. 
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• CHAPITRE XXViil. 

f. Memorare u~ >. Souvenez - vous de 
fiamemum Altijfimi , Talliancc du Très^haut, 

Ô* 4 cjpice i^norsn- & ne confiderez point la 
tiam frêximi. . faute '' de votre frerc; 

•J. 1. Dijputes. Colerg. 

.10. Ahfiine te à . 10. Evitez les difpu- 
lite * à minues fecca- tes ; & vous diminuerez 
ta:, , • les péchés ?. ■«' 

Il . hemeenim ira- 11. L'homme colerc 
cundus incendh litem, allume les cjucrclles , le 
& %fir peccater tur- pccheur '' jettera le trou- 
hahit arnicas , ^ in oie parmi les amis , & il ^ 

media pacermhaben- femera l'inimitié au mi- 
tium immittet tnimi- lieu de ceux qui vivoient 
citiam^ 'en paix. 

iz, Secundùm enim iz. Le feu s'çmbrafè 
iigna fylva , fie iinis dans la forêt félon qu'il 
ex ar déficit : ^ fecun* y 'a du bois , la colerc de 
ditm virtutem homi- fhomme s'allume à l’é- 
nisyfic hracundia illius gai de Ton pouvoir , & il 
erit, ^ fiecundhm fiub- la porte plus haut à pro- 
fiantiam fiuam exal- portion qu'il a plus ’dc 
tahit iram fiuam ^ bien. 

' jy.Certamenfiefiina- . i j. La promptitude à 
tum incendit igmm , difputer allume le feu -, la 
^ lis fieftinans efifith- querelle précipitée ré-^ 
dit fianguinem ; fif* pand le fang , [ & I» 

ir. 5?. lettr DilTîmulcz Tignorancc. Ex^l. Il appaife ainfi 
le pcché comme pour rcxrcnuer. 

ir, 10 expi. Les ilifputes & les contcflitions'nc pcUi. 
vent fc faire fans beaucoup de paroles ; 5 c , félon la maxi- 
hic du Sage , ceux cjui aiment à parler beaucoup ne font pas 
exempts de pcchê. Ceü donc couper la racine à beaucoup 
de péchés , que de retrancher les difputcs. 

ÿ. 1 1 . ex^!^ Il femble qu’il entend principalement Ife 
(emeur de faux rapports. 

ir. expi. Lorfqu’on ctt prompt & facile i difputer 8 c 
à contredire Us autres, on le mec facilement en colcre, 
‘d*oi!#nait une querelle, 8c quelquefois TcHuliondu fang* 
car on voit fbuvent que pour un fcul mot de nulle impor- 
tance, des gens fc battent julqu'à s’cntrc iuct^ 
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ité ECCLESIASTIQUE. • 

langue c]ui rcml tcmoi- lingu* teftificmts 
gnagc * caufe la mort. ] dttcn mortem. 

14. Si vous foulBcz l+. St fmfflaveris ht 
Féûoceile -, il en fortira feinttUam, quafi ignii 
«n feu a dent ; fi vous exurdebtt • ^ fi tx- 
crachez dclTas , clic s’é- fiutrts fxptr tllam ► 
teindra , &i c’eft la bon- extingttttur : utrxqut 
chc qui fait l^un & i'au> tx ore proficifeutttur. 
trc». 

Mmuk de la'mMUvaifê- langue. 


15. Celui qui médit en 
. fccret & l’homme à deux 
langues fera maudit j par- 
ccqu'il jettera Ictrouble^^ 
parmi pluficurs qui vi- 
voient en paix. 

16. La langue d'ua 
tiers " en a renverfé 'plu- 
ficurs , & elle les a dilper- 
fés'dc peuple en peuple. 

17. Elle a détruit les 
villes fortes , pleines 
d'hommes riches, & elle 
a fait tomber les maifons 
des Grands. 

I 8. [ Elle a taillé en 
pièces les armées des na- 
tions , &: elle a défait les 
peuples icsplus vaillaiis.] 

19. La langue d’un tiers 


I J. Stifurro ^ bi’ 
linguis , maUdidus ‘ 
muUâs tnim turbabt^ 
facem habentttu , 


ï6. Lmgu» ttrtitf 
multos commovit , 
difierfit illes de gentq 
ingentem. 

17. CivUmtes m»- 
ratas divitttm ^efiru» 
xi(, domot maÿtftr 
forum r fie dit. 

18. Virtutes fopu(or 

rum concidit , fy gén- 
ies fortes dtfielvit. . 

19. Lingua ter tin 


■)►. I 5. aun. la laneuc d*un témoin. 
f 14 expi. Il laiflc à inférer , que cVft aullî U rntme 
langue qui excite ou afibupit.lci querelles. 
f. if.^rcc. il en a perdu. 

ir. i(. txpl. La langue de celui qui Ce met en tiers entre 
deux perfonnrs pour les divilcr par de faux rappor^ L4 
langue du femeut de rapports elt appelléc dans la verCoi^ 
CrccqUf /a Ix ^ite double : parerqu’il y a de la duplicité 
de la malignité dans Tes paroles. 
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CHAPITRE XXVm. 
^mnîitres virntas eje~ a fait bannir les femmes. 
tit . di> prrvMvit lUts fortes " , & clic les a pri- 
Libtribus fms. v^es du fruit de leurs tra_ ■ 


10. §lui reffieit it~ 
Uttn , non habebit re- 
quiem , nec hahebit 
eomicum , in qt»o re- 
quiefeat. 

11. FU^elli plngtt 
Vtvortm ftuit : plnga 
MHiem lingMA eommi- 
nuet ojfa, 

X X. Mnlti ceciJerunt 
in ore glaJii i/id non 
J^e qnnfi qui interiê- 
runt per lingHnm ’ 
fnsm.^ 

1 5 . Beatus qui te- 
lius eji À lingua ne- 
quam , qui in iracun- 
dinm illius non trnnf- 
ivit , ^ qui non »t- 
trnxit jugum illius , 
in vincklii ejus 
non ejl ligatus : 

1^. jugum entm il- 
lius , jugum ferreum 


vaux " . 

■ xo. Celui qui l’écoute 
n‘aura point de paix , & 
il n’aura point d'ami">fur 
qui ü puiiTe ferepofer. 

xr. Le coup de verge 
fait une mcurtrUTurc v. 
mais un coup de langue 
brilè les os " . 

IX. Ilefibien mort des- 
borames pat le tranchant 
de l’épéc : mais il en eft 
encore mort davantage 
par leur propre langue*. 

X). Heureux celui qui 
efi à couvert de la langue 
maligne * , à qui fa colere 
ne s’eft point fait fentir , 
qui n’a point attiré fur lui 
fon joug , & qui n’a point 
été lié de fes chaînes : 

X4- car fon joug " cft 
un joog de fet ^ & fes 


ÿ. ty. expi. Elle caufe des divorces dans les maria* 
^s les mieux réglés. > 

Ibid. fxpl. des biens qu'elles avoiCnt acquis par lears 
travaux & leur induftrie. * * 

ÿ. to. gree. de lieu où il; 

fr. IX. c’eft comme s’il diCoit , qu’elle blelTê beaucoup 
plu_$ dangereuiêment. Se.' 

■p-. ti. grti. par la langue. 

ir. txfl Quelques uns expliquent cela comme s'il y 
avoir 1 Heureux celui qui ne peclie pas par fa langue i #C le 
celle de même. 

f . 14. i. t. de U langue. 


188 . ECCLESIASTIQUE, 
chaînes font des chaises eft.' vinculum il- 
d'airalo. lius , vinculum dreum 

•fi' 

15. La mort qu’elle -ij. Mors iüists , 
caufc eft une mon très- mort noquijfimjt : é* 
malhcureufc } & le tom- utilis potiùs ir^trnus 
bcau^ vaut encore mieux, quàm ilia. 

1 6. Elle durera quelque x 6 . Ferfeverensia 
tems , mais non pas tou- illius non permanthit , 
jours -, elle remuera dans ftd obtinehit vias tn~ 
les voies des injuftes, & jufiorum , in jlam- 
clic ne confumera point ma fua non comburtt 
le jude dans fes âàmes " . juftos. 

17. Ceux qui abandon- xj. ^ui relinquunt 
nent Dieu feront livrés à Dtum , incident in il- 
cctcc forte de langue, elle lam , ^ exardebit in 
brûlera dans eux fans s’é- illis , (jf non extin- 
teindre, elle fera envoyée guetter,^ immittt- 
contre eux comme un tur in illos quafi Uo . 
lion , & clic les déchire- quajî pardus Iddet 
ra comme un léopard. illos. 

xi. Bouchez- vous les xi.Sepi aurestuas 
oreilles avec des épines", fpinis : linguam ne- 
& n’écoutez point la mé- quam noli audirt , ét' 
chante langue. Mettez à ori tuo facito ojlia (jr 
votre bouche une porte feras. 

& des ferrures. 

i'. ly. lettT. l’enfer. 

V’. 16. Elle ne pollcdera point lesjufVes , & ils ne 
lêroni point confuiués par frsilâinmes. Exfl. Quoique U 
langue des itiéclian* éprouve quclquciois la patience des 
jqArs , ÿufqu’à prcfijuc la meme i bout , Dieu néanmoins 
y met des bornes ,& ne permet pa* qu'elle les confuroe: 
c'cA-Â dire qu’ils ruccombenc fous leur calomnie t car â 
la fin leur innocence eft reconnue. 

ir. Environnez votre champ d’épines. EorpA Cei 

éfinej , dit S. Paulin, font la crainte de Dieu & dcfa juftice, 
qui nous empêchent d’écouter les médi:ans , depeiir de nous 
tendre complices Je leurs mcdifanccs , & qui i.tit que nou« 
tr jettons auili la nulignité des femeurs de rapports , qui al. 
terent & refroidilTcnt infeniibletBCiit ca nous la daactiE 
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CHAPITRÉ XXIX. 

■ 19. Anrum tuum 19. Fonelcz votre or 

argentum tuuth & votre argent , & faites 
ronfla , verbis tuis une balance pour pefer 
facito flatiram . 0* paroles , & un jude 
frAnosoti tuo teHos : frein pour retenir votre 

boilf hc '' : 

3 O. attende ni 3 cr. 3 c prenez bien gar- 
fortè labaris in lin- de de ne point faire de 
gua yfircadas in con* fautes par la langue : dc- 
/peché inimicorum in-~ peur que vous ne tombiez 
fldiantium tibi , fit devant vos ennemis qui 
caftis tum infanabilis vous dreffenc des embu* 
in mortem* ches , & que votre chute 

ne devienne incurable 3c 
mortelle 

- tf, grtc. Serrez ou ramaffez. 

Ibid.cxpl Le Sage nous enfeigne par U que nous ne rfe- 
Tons rien épargner , mais donner tout ce que nous aTons de 
plus précieux pour apprendre la rageflè éc U prudence né* . 
ceilâire pour bien regîci U langue. Ou bien y que nous nous 
fervionsde tout ce que nous avons de connoilfance & d*a> 
iiiour de bieu pour ùire comme des rênes i notre bouche , 
qui la retiennenc ou qui la relichent félon que la fageiie 
chrétienne le demandera , comme aulTî qu*il fe trouve tin 
poids & une mclure dans toutes nos paroles. 

ir.. 50. Depeur que (ans y fonger il ne vous échape 
quelque parole indiferette en préfcnce de vos ennemis : qui 
'Vous jette dans un danger, de vous caufe une perte irrépara^ 
blc, jafqu’à vous expofer ad danger de perdre la vie. bien. 

r • 

CHAPITRE XXIX. 


$. 1. Msuvais emprunteurs. 

X . XJi facit mi- I . /^Elui qui fait mife- 
fericordinm , V^ricordc prête à in- 

^ A // ' r ‘ î • 

fœneramr froxtmo tcrcc a Ion procliam; 
fuo : O* qni prAvn- & celui qui a la main ou- 

Ÿ. I. txpl. pareeque Dieu lui rend avccufurc» ■ 




N 
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1(^0 ECCLESIAS 

verte pour donner , garde 
le précepte. 

1. Pretex-à votre pro- 
chain au tems <lc fa né- 
ceffité : mais vous aullr 
rendez au tems prc£x ce 
(ju'il vous aura prêté. 

j . Tenez votre parole 
& agiflez avec lui hdclc- 
iiient i ôc vous trouverez 
toujours ce qui vous Icta 
• oécellaire. 

4. Plulîcurs ont re- 
gardé ce qu'ils emprun- 
toient comme s’ils l’a- 
voieni trouvé " , & ont 
fait de la peine à ceux qui 
des avoicnt fecourus. 

y Ils baifent la main 
de celui qui leur prête fon 
argent iufqu’à ce qu’ils 
rayent reçu , & ils lui 
font des promcHes avec 
des paroles humbles ô» 
(bumifes : 

6. mâis quand il faut 
rendre , ils demandent du 
tems , ils font des dif- 
cours pleins dt chagrin 
& de murmure : & ils 
prennent prétexte que le 
tems c(f mauvais. 

7. S’ils peuvent payer 
ce qu'ils doivent , [ ils 
Ven défendent d’abord , J 


TIQUE. 

Ut matiH . maniais 
ftrvat. 

X. Fœmrart proxi- 
nto tuo in tempore ne- 
ctjptath ilitHS , (^ite- 
titm redde proxim» 
àn ttmpore fue. 

3 . Cenfirma ver- 
hum, ^^delticr agi 
cum ilU ; ér ift emai 
ttmpore invtmet tjttoà 
ttbi nectjfarittm e/l. 

4 . Multi qttaji in- 

vtnttonem ejtimave- 
runt fanus , pre^ 
Jliierunt moUJliam 
hts tjui fe adjHve- 
runt. ' 

y. Dontc ofcipiantt 
ofculanttrr manne 
demis , fjf>. in fro- 
mi/ftonihus hamiliant 
vocem fuam ; 

6. in temperi 
rtdditionit poflulabk 
tempus . é’' leque~ 
tur verha ttdii ô» 
murmurationem : 
tempus caufabitur. 

7. Si autem potue*- 
rit rtddere , adver~ 
fabitur , foltdi vis 


ir. 4- expi. C’eft-à-dire , comme s’U étoit i eux -, car 
plulîeuis s'approprient les chofes ^ouvées comme li clkc 
«l'avoktu {oiiK de naûrc. 
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CHAPITR Ê XXIX. rjt 

ftddtt iimidinm , & apres cela iis en rcn.- 

cemfuuhis illud quafi dent à peine la moitié , Cc 
invttuiontm : veuicRt que l’on conlîde- 

. rc ce peu comme im gaia • 
que I on fait : 

i.finàiétem ftau- 8. Que s’ils n’ont pat 
d»bit ilium pecum» de quoi rendre , iis font 
fui ) ô* ptjpdehit il- perdre l’argent à leur 
lum mimicum ÿrmü : créancier , & fc font de 
lui un enncnii 'gratuite* 
ment " : 

9. éi» emviti» 9. Ils le payent en in-* 

tnulediH» reddet illi . jures Sc en outrages , 8 C 

pro honor* btm- lui rendent le mal pour la 
fuio rêddet itU cùruu- grâce & le bien qu'il leur 
meUain. a fait. 

I O. Mttlti mn cuntA_ 10. Plulîeurs évitent da 
mquittA non fanurati prêter, non par dureté , 
fumt : fed frnudari mais par la crainte qu’ilt 
frmàs timnerunt. ont , qu’on ne fade point 

fcrupule de les tromper *. 

1 1. Vommtmtnm fu- n. Néanmoins ufez de 

ftr humilem nnimo bonté de patience en» 
fortior efto , pro vers iemifcrablc , 6c ne 
oletmofynA non trn- le faites pas languir pour 
ilUitn. la grâce qu’il vous de- 

mande. 

ÿ. 1. Ajfifltr h pauvre. Ne pas répondre pour 
un antre. 

II. Propter man~ la. Alfiftez le pauvre 
datum ajfume paape- à caufe du commande* 

ir. 8. lettr. graiii , fans fujît , fans fa faute , c'eft-i-dire 
que le créancier qlii a prête fon argent n'eA pas coupable 
4e ce que l’amitié eft rompue entre eux. 

■f. lO. MHtT. plufîetirs ne veulent pas prêter , non 'i 
caufe de la malice de ceux qui empruntent : mais craignant 
qu'ils ne foient dans l'impuiiTance de les payer. 

ÿ. 1 1 . expL qui n'a pas de quoi vous {Myce , Sc ne le 
pteilei pa». _ . . - 


Tob. 4. 

II. 

Sufr, I 
18. 


ECCLESl ASTIQUÏ. 
menr ; & oc le laiâcz pas rem ; ^ fropter in$^ 
les mains vuides , 


aller 

parce qu'il n'a rien 

1 5. Perdez " votre ar- 
gent pour votre frere & 
pour votre ami , & ne le 
cachez point " fous une 
. pierre à votre perte. 


piamejus nedimiUMS 
tum v/tcHum. 

1 3 . Perde pecuttism 
propter fr*trem fjp 
smicitm tuum : d» 
nen »hfcond*s ilUm 
f$éb Upide in perditio- 


14. Difpenlez votre 
tréfor félon que le Très- 
haut vous le commande^, 
& il vous vaudra mieux 
que l'or du momU. 

IJ. Renfermez l’au- 
mône dans le feindu pau- 
' vre " , & elle priera pour 
vous , afin de vous déli- 
vrer de fout mal. 

16. 17. "18. Elle fera 
une arme plus force pour 
combattre votre ennemi , 

3 UC le bouclier & la lance 
U plus vaillant homme. 


u€m. 

14. Ponethefuurum 
tuftm in pràceptis Al- 
tijjimi , ^ prederit 
tibi mugis quam UH- 
rum. 

IJ. Concludeelee- 
mofynum in corde puu- 
peris , hue pro te 
exorubit ub omni mur 
lo. 

16. 17. 18. Super 
feutum potentis , 
fuper lunceum udver- 
fus inimicum tuutn 
pugnubit. 


ir. it. autr. & que fa pauvreté ae vous foit pas une 
nifon de le lailTer aller les mains vuides. 
p. 13. i. e. foyez prêt de perdre. 

Ibid. grec, ne k- lailîcz point enrouiller. 
p. 14. tmtr. faites votre tréfor de raccsmpliitèment 
des préceptes du Irès-haut. 

P. l'f. grec, ferrez votre aumône dans vos celliers. 
£xpl. Lc« pauvres l'ont comme les celliers des riches , 
parccque leurs aumônes y font mifes comme en dépôt 
pi'qu’à ce que Dieti les leur rende. 

Ibid grec, te elle vous délivrera, 8c c. 
p. 1 6. Quelques exemplaires anciens de la Bible ajou- 
tent ici deux verfets tirés du chapitre 17. Grec. L'aumône 
de i'iiomine ek comme un trélbr qui l'accompagne tou- 
jours . & clic lui cnnfcTvrra la grâce comme la prunelle 
de l'ocil. Elle rcirulcitcraenfuite, & elle rendra i chacuu de 
ceux qui l'atuoat faitc,U tccompenfc qu'ils auront méritée. 

ip. Tu 
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' CH A PITRE .XX rx; t9r 

tf. Virbemufidem ^9 L'heiomc de bien 
fdcit froproximo Juo ; répond poijf ■ iien pro- • ' 

ifut pfrdtderit con- cliain ; mais celui qui a 
fu/ionem , dcrtlùiqmet ptfdu toute home aban- 
fibi. ■> doauc^iun aaii < 

^o.Grxti»mfidejnfi , - ao. Nochliez. jamais 
fovs'ne okltv^^'c»r^t •* grâce que vous '«faic 
dedtt entm pro te am- celui qui lépond pour* 
m»m fu»m. vous*; car il a cxpol'é foa 

aae *' pour vous al£iC- 
, tet. *> • . 

, ■■ it. ■‘Rtfromijforem^ * il. Le pacheur.& l'iifl- 
.fugit p*cc»tor ^ pur fuit ccliii qui a ré» 
mundees^. - pondu pour lui •• 

. t.i<. reprornif~* n- Le pécheur s'accri- 

forts ftbt a/crtbtt pee- bue le bien de fon répon- 
tMtor : tngrutus daut " : & ayant le cœur 

fertfu derelintfuet h- ingrat , il abandùuuc loa 
berantem fit.^ libérateur. 

ij. Vir repromit th ij. [Un homme ré* 

dâ proximo.fHO : pond pour Ion prochain, 

ciem ptrdtdtrit revt- ^ celui-ci venant entuirc 
• tentiam , dertlinque- à perdreda honte , l'aban- 
tur tsboo. ■ doontj.]' 

x\. Keprorhijfio no~ 14. L'engagement à 
quijfimm mnltos per- répondrCinal-à-propos tn 
didit Ürigehtes ", a perdu plulicurs qui réuf- 
nmmovit illos fiflbient dans leurs aft'ai- 

' • * ' f r ' 

•i'. 1 9 . expi. aptes qu'il a tipondu pour luit eu en ne vou> 
.Um point répondre pour lui dans (6n txifênjenéccilité. 

10 . expi. fon bien & fa liberté ; eu il s’cll expofé i 
un grand péril- 

' ÿ.k,ti4 Le Grec Ac <]uelques verfioat anciennes portent : 
L’homme qui ii'cQ pas loucné de compaÆoii réfute toujours 
4c fe rendre caution. 

ir. IX. exf>l. fotfqull Ibuflfte' qu’il foit réduit à payer 
pour lui. Grec, ruine le bien que lui a fait fon répondant, 
en ne le ret-cnnoiffunl pm : eu , ruine le bien de fon répon* 
dant. Lxpl. parccqu’tl doit payer au créancier , à qui l’in- 
grat l'a abaudoune, 4 lônnnc pour laquelle il a répondu. 

.Tome XI. I 

t 
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1,4 ECCttSt As'TîQVî-^ 

ros , k les a rendu fem- fiuHMS maris» 
blablcs à-an vaiffeau agi- 
té des flots. 

ij.-C'eftccquiabanni \ x^.»Vir$s fotmtei 
en divers lieux des liotd- gyrant migrart fecit 
mes puiflans , qui font vagatt ftmt ingtn- 
devenus errans ér tibus alitnis. • . 
gabonds dans les p»yis_ 
étrangers. , 

xé. Le pécheur qui vio- xi. Peecator tr/mf- 
Ic le commandement du • mandatum 

Seigneut { s'engagera à D»mini iruiiet in. 
répondre indiferettement promijjionem ntquam!’ 
pour un autre Et celui ^^qui conatur multa' 

3 u: cherche à encrepreu- ngete incidtt in judi~ 
re beaucoup d'affaires , tinm. 
fera erpofé à la rigueur . '*■ 

des jugemens * 

x7. Alliflez votre pro- '17. Retupeta ptv^‘ 
chain félon le pouvoir scimnm fecunditmvir* 
que vous en aurez -, mais tu$em tusm , ^ at»' 
P renez-garde de ne pas tende tibi ru incidss. 
tomber vous-méinc • ' - . > 

/. J. Vivre fobrement. 

t fr. is x8. Les principales chd- ' x8. Jnititm *ita 

s I ■ fes pour la vie de l'hom- hominis aqun ^ ps^ 
me font l’eau , le pain ,* le nit , vefttmeruum , . 
vêtement k une maifon ^ demus protegttu 

3 ui couvre ce que la pu- turpitudirum. * 
eur veut être caché. ^ 

Xÿ. Ce que mange le x^. 'Melior ejlvîSut, 
pauvre fous quelques ais pmnperis fub^'ttgmwe 
qui le couvrent , vaut affethem . qnàm epuU 
mieux qu’un fcilin , ma- Jpiei^itU in piregti 

i6. expi. Dieu le permettant ainfi'pouc le punir. 

Ibid. 4Hrr. fe trouvera engagé en bien des procès. 
f. xy.Jupfl, dans les maux doai va vient de pulcr^ 


CHA PIT41E ’'XXIX. ‘ tff 
fnt dtmicUio. > gnifiqoc dans une maifon 
étrangère, *[ à celui qui 
• ’ - -t n’a poittt de rcciaicc. ] 

JO. Minimum pro j o. Conrcnte;T-vousde 
inngnê placeut tibi,(^ peu comme de beaucoup , 
impreptrium \ptrepri^ & Vous éV'itcrcz les reprd- 
UAttenis non audies. ebes qu’on ibitfTrc dans 
' une maifbn étrangère, 
ji. Vitu ne<fu*m^ 3^*; C’cTi une vicûïal- 
hoJpitunJi de domo in Ecurcufc d'aller de mai- 
domum : ubi hof- ion cp maifon : par-tout 

pitabitur non fidu- ou un homme Icra com- 
ciulittr Mgtt , n$c upe- niehôte , il n’agir.i point 
ritt os. ' âvec confiance , & il n’o- 

fera ouvtir ia bouche. 

J». Ho^itubiiur Il traitera les au- 
^ pufeet , ià' potubit très , il donnera à boire ^ 
ingrutos t é* *d hue & à ftianget à des ingrats^ 
umuru uudiet. & apres cela même il en- 

'tendra des di/cours durs 
' C^defagrdablqSv'. 

^^.Tranfi ..ho^tSt .JJ. Allez , hôte 

ornu menfam : & couvrez ia Table , & pt^- 
^u* in munu hubes , pirez à maugec,'aHX au- 
cibn.ceuros. très fie ce que Voys avez.; 

J4. Exi ù fucre hi^ J +. Retirez-vous pour 
furis umicomm mto- faire place à mes amis, à 
rum yjecejjîttidino do- ^ qui je dois readtc bon* 
tsfus met hojpitio mihi" ti&\u : j'ai befoin nécef- 

■f. il aura oKtrtjoh log^ ici aurres, U aura 

donné â fcoire , &Ck . ► 

P. )}■ txpL Ccd ce que dira le maître du^ie i celui 
qu'il a re^u , en exigeant Je lui qu’il le traite de ce qu'il 
avoit préparé ptwr faire fon VoyJge ; 8c _^ue Jâys le verfet 
fuivant , il le fait fortir de chczlui apte. aWtit mangé fa 
provifion. D'autreS croient que c'eft l'étranger qui parle 
aiHll au verfet }}. comme iî ce qu'Jl y a daut la inailbn 
de fon hâte lui étoit dû ; & que dans le veriét fuivam , 
c'eft le maîcte du iogU qui j'exeufe dc^ recevoir clics lui 
c« étranger. 

IlJ 


tf )6 - ECCLESIASTIQUE. 
Iticcmcnt de ma malfoa /mShs efi fréter, 

f our ÿ recevoir moa. 
rcrc. 

Ces deux chofes i $ . Gr/tvis hâc he^ 
font pénibles à un homme mini hnbenti ftnfum t 
c]iù a du fenS : les repro- ■ cerreptio domûs , 
ches de celui qui nous a impreperium faeneré~ 
logés chez lui , & les in- teris. 
fuites d’un cicilbcier. ~ ^ • 


CHAPITRE XXX. 

§. 1. Education des enfant. 


^rov. I î 
« 3 - 


rtHt. s. 

7 - 


I . Elui qui aime fon 
V-> fils le châtie fou- 
vent, afin qu’il, en reçoi- 
ve de la joie quand H fera 
grand, [ & qu'il n'aüle 
pas mendier 'aux portes 
des autres. ] v 

1. Celui qui inllruit fon 
fils y trouvera fa joie " , 
& il fc glorifiera en lui 
parmi IcS proches. 

Celui qui enlèigne, 
fon fils rendra fon enne- 
mi jaloaz de Ion bon»' 
heur , & il fc glorifiera 
en lui parmi fes amis. 

4- Le perc ed mort , & 
il ne fcmble pas mort " } 
pareequ'il a lailTé apres 


I. Vi diligit fr 
Hum fuMni, af 
Jidttat illi fiagella , ut 
latetuT tn ncvijjlme 
fuo. <$• non palpet pro- 
ximorum ojiia. 

• * ' * 

Z. do cet filium 
fuum Tiaudabitnr in 
illo , ri* in medie do- 
mefiieorum in illo glo* 
riabitur, 

J. S^ideeet filium 
fuum in x.elum anit- 
trt iuimhum ,,ri* 
mtdio amicorum glo- 
riabitur in illo. 

4. idoriuus efipa- 
ter ejuSf ri* ^nfi no» 
eft mortmm : fimiletn 


ir, 1. Uttr. fera'loûé. 

• Ibid. ». e. i fon fujet. ’ . ... 

' f, ^ MUT, Si il femblc furrivre î ü tnen. 


Dkjitizc 


C H A P I T R E .XX X. ij7 
mim reliquit (ibi fojt iui un autre lui-mcnie> 


>• 

5 . Ih vit* fua vi‘ 
dit , é)' Ut*tHs efi in 
Ulo : in obitu juo non 


5. Il a vu foB fils pen- 
dant fa vie , & il a mis (a 
joie en lui î il ne s’eft 

tfl contri/l*tut , me ' point affligé à la mort " , 
ttnfufnt efleoTsm ini- [ & il n’a point rougi de- 
vant Tes ennemis. ] 

6 . Car il a laifi'é à fa 
maifoQ un fils qui la dé- 
fendra contre ceux quHa 
haïficot , qui rendra à 
fes amis h racoimoifian- 
ce qu'il leur doit. 

7. Le pere bandera' fes 
propres plaies par le foin 
cp'll a de l’ame de fes en- 
tans , & fes entrailloe fc.- 
roac émues à chaque pa- 
role^ • ^ 

8. .Le cheval indomp- 
té devient iatraitablc, 8 c 
l'enfant abandonné à fa 
volonté devient info- 
Icnt ’■ 

5 . f latez votre fils , éc 


mtets. 

6. Reliquit tnim it~ 
ftnfertm.dom&i con- 
tra iné0>icoi , ér *mi- 
tis rtddeuttm' gra- 
tiam. 

7. Pro animabm fi- 
lierum colligabit vul- 
ntr» fu» , fuper 
cmnem vocem turba- 
buntur vifetra tjus. 

8 . Equm indomitus 
tvadit duras, filius 
rttniffut tvadet fr*- 
ttps. 


9 • Laâa filium , 


ÿ. HUIT. 8c il a eu en hii un fujet de joie. 

Ibid. i. i. il efl mort comeor. . 

"p. 7. expi. Le pere travaillera i arrêter fes padions , de- 
peur qu'il ne lui échape quelque cJiofe qui donne mau- 
vais exemple i fes enfans. Ou bien , le pere chérit tant fes 
enfans , qu’il s’expofera pour eux â toutes fortes de perUs, 
jufqu’â recevoir des bleiliires, 8c au moindre bruit de. 
quelque malheur arrivé à un de lès enfans , fes entrail- 
les feront émues. Grec. Celui qui châtre fon fils bande fes 
plaies , quoiqu’à chaque cri qu'iljcrtv, fes encrailJrs foient 
émues 

■jb. 8. leur, pracepj , encliA â toutes fortes de vices 8c 
de déreglcmcns. ’> • • 

f. 9, i.j. Llcvez-k «vcc nolleft. 

V I ilj . 


.. * 
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•il vous caufera de grandes fmventem tt faciet ^ 
frayeurs *, jouez avec lui, lude cm» *o , co»' 

■ & il vous attriftera. , trijiabit tt. 

iç. Ne vous amufez lo. ütn eorridemt 
• point à rite «vec lui , de-^ illi : ne ddtns , 
peur que vous n’çn ayez in novtjfimo ohfittfef- 
de 'a douleur , & qu'à la etnt dentet ttii. 

Hn vous u.’cn gcinciez les 

dents". . * • _ 

1 1 . Ne le rendez point 1 1 . Non des iïli 
uialtre de lui-meme dans tejlatem m jummsutt. 
(à jeunefle, & ne négligez ^ ne’dejpidms cogi- 
point ^e qu'il fait ce tntns illtus. 
qu’il penfe 

Stif. 7. I Z. Courbex-lui le cou la. Curvn cervi- 
pendant qu’il cft jeune , & eemejnsinjttventute^ 
ckâtiez lede verges pen- - ô* tttnde lattra ejut 
dant, qu’il cft enfant } ^dttm infans ejl ; ne 
dep^eur qu’il ne s’endur- farte -indurés , 

• cine , qu’il ne veuille plus crtdat tibi . erst 

vous obéir , & que votre iibi dtlor nttima. 
arne ne. foi^ percée de 
douleur. . . ' • 

r J . Inftrui fez votre fils» l J . Doct filimn 
travaillez à le former ; de- tuum , ^ operare in 
peurqu’il ne vous desho- ille : ne in turpitttdi- 
norcpai fa vie lionteufe. mm illius offendas. 

§ . X . Santé dn cerfs. 

14. Un pauvre nui eft 14. Melterejbfau- 
fain , & qui a des forces , per fanus , fartis 
vaut mieux qu’un riche vinbns , quàm dtves 
langui (Tant & afflige de imbecillis . ^ 
.maladies. lattis maütiâ. 

•{r. 10. fxfd. CVft à-dtrc , qae comme l'agacemeot des 
dents qui cmpcciiede manger /i‘une manière libre eft l'eftèt 
d.s cho!e$ ttiip verre; ou trop acides : ainii la douleur qui 
rouge l'ame du pere elLle ihiir de la maravaife cducaûcn 
qu’ijj4 donnée â (ij( ciiians. ^ ^ 

V. 't I . gw. Tes nrgh^nccs : t. e.ki fauter. . 
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CHAPTTRE XXX. 199 
J Salus animai» 15. La iàinteté de la 
fanÛitaie jmfiiüé , .joftice eft la fantë de 
iHtlttr tjl tmni mmto l’amcV^ « elle vaut mieux 
argenta : ccTpm «)ue tout l’of & l’argent •, 

•valiiotn quàm cmfut & un corps qui a de la 
immenfus. vigueur vaut mieux que 

.• )• \ V . . i des biens imrocnlcs. 

t 16. Ht» tjicenfus -16. Il n'y a point de ri- 
Juper enfam .falmtit chefles plus grandes que 
forparis nm tfi celtes de la fantë du corps, 
obledammtum fuptr ni de plaifir égal à la joie 
çerdis gaudiur 9 , >. divcocur 

17 MtltoT tfl tptrs , 17. La mort vaut mieux 
quàm viià amara ; qu’une vie amerc ^ & le 
è* requies etterna ^tepos éternel qu’une laiv- 
~quim languor p*rfe~ gueur qui uc âpit point. 
•varans. '• 

18. Bona abJiond.it a 18. Des biens cachés 
i» are claufo . quaji dans une bou^e fermée, 
appojitionti epularum Ibnt comme m grand fe- 
tircumpofita ftpuUro. ftin autout d’un fcpul- 
cre 

■ }9. êlffid proderit ' 19. Que fert'à l’idole 04a. 

libatio idolo f ne'c Vpblacion qu’on lui fait , s. 


■jr. I f . Le Grec ne parle que de la fanté du corps. 
ir. ’6. expi. C'elt.à.dire qui vient d‘un« bonne coB- 
fcicncc. Sa. 

9. 1 7 . autr. pleine d’amertume. , * 

■ ir, 1 8- répandus devant. V ... 

Ibid. expi. Les anckns Hebreux mettoknt fur les repul. 
cres de leurs mores de la viande , du p.<in & d» vin , qui l'er- 
voient enfuite i la nourriture des pauvres , aFn qu’ils of- 
ftiflênt des ptierer pour Icsdéiiuics. Le feos efi donc , que 
comme Us morts ne mangent pas des feUins qu'on fert 
fur leurs tombeaux , ainiî ceux qui font malades ne lau- 
roiem^gouter aux mets qu'on leur préfentc à cauté de l'in- 
dirpoiûion de leur ellomac Bc du dégoût qui^s en ont. 
Memoih. Ou bien., il entend que les bjens qu'on a caché* 
fan* vouloir en Ufer pcq^am qu’on éigit en famé , ne font 
pas plus utUc| d un malade que lés viandes à un u)i 6 rt. 
Tirin. . . '• e- 

1 Üi) 
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loo ECCI,ES1^^STIQUB. 
puifqu’cllcn’cn peut inan- nùm mundiuiAit , 
ger ni en femii lodcur ? née eierahn : ' 

•40 Tel cft cçlui que i.o.ftc tpû efmgMur 
Dieucnaüc ^ drvnnt fa à Domim per tans 

face " J [qui porte la pci- mtreedts UùtpUtatis : 
ne de Ton inirpiité } ] .. • 

n . qui voit /« xi, videns eenlis , 

de fes yeux , & qui génit <$. ingemifeetu , ficut 
comme un eunuque qui fpaie cempleélem v/r- 
embraffe une vierge , & gi»em . & ^J^iransi 
qui foupire. • 


Trev. Il, 
lî. 15. 

> 3 -> 7 - 

ai. 


5» J. Eviter U triflêfft. 


1 1 . N’ahandon nc 7 . poi nt 
votre amc à la triftelTc , 
& ne vous affligez point 
vous meme dans vos pen- 
Aîcs. 

13. La joie du coeur 
eft la viq|dé l’homme , 
[ & un trefor inépuilà- 
blc de fainteté , 1 la joie 
de l’homme rend fa vie 
plus longue. 

14. Ayez prtif de vo- 
tre amc eu vous rendant 
agréable à Dieu " , & re- 
tenez vos mauvais dclîrs: 
réunilTcz votre coeur ’’ 

'S' * 


ti. TriJIhiam fiom 
anima tua' , 
non àfftgas temeup- 
fum in confilie tuo. 

1 3 . Zutunditas tor- 
dis hac efi visa homt- 
t>it . Ô' fhefdurus Jsna 
defetîicne fanchlatis : 
exultatio viri efi 
fougeyiiat' • 

*4. Miferere 'animk 
tua plaçons J)eo , ^ 
eomhse: congrega cor 
tuum iH fanélitate e- 
jus, triflitiam Ion- 


•p. 10. expt. que Dieu punit par des maI.iJîei. ’ 

f-. î4.«pf'/. Un Inicrprcte explique ain(î ce verfet! Ayn 

conipartîon &: laites-vous du tien à vous mfine , en me- 
nant inic vie afircablc & joveufe .autant que vous le -pour- 
rei faite laais olîênrcr üicuv du chagrin qui 

n’efk bon à rien : rennilfç :; , c’en. à -dire-, foutenc* 8c re- 
levci -!«.'(» f 7w danj Ufuit ttiAt Dim ,'cUrft-i-dire , en 
vous appl><iuant à la fainteié , ou en ufatit "des faims dans 
de Dieu. Tirm. ... ^ / ,a . 

. ; 4. AHtr. rccpeille 7. votre cœur T peur , iJeVez , foutp. 

«Ci , ou ne laiilêz pas abattre votre ctxur pat le cba^rm. 
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CHAPI 
rtftlle à tt. 


15 . MuUottnim oe- 
tidit trijiiti* , ntn 
•fi utilitat in ilU. 

t 6 . Zelifi ira- 
€undi» minuunt dies, 
é^Mntt tempns ftne~ 
Sam adductt ctgita- 
tus. 

17. Splendidum cor , 
boHum in tpulit 
tfi : epula tnim illtus 
’ diligenter fiant. 


T R E XXX.' tor 
daiislaraintctif de Dieu'', 

& banniffez " loin 4,c 
vous la triftclTc. 

X f. Car la triltclTc en a , Cor, f, 
tué phifîeurs , & elle n'eft iq, 
utile â rien " . 

16. L’envie & Itf co- 
lère abrègent les jours j 
de l’inquiétude fait ve- 
ôic la vieillcfTc avant le 
tems. 

17. Le cœur bon & fc- 
rein " cft dans un fefUn . 
continuel : car on lui pré- 
paie avec foin les meil- 
leures viandes. 


ir. 14. exfl. en vous appliquant â la faintet^, «n en ufan* 
des donsde Dieu qui font faints. Tirin. 

Ibid. |rr(. vo|ucame,6t confolez votre eaux', 
bannidez, &c. 

f. zp Cefi-À-diee , qu’elle eft très-nuifible i i moin». 
qu'elk ne vienne du regret qu'on a de Tes péchés. Menoch. 

expi. Le coeur qui n'cd pas cbfcurci par quelque 
padîôn d’ayarice , ou de tiiilcdê. 


C H A.P I^T R E XX.XT. “ 


I. Malhenr de l’avare. 


1. "f^Igilia honefta- 
V jis tabefatiét 
carnes , ô» cogitatus 
illius aufiere^ ' fom~ 


num. 

X- Cegitsrtus pref- 
eientia avertit fitofam^ 


i.T A veille pour amaf- 
A-afcr du bien “ ddTc- 
chc la chair, & l’applica- 
tion qu’on Y met ôte le 
foinmcil. 

X,' La penfée inquîet- 
tc de l’avenir renvetfe le 


ÿ. I . xHtr. Les veilles qu’oU fait pour s’élever au-deditt 
du conunujx,. 0(6. 
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101 ECe.L E SI ASTIQUE. 

fcns , & \A maladie vio- . infirmitas ffttvis 
Icutc rcnd Panic fobre fobriam facit ani- 

-- . mam, 

}. Le riche travaille y, Labor/tyh dives 
pour amalîcr du bien , & m congregjtiione fub^ 
quand il celle de travail- fiansU, requit 

1er , il jouit du fruit de fuJi repUhitur bonis 
fes .richefles. • Cuis. 

t m» 

4. Le pauvre travaille, ‘ Laborjsvh pau^ 
pareequ'U n*a ^as dequoi , per in diminutione vi’- 
vivre 5 & à la fin '' il tom- nüs , ép fine iaepT 
bc dans une extrême né- fit, 

ceiGte.'' • 

5. Celui qui aime lor . ^ * §Ih% aurumdi^ 
ne fera point innocent ? , Itgit : non juftificoht- 

celui qui recherche la tur ^ qui infequi^ 
corruption en fera rem- tur confamptiontm r 
, pli replibitur ex ea, 

iuprXi*: L'or en a feit tom- >. Uulti dAti fient 

ber pluficurs , & fa beau- in aurt cafus.r^ 
te a été leur pexte ^eft in jpecie ipfiu s per- 

dit io illorum, 

, 7. L’or cft un fujet de 7. Lignum cffehfio^^ 

chute à’ccux-qui lui lacri- nis tfi aurum facri<- 


ir‘ 1. Mtr„ cmpcche le ijormir. Ejcp/. Le Sage nous veut 
faire entendre par là, <juc l’inq^iécudc des avares cft une 
maladie trcs-vioîcnte , qui a le mémè effet fur l*efprit 8c 
fur le corps des hommes , qu'une maladie corporelle qui- 
trouble fie renverfe l'efprit; & jette le corps dans une in- 
fomnie continuelle. 

tJ'. 4. y.rer . lorfqu'U fe veut donner du repos. 
ir, expl Puiî'que ect amour, lelon S. Paul, efî làra- 
cîne de tons les maux. - ^ * * 

Ibid. i.e. Icsdiofcs périffàblcsôccorrup^Ics. 

Ibid. expi. C’eft à-dire que fi Dieu le permet , il les ac- 
querra; mais qu’àUiTi il fera prive des biens fiables , fo- 
iKlcs , & cternvls. Tiriu.^du , fera rempli de corruption, 
commc's’il difoit : Celui qui aime une cliofe pcrifïàblc y 
trouvera là perte. M^noch. 

•f. 6 , aLtr & éblouis de Ton- «cfot , ils y oifr trouvé leur 
perte. ^rec, Ôc ils ont vû leur pcitc prélcûte à Icucj yeux,. 


t 


CHAPITRE XXXi. icJ J 

ficMntium : vt iilis , < fient [ malheur à ceux 
qui feiluntur iHud , qui le recherchent avec 
ty •mjm imprudent ardcui ,«] il icra périr 
deperiet in illo- "tous les infenrés. 

§. 1 . Riche [uns uttache. 

8. Beatm diyes , 8. Heureux le riche qui 

qui inventus efi fine a été trouvé fans tache , 
qui n’a point couru apres 
l’or , [ & n’a point mis 
fon efperance dans l’ar- 
gent & dans les tréfors ]. 

J. Qui clt celui-là , Sc 
nous le louerons -, parce* 
qu’il a iait des chofes 
merveillcurcs durant f» 
vie " ? 

1 0 . 1 1 a été éprouvé par 
l’or , & trouvé parfait " 
fa gloire " fera éternelle. 

• 11 a pu violer le comman- 
dement de Dieu , & il ne 
l’a point violé , il a pu 
faire le mal , & il ne l’a 
point fait 

ir, 7. tx. L’avarice e(l une idolan ir ,fc!on S. Paul 
3 - 1 - & l’orert le dieu auquel les avatts facriüem. hUroth. 

y. 9. irec. parmi fon pciiple^jrp/, C eft un miracle de 
trouver un homme qui méprife feulccqae cous les autres 
•lliment & chevclfent avec empreilèmem. Menoih. 

ir. 10. expi. Pareeque comme^ratwour du bien eA U 
racine de tous les maux , félon S. Paul , auilî l'amour de 
Dieu , qui peut feu! arracher de l’ameic .nauVais delîr j.eft 
la (burce de toutes les vertus , & de tout ce qui peut rendre 
un homme patfait. Le Çtec met tput ce vctiet par intcrrei-’ 
gation: Qui eA-cc qui a pu violeflcs commanietnens de* 
Dieu^ & ne l'a point fait i Pat otî il faiccniendrc que ceux^ 
Id font très-rares'. 

Ibid. il aura une. 

IbiJ. cxpl. Pareeque les richeAês font l'in Animent db* 
fbuces les pafTinns , comme dit S. Aupillin -, 6( elles donttenr 
comme un pom'oir general â l'hoinTte de faire tout ce quAl» 
lui jiluîr» ^ 


mucuU : qui poft 

murum non »hiit , nec 
[peruvit in pecunia <$• 
thefuuris. 

9 . ^is hic , ^ 
luudubtmus eum f fe- 
tit entm mirabiliu in 
*itm fuH. 

*> 

10. Qui prtbatns 
efi in illo , ^ perfe- 
Ous efi , erit illi gît- 
ria étterna ; qui potuit 
tranfgredi , non efi 
trunfgrejfus : [utero 
mula , ^ non [ecit : 
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.11. C’cftpouri]uoi fcs 
bic^is " out écc aticrmis 
dans le Sci^eiir , & tou- 
te rairciubice [des faints] 
publiera les. aumônes qu'il 
à faites. 

I Z . Si vous ères aflîs à 
vnegrandctable , ne vous 
laiflez pas aller d’abord à 
l'intcmperance de votre 
bouche. 

I }. Ne dites pas : Voi- 
là bien des viandes. 

14. Souvenez- vous que 
c’ed une méchante chofe 
que 1 œil mauvais " . 

IJ. Qu’y a-t-il parmi 
les créatures de plus ma- 
lin que l’œil ? c’eftpour- 
quoi ilpleureta, quelque 
bon vifage qu’on lui 
fa/Tc 


I I . ideo flmbiliiM 
funt ben» tllim in 
Domine . ^ elteme~ 
fjnas ilUus ennnr- 
raiit enmis eccUji» 
jancioTHm- . 

iz. Supra mtnfam 
magnam ftdijli } non 
aperits -. fuper illam 
fauctm tuam prier. 

t 

I J . Ne» dicas J!c : 
Mnlt» funt , que f$e- 
per illam funt: 

^14. rnemtnto que^ 
niam malus efi eeu- 
lut nequam. ■ 

1 5. Neqnius ecule 
quid erratum tftî ideo 
ab omni fatie Jua la-^ 
crymabitur , titm 1/»- 
tierit. , . 

V 

» % 


16. N’y portez point i 6 .Neexiendasm»~ 
la main le premier'^, [ de- num tuam prier , 

t; 

li'. 1 1. expi. & fcs biens temporels le les biens éceroeri 
qui lui font tefery^s apres cette vie. Menoih. 

ir. 14. d'un envieux , ou d'un avare. Il fcaible que 
le Saj,e .‘uppofe que celui qui a préparé ce feilin cil un hom- 
OK jaloux & l'oup^onoeux , qui cenfure aifilment ceux qu’il, 
a prié de manger avec lui , foie qu'ils s'abibennenedes vian- 
des avec une excellivc retenue foit qu'ils en ufem avec 
une liberté non aCëx difcrcite & ref^dueufe. Quelques-uns. 
expliquent ces priolcs plusgrneralcimCt , te les entendent 
4 a la moderatiuiiaveclaquelleun Chrétien doit fe lcrvirdes 
biens de cette vie , loifqu'ils les a reçus de la nuin de Oieii.. 

Ÿ- I (. auJr. leur, aé omtti fade fua lacrymabitur , ej-m t i- 
detit. Urépandra des laames abondantes, & qui lui cou- 
vriront tout le viCage , loif^u'il verra , f»ppl. q^ fcs hâtes. 
*iangei)t beaucoup , 8c fe tejviuiCrept. Meiioih, Tirin. Sa. 
ÿ. i.£. Ce 17. ^rec. Ne portez peint la main â l’cndioii M 
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CHAPITRE XX XR loç 
invidiâ contaminants peur que fon envie ne 
•rubtfeas. . vous déshonore ^ & ne 

' vous fafTc rougir. ] ^ 

§.' 3 . Louange de la fobiieté- 
17. comfrimaris *7- Ne vous cmprciTcZ 
pointétant au feftin. 

1.8. Jugez de la difpo- 
fition de votre prochain 
par la vôtre''. 

19. Ufez comme ua 
homme tempérant de ce 
qui vous cft icrvi , depeut 
que vous ne vous rendiez. 


fl» convtvto^^ 

1 8 . Intellige qita 
funt froximi fui ex 
ttipfo. 

1 9 . 'Vuraquafi ho- 
m« frugi his , qu^ tibi 
appenunttir • ne tum , 
mandatas multitm •* 
odio babeariu 


%0. Ctjfapritnc^- 
fa dtfciplina : ^ noli 
nimius ejfe , nefjortb 
amendas ^ 

XI. Et fi in mé- 
dia muUorum fedi- 
fti , prier illis_ ne e»- 
undas manum tuam , 
me prier pofeas. hi^ 
l)tre. 

XX. §litàm fitffi- 

cüns efi homini cru- 
dité vinttm exiguum : 


odieux en mangeant beau» 
coup. 

xo. Ceflez le premier 
de manger par, modçftic ^ 
& n’y excedez point , dc- 
peur de tomber en faute. 

xi._ Si vous étes^ aflis: 
avec beaucoup de perfon- 
nes, ne portezpas la main. 
aux viandes avant eux , 
r & ne dem'andez pas 'le, 
premier, a boire. J 
XX. Un peu de vin n’eft- 
il pas plus que ru(Efant à 
un licHniue réglé " ? Vous. 


il regarde ; 8e ne lit mettex point au, plat avec lui. autr. 
N’etendez point votre main le premier. 

f. 18. t.xpl. Cela peut rignifiet ;. S'il y a quelque chofe fur 
la table quevous dcJîrier , penfez qu'un autre peurêtre I:» 
defire auili : aiiifî ne jetiez pas d'abord la main delluî. Oi». 
Hien cela fignific : Comme vous ne defirez pas , lorfquc 
vous trakez les autres, qu'on MüTe avec vous d'une ma- 
niéré mal honnête, 8e qu'on diilipc inutilement les viandes 
mifes fur la table , n'agiflez pas de la fone avec les autres , 
mais ufez , 8cc. Le Grec ajoute : Et penfez bien a toutes 

i.iz. irec, Wn homale réglé cft coatem de.p«*« 


toi ÉCCLESIAS TIQUE. 

n’aurez point ainfi d’in- ^ tn dermiendo iteH 
ejuiétudc pendant le fom- UborAht mb illc, ^ 
fncil , & vous ne fentirez non fenties dolorem. 
point de douleur. • 

1 } . L’infomnie , la co- a j Vigilia . choiera, 
liquc Sc les tranchée» font ' ^ tortura viroinfru- 
le partage de l’homme nito : 
intemperant. 

14. Celui qui mange fomnus fanita- 

peu aura un fommeil de tis in hodtine farco ; 
famé : il dormira jufqu’au domtiet ufque mani , 
matin , & fon aine fc ré- anima iilius .cum 
jouira en lui-même . iffo deloitabiiur. • 

15. Que fi on vous ij. Et fi eoaHuf 
a contraint de manger fueris in edtndo mul” 
beaucoup , levez- vous ” , titm , furgt è medio , 
déchargez votre cftomac, evome ; ô' refrigera- 
Tous trouverez du foula- bit tm , non addu^ 
gement , [ & vous n’atti- cet eorpori tue infir^ 
rerez 'point une maladie mitatem- 

à votre corps. ] 

x 6 . Ecoutez-mdî, mon * xi. Audime ,fili , 
fîls , & ne me méprifez ne fiernas me ; 
point , & vous rcconnoi- in nevifiwu invttûM 
trez à la fin la vérité de verba mta. 
mes paroles. • 

17. Soyez promptdans zy. In omnibus ope' 
routes vos aéiions & ribus tuis ejio velox , 


ir. 14^ grct. Jl fe lèvera le matin ,6c Ce trouvera tout 
à. lui. 

l<m.furgeè iredioz Levei-vous , Cc forrez de la 
•ompagnic. grec, au milieu des fruicc , i. e. lorrqu’on ap- 
porte le delTert à la ün du repat. 

ir. 17. ^rir. Soyez vil & agilTant en tout ce que vous. 
faites. Éxpl. Cela peut irgnilirr : Ne foyez, point lâche 8c p.t» 
relTèux dan< vos affaires , marquant par là que la parefTe 8c 
Ta nonchalance font luuventia câiifc des maladies. I.c l’tlox 
de la Vulgate peur aufli fîgr.iiier , qu’il faut faire grande at- 
tention à toutes frsaftions J qu’il faut prendre gatde dans 
ks kftins de ne pas trop manger , ^'ataûi'Cp 6vitua beau-” 
Mup de maladies,. 
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C H A P IT 

omnis infirmitas 
non occurret uhi. * 
' i8 S^lenitium in 
f*nibns btnodicmt U- 
* bin multorum , ^ tt- 
JUmonium vtritatis il- 
Uus fidele. 

*■ , « 
4. Malheur dé 
Nequijjlîmo in 
fttne mi 4 rmithibit ci- 
viiMS . tejlimo- 
nium ntcfuitié illius 
-utrum é[t^ . 


JO. Diligentes in 
vino mit provccnre » 
multos enimexttrmi- 
MMvit vinum. 

Ignis probat 
• ftrrum dur/tm fie 
vinum corda fsiptrbo- 
rum arguet in 'ebrie- 
tate potatum, 

5 1. Æqtia vHafio- 
minibus , vinum . in 


RE X X X r. 107 

vous ne , tomberez dan» 
aucu e maladie. 

18. Les lev’res de plu- 
ficurs béniront celui qur 
donne T libéralement 2 
manger " ,♦& on rendrx 
à fa conduite un témoi- 
gnage avantageux 

celui qui aime le vin. 

19. Toute la ville raor- 

murera contre celui qat* 
donne à manger avec trop 
grande épargne " , 6 l\c. 
témoignage qu'on rendra- • 
à Ibn avarice fera vcii- 
table. ‘ 

JO. N’excitez pointa 
boire ceux qui aiment le 
vin " : car le vin en a pet- JuditU.- 
du piuHcurs. 

J I. Le feu éprouve la^ 
dureté du fer " ; & le vin 
bu avec excès fait rccon- 
noître les coeurs des fu- 
perbes. » 

, ji. Le vin pris avec 
tempérance cft une le- 


4 . 18. ItStr. le pain. Hthraïfm. pourtoate fotte deiiDur-- 
rhurc. 

Ibid, lettr. fidcîe. ' * 

iq. rxt'L Un Interprète croit que ce verfer tn.'irque' 
Tes plaintes qui le font des magidrats-, lor^j^ le pain nian> 
que , qu’il eli rare , & qu’on n’en vend que de mauvais pat- 
leur faute. Ou bien, qu’îlexprimc les penfées qu’on a , flC 
Jesdifeours defavantageu.r qui fe font de celui qui ne donne 
i fes ouvriers ou aux pauvres que lé pain le plus mauvais. 
hirncjt. 

i\ jo gret. Ne vous piquez point de boire beaucoup de 
vin. 

it. il. Le Grec ; Lotfqp’onie trcKEe l'eatit. 
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lOJ. 


»î- 

frw. ji. 

4 > 


conde * vie ; fi vous en 
prenez modcrcnient vous 
ierez fobre. 

) }. Quelle eft 1 » vie 
d'un homme <|ui fc lafTc 
abattre par le vin'^' ? 

J 4.- [ Qui nous prive de 
la vie ? C’eft la mon. ] 

J 5. Levin a dtd créé 
dès le commencement 

F our être la joie de 
homii^e , [ & non pour 
l’enivrer. 3 

jé. Le vin pris mo- 
dérément '' eft la joie de 
l'ame & du coeur. 

J 7. [ La tempérance 
dans le boire eft la famé 
de l'ame & du corps. 

J 8. Le vin bu avec ex- 
cès produit la colcre & 
i’cm portement , & attire 
de grandes ruines. ] 

J 9. Le vin bu avec ex- 
cès eft l’amertume de 
Ji’ame. 

40. L’ivrognerie infpr- 
re l’audace , elle fait tom- 
ber l’infcnfé , elle ôte la 
force ; & elle eft caufe des 
blefTures de plufieurs. 

4T. Ne rejliincz point 
votre prochain lorfcju’H 


fobrietste :fil>ibai if- 
lud mederaiè , tris fo- 
hrius. 

5 ) . §iu 4 i vit a eft ti ,■ 
quiminuitur vino r 

r 

34. §luid dtfrau» 
dat vitam f Mers. 

3 p. Vinum in jutun~ 
ditaiem creatum eft , 

nûH îlhbriftntem , 
/tb initie. , 

3,6 , Exultath sni- 
mtL tordis vinum 
modérât} potatum, 

37. Sunitus eft ani- 
ntÂ (ff> torforis fobriur 
potus. 

3 8. Vinum multum 
potMfum irritutionem, 

iram , é* rumus 
multas finit. 

39. Amuritudo uni- 
m* vinum multum 
potntstfn. 

40? Ebrietatis uni- 
mofitas , imprudentit 
oftenfio minoruns vir~ 
tutem, fuciensvut- 
Htrm. 

4t. J» convivio vi- 
nt non arguas proxr- 


•f. caufe une vie commode & agréable. ‘ 

y. JJ. autr. Quelle feroit la vie de l’homme , s’il n’f 
avoic point de vin. Ctitt trxdnHian p*reit avoir plut de c»a- 
Mtxion avec te r/Hi priecdt Cf ce qui fuit. 

#. i«. U Gtu ajmtt i £t dans le ten^ 
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CWAPIT.RÆ XX XT. lo, 
mwn} non de^i- cftàaneiableoul'onboii 
eims tum injucundi- du vin , & ne le (n^prifea 
tnto ilUus .* pas loifqu’il Te réjouit. 

4x. verba imfro- 41. Ne lai faites point 
perii non dûas iUi 1 des reproches , & ne la 
non premM ilium prclTezipoint en lui rede» 
in repetendo. mandant quelque chorc ", 

i’. 41. exfl. pareequ’il y a un cem»pour touieschofcs. 


CHAPITRE XXXII. 

>4 

I. De ceux fui gouvernent. Sagejfe dans la 
fefttnu ' < » • 

* 4 * • ' '* 

I. jn ESorem te fo^ 1. T F Ous a-c-on «ftabtt 
Xv fuerunt't mit V pour gouverner les 
extolli : efto in illis autres '' } Ne vous en éle* 
quujt unus tx'.ipfis. vcz point : vivez parmi 
eux comme l’un d’entre 
. . » ' eux, • 

Z. Curent illorum >z< A^cz foin d’eux , & 
hehe-.ér^ conjide , après cela alfeyez-vous ^ 
oami cure tuÀ ex- • prenez votre {tlace après 
pUcitê recumbe : que vous vous âtrez ac- 

quitté de vos devoirs : 

Y Mtlettrit fropttr y. airn qu’ils deviens 

•f. I , expi. C'étok la coutunieJes orientaux de eboUîr ijn 
homme au comniçnccmcnc du fcilin , qp’on prenolc coiUr 
me pour Roi fie pour chef, qui diiMi'oit de tout &: don* 
noie les ordres , fie d qui on obéiiioit. C'ell de cct'hom' 
me que le Sage parle ici. Ces inilruâions peuvent auiTt 
s'appliquer i ceux que Dieu à élevés i quelque dignité , fie 
leur apprennent à la recevoir par 1a vocation dejEsus- 
C H R I s T , d être humbles , pour ne s'eu point élevet , à 
mettre Icut )oie non dans le rang qui les élevé au-deflus do 
leurs frères', mais dans le foin qu'ils om d’eux, fit dansl'ac.- 
compIilTemcDt de roud leurs devoirs s. fit enfin d <b nourrit 
cux-inimes des paroles de vérité qu'ils dirpeufenc aux'aux 


$10 ECCLESIASTIQUE» 

oenc le fujcr de votre iihi , «msmtm 
joie , que vous receviez tum gr*ti* Mccifién 
Ja couronne comme un coronum , dignmti»- 
ornement de grace'^ > [ ^ ntm, cen/equsris ctr- 

3 ue vous vous acquériez regMtionu, 
e la lovMogc d«4a parc 
de tous les conviés ] 

4 Parlez , vous qui 4. "Lequert 
êtes le ylos âgé ^ i natu : decet tnim te 

- f . car la bicnreance le 5. frimum verhitm 
demande ; mais parlez diligenti fettmiâ , 
avec fagelTe & avec feien- non imfedias mufi- 
ce , & ne troublez point tMa. 
rbarmonie 

6. Ne répandez point ' $. 'Vbi muditus non 

la parole lorfqu'on n'cll tjl . non fffundns fer~ 
pas difpolé a écoutcF , &; monem -, importune 
ne vous élevez pas à con- noli extoUi in fapien- 
irc-tcms dans votre ià< tix tu*. , . 
gel^c'^ 

7, Un concert de mu- , 7. Gemmul* c*r- 
£ciens dan«' un fcAin où buncitb in ernumento 
l’on boit du vin , eft com- eutri , tomp*r*ti* 
me rcfcarbouche enebaf- . muficorum in cenvivh 
Tée dans l'or. vini. 

8. Un nombre de mu- 8. Sicut in februn^ 
llciens dans un feftin où tune suri fignum r/I 


' ir. }> grit. i caufe de l’ordre qtit veut ÙaHi. Un 
îmerprete explin"* verfet de la couronne qu’m tncc- 
toii hir la tête de celui qui écoic choilî pour Roi du fellia : 
& de ce que cbacun des ctinviés cootribuoit pour payer 
coDioie une cfpecc de tribut î cet homme , en rccoaooif- 
faiu e des foint qu’il avoic ptisdemcnrc le bon 01 dre dans 
' je fcllin. Meuorh. 

Ibid. 4utr, de\ am crus oui font i table. 

•fr. 4 . txyl. Le Sage iollruit maioienant les autres con- 
viés. Meuoclt. ‘ 

ir J. at:tr. 8 c n’errpfchcz poiat'îa muÇque. 

V'. e. ^rcc.,ne vous mettez p<A>t d parler lorfqu’on en- 
tend la mu/ique , fié ce faites puùu k &agc à coatte^-tetnv 
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CHAPITRE XXXII; xri 
JmarMgdi , fie numê- * Ion boit du vin avec joie 
rus muficorum in ju- & moddrcmenc , cft com- 
tundo moderato me un cachet d’émeraude 
vino. * enchaffé dans l’or , 

§. X. Modérer fu langue. 

V. Audi fkeens» ($• 9. [ Ecoutez en filen- 

fro reverentia accedet ce , & votre retenue vous 
tihi bona gratia. accjuerra beaucoup de 

grâce ] 

10. Adolefcens »îo^ 10. Ne parlez , jeune- 
quere in tua eau fa homme , qu’avec peine 
vix. ^ dans ce qui vous regarde. 

l'i.Si bis mterro^ ' il» Quand vous au* 
gatus f U eri s , habeat rez été interroge deux 
caputrejponfumtuum. ^fois , répondez en peu^de 

mots. 

■ 11. ïn muîiis efio ' 11. Conduî(cz-vous en» 
quafi infeius , audi beaucoup de chofes com- 
tacem fimtiî ^ qua- me (î vous les Ignoriez, 5 c 
rens. écoutez en filence & en 

fai faut des demandes 

' IJ. 7 » medio ma- IJ. Lorlque vous .êtea 

gnatorum non prafti- avec les Grands , ne pre- 

mas ; ^ ubi funt fer nez point trop de liber- 

• 

8. exfl. c*cft-à-dîre , que comme une pierre pré- 
Cteiifê enchaflw dans de l'or reluit plus agréameinem que 
û elle étoit feule «.ainli les fcflins modères accompagnés de 
mufîque font unechofe rtcs-agrcablc dans le fens mo- 
ral ; que rien ne plaît davantage à Dieu &: aux hommes , 
que ce concert Sc cette harmonie que le Pafteur & tome 
autre perfonne élevée en dignité , ohfervc avec füia dans 
le reglement de fes avions & de Cet paroles. ^ 

ir. zT/.'/r. d’honneur. 

ir. II. exf'L te Fils de Dieu a'* pratiqué lui m^me ect 
<vis du Sage ^ lorfque^fe trouvant au milieu des Docteurs 
âgé de douze ans , il.n’cll pas dit qu’il Id# ait enfeignes i 
mais qu’il les écoutoit U qu’il leur faifott desdeihandes , 
* comme s’il eût voulu apprendre d’eux, grec. Abrogez voi- 
difeours : dires beaucoup en peu de mots : foyez comme 
un bo^me qui f^ait & qui fe uût.. * 




lit ECCLESIASTIQUE. 

lè " , 8t ne parlez pas ' nés , non multsStH îe~ 
beaucoup où il y a des qtinris. 

-vieillards. 

14. On Yoit rdclair 14. Ante gr/strii^ 
avant que d'entendre le nem prethit corufem* 
tonnerre * ^ & il y a fur tio : sente vert- 

le vifage de l'homme mo- cundlnm pretbis gf*- 
defte ÿ une grâce qui le tin , pro revrren- 
fait effimer avant qu'il tin nccedet tihi beu* 

f arlc , [ & cette retenue gruti». ^ 
ui acquerra beaucoup 
de grâce*.] ^ 

I y. Quand l'hcarc de ly. Ethorâ furgfnJi 

fe lever * fera venue , ne iw» te trtees : preturrt 
vous embârralTez point : nutem prier m do- 
mais courez le premier à mum tunm , itiit 
votre maifon ; diverti!^ nvocare , ô' illu Inde, 
fez - vous là , & tenez- 
vous dans !a joie * j 

J 6 . & repàflcz dans nge coaeeptio- 

Votre cfprit vos penfées nés tnns , (jy non i» 
fans péché & fans or- deliSis ^ verbe fu~ 
^eil perbo. 

17. Et dans toutes ces ly.Etfuperhisone- 
chofes'bcnHfez le Sel- nibus btnedilîio De- 
gneur qui vous a créé , minum , qui fecit te , 
éi qui vous comble " de ^ imbriemtem te *k 
•p. I J. Erre, ne tous égalez point à eux. 
ir. grêle. •' ’ 

Ibid. 4M/r. d’honneur. ' 

■p. i {. fx<l. de r.-iblc. C’eft aur ieunet-gem que cttte 
iraxime s’adrctic : il c(l plus i propos à ceux de cet âge de 
fc' divenir fie Je jouer après le repas , que de demeurer . 
Il B yemf-à table. 

Ibid. gret. Levez-voiM de bonne heure , êc ne foyez 
* point le dernier , retournez chez vous proiutenjeut fie Tant 
diüèrer. , . ’ 

• 4 ÏK. grce, fie faites ce qui vous viendra en penfre , 

mais prenez garde de ne point pccher par des difcouti ia* 
iôlens. 

. ’ _ 1 7. !ittr. enivre. ^ ' .* ■’ 
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CHAPITRE XXXir. ir, 

HnttipMs bonis fuis. tous fcs biens 

/• 5 • ' Crainte du Seigneur, 


1 8 §lHi timet Do- 
minum , exeipiet do- 
ihtnam ejus : ^ qui 
vigilaverint ad il- 
ium , invenient bene- 
ditiionem. 

I9. jÿui quarts U- 
gem , replebttur ab ea: 


li. Celui qui craint le 
Seigneur recevra de lui 
l'inllrodion " i & ccut 
qui veilleur pour le cher- 
cher feront bénis de lui''. 


ïÿ. Celui qui cherche 

_ , ^ la loi en fera rempli " ; & 

CT qui tnfdioi'e agit ; celui qui agit avec hypo- 
fcandaliKabitur in ea. crilîe , y trouvera un fu- 
jet de cliute ". 

10 . G^i liment Do- xo. Ceux qui craignent 
Ttttnum . tnvenient ju- IcSeigncur reconnoicronc 
dtcium jufium , (^ju- ce qui eft jufte , & ils allu- 
fttnat quafi lameet ac- meront leur jufticc com- 
cendent. \. me une vtve lumière. 

n. Pectator homo 11 . Le pcchcur évitera 
vjtabit coneptionem . d etre repris , & il trou- 
CT fteundma volunt»- vera des interprétations*^ 
Itm fuam inveniet de la loi fdon fon delir.- 
comparai ienem. . » 

« marque qu’il ne faut pas quitter la ra- 

^ rectu , & fur- 

tout de nous avoir nourris. ' ’ 

18. .-«»/r,.lechâtlmeat. • , 

feront aimés de lui. ' ' ' 

1 5. antr. raflâ/îé. 

Ibid. ex»'. CVft i-dire , que celui qui ne cherche que 
la volonté de Djeu , en recevia la réccrtnpc.nfe , mais 
celui qui cherche dans la venté de Dieu Lquoi fatisfrirç 
la cupidité 8c la vanné de fon coeur ,Vy aveuglera lui mê- 
me comme Hi: un ancien i>ere troux.erUej f.,jel, de 

k d’ordinaire lei dclîis du c4ur , ou 

ku. 

^11. Icttr. foi^ararienem. Ce mot dans Daniel fîeni%. 
.•k *" figniffer que le pcchcur 

mdie ' * > en dilânr que d’autres lont ce dequvi 


ECCLESIASTIQUE. . 

L’homme con(i<ie> it. Vir 


ré ne perdra aucune oc- 
<«(îon de s'éclaircir de ce 
qu’il doit faire -, l'écren- 
gei & le fuperbe n'a au- 
cune craince " , 

X ) . non pas meme lorf- 

Î iu’il agir fcul & fans con- 
cii ; mais ce qu’il a fait 
tccc le condanno- 
ra 

14. Mon fils , ne faites 
tien " fans confeil , & 
TOUS ne vous repentirez 
point de ce que vous au- 
rez fait. • 

xy. N’allcz point dans 
\ine route perdue ^ & 

vous ne vous heurterez 
pas contre les pierres. Ne 
vous engagez point dans 
un chemin pénible " dc- 
peur que vous ne prépa- 
riez à votre amc un fujcl; 
de chute. 

i 6 . Donnez-vous de 
garde de vos enfans rac- 


Jijptriitt inttlligeit- 
u*m t mfttnus ^ fu^ 
ftrbus nfn perumt/^ 
cet timorem , 

■ x^.eti^mpciJtquMm 
fetit (um to fine confi- 
iio , ^ fuit infclla^ 
tionibus mrguetHr, • * 

14. Tiliyjine eo»- 
Jtlio nihil faciis , 
feft fudum mn p«- . 

r 

ly. iff vi» ruin* 
mn tut , ô* non tfftn- 
des in U^iMes : nec 
eredns U vi* labori<f* 
ft , ne fm*t animé- 
tu* fcandalum: * » 


if. a fiUîi tuit, 

e*i/e , à domejlttis 


I ÿ. Il, Mtr. necraint point lorfqu'il ya Cujet de Ctaindie. 

1 exfl. Un faim Pere a dit : Que celui qui fe ergit 
lui ciiêtne d'à par befoin d’un dimon qui le tente, patee- 
qu'il eft Ton démon lui^mêine. 

Té. 14. txpl. tiedd'impbnant. Efimt, ‘ 

H .jtif. dans un chemin périlleux. 

Ibid. |rec. ne vout hec pas eu[ii i Une voie applanie 
£arp/. te Sage marqne ici qni (bnr ceux qu'on doit con- 
Ailter pour y trouver une entière fureté : S’alU^ point , 
dit-il, d.«n/ une route perdue j c'eli-à-4ire , ne cherchez 
point la vérité dans les aimis du menfonge , ni la voie éirbi-* 
te qui conduit i la vie ,'dans ceux qui lijivcnt la vote large 
qui mène à la uiorr. 


c 'a A P î t 

tuk attende. 

17. In emni opéré 
tuo corde ex fide am- 
rru tua : hoc efl enim 
conj'ervatio mmndzto- 
rum. 

4.8. §lui crédit Deo, 
attendu mandxtis: 
qui confidit in illo , 
nàn 'minorabiturt 
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mes , [ & défcndcï-vous 
de vos domeftiques". ] 

17. Dans toutes vos 
oeuvres } écoutez votre 
ame " , & fbyez lui fidc- ' 
le ; car c’eft ainfi qu’oti 
garde les commandem'ens 
de Dieu. 

z8. Celui qui croit en 
Dieu eft attentif à ce 
qu'il ordonne , & celui' 
qui met fa confiance au' 
Seigneur tombera' 

dans aucdn mal. ‘ 


• ■f. 1$. exfl. fie généralement de tout cc qui roiù peut 
porter ides penfées baiTu Sc tertefttes. auir. Vivei avec 
circonTpeaion à l'égard de vos enùns , Se ' ayez rueil fut 
vos domeftiques. * 

17. ». e. faite» ce que la confcience vwis dîûe. '•■'V 
y. 18. gr«. i la loi. .jH 

Ibid. MUr. dans le Seigneur. 


CHAPITRE XXXIII. 

' f. 1. Suiiire la loi de Dieu. »• 

T ' * ^ ^ ^ 

Imenti Donti- i. Elui qui craint lû^ 
num non oceuf- V.-> Seigneut ne fetd 
fentmala , fed in tete- furpris d'aucun mal, mais 
tatiône Deus ilium Dieu le Éonfervera dans' 
tonfervabtt , Ubo- la tentation & il le dé-' 
rabit a malts. livrera de tous maux. 

X. Sapiens non odit 'z. Le Sage, nç haïra 
mandata juftitias, point " les commande- 

y. f. txpl. foie dans celle du démon ou dans les afBi- 
âi'ons que Dieu envoie quelquefois pour éprouver les ficus 1 
H ne permettra pat qu'il y fuccortibe. 
y«z. i. e. aimeUlol;! 


ECOLES VA S T I Q U E> 
liieôs Si les ordonnances ^ non illidetiif quafi 
d$i Seigneur -, & i I ne fc b ri- in frocelln navis» 

Icra point comme un vaif- 
feau dans la tempccc 

3 . L'homme de boa Homo fenf^us 

Tens croit à Ui loi de crédit hgi Dei .» 

Dieu , Ôt la loi Jui eft ûx tlli fidelis, 
fidcllc. ' ' 

^ 4. Celui qui doit éclair- 4. §lui^intirragM^ 
cir ce qu’on, lui dcinan- iionemfmmifeJlas»pa~ 
de^, préparera fa réponfe, mhit verbtun , cè* 
de après avoir ain fi jprié,il deprec^us exxudie^ * 
(cra exaucé*, il conlcrvcra tur , ^ confervnbit 
la règle de la doârine, de difeiplinam , tune 
après cela il répondra re^ondebit. 

* -ji Lccopur de Tinfcnlé ' ^f l'Prècordia. fstui 
cft comme la roue d'un qtéafi rota cxrri : 
chariot , & fa penfée e(l qunfi axis verfattUs 
comme, un ailCeu qui co^itatusMlins, 
tourne toujours • 

• • « 

ir. 1. gru. Le fage ne hait point U loii mais celui qui 
ne lui rend qu'une obciflàncc rcinte , eft comme on vailTeau 
dans la ccn4>ctc. ' ' ‘ 1 • ' ' 

*3* • cli fidek. T.xpl , Le bon fens confifie à pren- 

•dre pour règle la loi de Dieu , i*re fipr â fa parole , àlui 

dtre fidèle. ’ ' 

. f- 4* grec.. comme la.rèponfc de l’oracle Dum. nn- 
doit ’détm Ja hl\par l^bicrres du RAtionid , irpp«//eri 'UrifO 
tÿ* ThumntiKK *♦. 

Ibid. AHtjr, il Ce uaiphra de la cegle de lado^HÎAe , 
alors il répondra, ÿ^ec, Préparez vota; réponfc , Ce vous^ 
ferez écouté : ama^*z de la fcicncc , 6c. aIors*répondcz.‘ 
Expi. Celui qui doit^claircr ceux qui le confultcnt , Ce pré-' 
parera à leur répondre , en obfcrvant deux chofes que faine 
Grégoire Pape Itii prcfçric. La première , de demander â 
Dieu qu*il luî apprenne ce qu’il dair cnlcigncr aux autres. 
La féconde , de n’av;mcer rien que ce qu'il (aura être écabli 
par la parole de Dieu Ce par les Saines qui en ont cié les in- 
•icrpretcs. ^ v \ , • 

cxpl rirfinfe qui a pour gqide fon efprit propre , 
de ne garde point ces précautions & ces règles , n’a point. 
de principe dans U fxur , ni une règle fiable de jufiiee Cc^de 

d, ^qUUS 
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f. Equus emijf»- L’ami •moqueur^'' cft 
9 ÎUS , 'fie ô* anneus comme ua cheval " dofti- 
fiib/éffmAtor . jub om- oé aux cavales , qui lien- 
ni [ufrafedente htn- nie Tous tous ceux qui le 
nit. moment " . 

§. 1. Dieu difpofe tout avec fagefpe^ 

7 . ^luaredus dtem 7. D’où vient qu’un 
fuperat , O* tterum jour eft préféré à un au- 
lux lucem , & armus trc.jour , [un tems à un 
annutn à foie i tems , & une année à une 

année , ] puifquc c’eft le 
V- meme foleil qui les for* , 

me'' ? 

i . A Domini fiien~ 8. C’eft le Seigneur 
ti* JiparMi funt' , qui les a dillingués par 
peüo joie , ^ preuep- Ion ordonnance ' [ apres 

Itcricé dans U pen/ce j mais il touine'i tout les vents des 
opinions humaines, fie il s'accummude à toutes les inclina* 
tions de ceux qui lui parlent. 

ÿ. 6. 4w/r. diiTimuli. 
r Ibid, autr, étalon. 

Ibid. rjtp/. C’ell à-dire que comme cet animal hennit 
& témoigne de la joie fout tout ceux qui te rucnttiit , non à 
caufe d’eux , mais à c.tufe de lui- même ; niaCi cet homme 
qui (é<^it ceux qui le coalîderem comme leur ami , e(l tou- 

Î ouis complaifant à tous ceux qui le confulient , non pour 
eut veriuble bien , mais pour l'atittaice à des viles balles fie 
intercncesqu'iladans l’ei'prit. 

ir. y. fie (eq. expi. Le Sage entre ici comme S. Paul , dans 
le mylàere de la prédclHnariou , fie il l'c-xplique par une 
comparaifon excellente. Les jours , dit- il , ayant d'abord 
ésé tous égaux , les uns aéaniaoins l'ont préférés aux autres , . 

pareeque Dieu les a (cparés pai la fcicncc , 8c qu’il a fait 
lui-niême cette diAinction entre les jours de têtes & les 
jours ptoùncs : ainiî les humnic^ ont tous été pris de la 
meme boue dont Adama été formé , 8c Ton péché a palTé 
dans tous. Et cependant Dieu eu fanâiiic quelques-uns , fie 
laifTc les antres dans la malédiefioa 8c la corruption com- 
mune à toute la nature, afin qu'on aJmirefa mifericorde 
fur les uns , fie qu'on adore fa |uAlce dans les autres. Mais 
il faut recotinoicrc que Tes jiigemens lune toujours crès- 
julles', dit S. Augullin , quoiqu'ils l'oient l'ouvent incom- 
préhcuUblcs. 

•ÿ. 8. leetr. par fa fcience. 

Tome XI. X 
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que le foleil a été créé, & tum eufioditnti» 
qu'il a fuivi inviolable- ■ 

ment dans fa couife les 
ordres qu'il a reçues. ] 

9 . C’elHui qui a dimn- 9. Et immutat/tt 
gué les tems de les jours temfor» , ^ dies /«- 
de fêtes ([ parmi les hom- ftes ipfomm , ^ in 
mes qui en ont célébré illis dies ftftot ceUbrne 
quelques - uns à l’heure versent ad horam. 
qui leur a été marquée. ] 

10. Dieu a élevé À con- lo. Ex ipfis exal- 

iàcré quelques-uns de ces tavit mapsifieavit 
jours , & il a mis les au> Veus , ex ipfis po-" 
très au rang des jours or- fuit in numerum dit- 
dinaircs. C'ell ainli que rstm. Et omnet honsi- 
Dieu traire tous les hom- ms de foie, ex ter- 

mes pris de la boue , 8c ra , unde ertattes ^ 
de la même terre d'où Adam, 

Adam a été formé. 

1 1. Le Seigneur par fa ii, In mtsltittedme 
fagelTe , qui le communi- difeiplina Dominas ft* 

3 UC en tant de maniérés paravit eos , (jf‘ im~ 
ifferentes , a mis entre mataruit vias terursu 
eux des didcrences , & a 
diverlHîé leurs voies. 

11. Il a élevé 8c béni 11. Ex ipfis bene-* 
quelques-uns d'entre les dixit . exaltavit i 
nommes , les a fant^ifiés, ex ipfis fanilifica- 
les a unis de attachés à vit , ér ^d fe appli^ 
lui J il en a maudit 8c cavit ' ex ipfis ma- 
humilié quelques autres, ledixit , humilia^ 
les a laiflé aller après la ^ convertit il- 

féparation qui en a été los à feparatione ip- 
faite". forum. 

1 ) . Comme l’argile eft * i } . S^filutumfi- 
daus la main du potier guli in manu ipfius , 


i’. I i,$rec, de il kt a cxtumincs du lieu où ih ctoien^ 


CHAPIT 
fi»fm*re Ulnd 
fonere. 

1 4 - Omnes vu ejus 
ftcundinn difiojîtio- 
nem ejms t fie homo 
in manu illius , qui 
fe fecit , reddet illi 
fecundum judteium 
fiuum. 

l 5 . Contru malum 
honum *fi t ^ contr» 
tnortem vit» : fie éf 
contr» vfTutn jufium 
foee»tor. Et fieintut- 
re in omnia ofera Al- 
tijjimi. Duo éi' duo , 
unum contr» u~ 
num. 

J. Tr»v»iller. 

Et ego novif- 
fimus evigUuvit , 
quafi quieoüigit »ci- 
noj fofi vindemiuto- 
**s. 


17. In benediîHono 
Dei & tpf* fi>er»vi : 
fjf> quafi qut vinde- 
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qui la manie & la forme 
à Ton gré , 

t4. & comme il l’em- 
ploie à tous les ufages 
qu’il lui plaîï 1 ainfi 
riiommc cfc éaus la main 
de celui qui l'a créé , qui 
lui rendra félon l'équité 
de Tes jugemens. 

I f . Le bien ell contrai- 
re au mal , & la vie à la 
mort i ainlî le pécheur elf 
contraire à l'homme ju- 
fte. Confîderez toutes les 
oeuvres du Très - haut t 
vous les trouverez ainlî 
deux à deux , & oppofées 
l’une l'autre 
Conferver fon autorité. 

1 6. Je fuis venu le do 
nier de tous ^ comme me 
réveillant après un Ibm- 
meil " , & comme ceux 

3 ui ramalTent les grains 
c railin après ceux qui 
ont fait vendange. 

17. J’ai efperé auflî 
moi- meme en la bénedi- 
éHon de Dieu , & j’ai 


■jf-. ly. expi. C’«ft une mcrv.ille dît S. Ai^uîHn , de 
quelle manière cette contraricîé 8c cette oppolition ,^onc 
parle le Sage , fe trouvedaas to ii l.souvtagcsdeOieu , fie 
fait éclater davantage la beauté fie rumement de TuDivert. 

ir. j 6. expi. Jefus Sirach p.iilc de fa perfonne 8c de fon 
travail en cet endroit : il s'appelle le dernier de tous , ou par- 
ccqu’il eft venu après tous les Propbetes , ou pareequ’il .‘.'cft 
cru le dernier de tous , comme S. Paill s'appelle le dernier 
des Apôtres 8c de tous les Chrétiens. 

Ibid. txpl. Pareeque la pfoplietie s'rft comme réveillée 
en lui , Dieu ayant été un tems lâus envoyer de Prophètes, 

Kij 
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rempli la cuve cemme mitu , reflevi toHU^ 
celui qui vendange. Ur. 

1». **• Confiderez que je ^ li.Ke^iciteqHonUm 

47^ n’ai pas travaillé pour mn mihi foli Ubor»^ 
moi feul , mais pour tous vi , fei omnthus ex- 
ceux qui recherchent la quireatibut difeipU- 
rcicnce. »«»»• 

19. -Grands & peuples^, 19. Audite me, m*- 

écoutez - moi tous , Sc gnutes , ^ omnespe- 
vous , gouverneurs de puli, reSores ec- 
l’alTcrablée , prêtez l’o- eUfie , muribus perci- 
rcille. pite. 

iD. Ne donnez point lo- Filio mu- 
pouvoir fur vous pen- Ueri , frutri amico 

dant votre vie à votre mm des petefiatem fu- 
£ls , à votre femme , à per te in vit* tau t 
votre frere , ou à votre »o» dederis alii 
ami : ne donnez point à pojfejfîonem tuam : ne 
un adtrc le bien que vous forii patniteMt te , (3* 

*■ pofledezjdcpeur que vous depreceris pro illis, 

SC vous en repentiez , & 
que vous ne loyez réduit 
à lui en demander avec 
priere. 

.. ZI, Tant que vous vi- 1 1 . Dum udhac fu- 
vez & que vous rcfpircz , peres^ ajpirus , nen 
que perfonne ne vous immutabit te omuts 
iaile changer fur ce cure. 
point 

11. Car il vaut mieux zi. Melias ejl emm 
qn^ ce foient vos enfans ut filii tut te rogent , 
qiu vous prient , que d’ê- quàm te rejpicere in 
tre réduit à attendre ce munus filtorum tue- 
. qui VOUS viendra d’eux, rum. 

Z3, Confervez-vous la z3 . In omnibus ope- 

fr. 15 ^«f.Gi.inds (lu peuple. 

■ i^.ti .grec. UC vous rendez cfclave de perfonne, 
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tihus tuis frAcelUm principale autorité dans 
ejîo. toutes vos œuvres 

14. Ke dépéris ma- 14. Ne f;tites point de 
€ulam in gleria tua. tache à votre gloire : 
Im die tonfummmtio- diftribuez votre fucceP- 
nis ditrum vita tu* , lion au jour que Hnirâ 
in temfore exitûs votre vie j te à l'heure de 
/ui diftribue heredi- votre more. 
tatem tuam. 

§. 4. Conduite ewvtrs les ferùitéurs. 
a 5. Ctbaria , ^ 15. Le fourrage , le bâ^ 

virga , onus apno ; ton & la charge à l’âne ; 
f»nit , i*f> difeiflina , le pain , la correéhon & 
epus fereo. k travail à l’elclave. 

x6.0peraturindtf- • s-6- Il travaille quan 4 

ciplina , <5* qu*rit re- on le châtie , & il ne pen- 
^uiefeere .• laxa ma- f« qu’à fe repofer " : lâ- 
s$us illi , ^ quârit li- ehez-lui la main " , & il 
bertatem. tâchera de fe rendre libre. 

17. Jugum é' lo- 2,7. Le joog & les cor- 

rum curvant coüum des font courber le cou le 
durum , fervum plus dür , & le travail 
inclinant oferationes continuel rend l’cfclave 
ajjidu*. Toupie. 

18. Servo male- a8. La torture & les 

volo tortura corn- fers à l’efclave malicieux j 
pedes , mute ilium envoyez - le au travail , 
in operaiionem , ne depeuc qu'il ne Toit oi->. 
vacet : lif : 

19. multam enim 19. car l’oiliveté cn- 

•p. ij. expi. enforte qüe , comme il vient de dire, tout 
fc ridé dans votre maifon dépendamment de vous. Meiioch. 

p. 14. *Hlr. depeur que vous ne vous deshonoriez. 
Expi. car on regarde comme des infenfîs ceux qui fc dé- 
font de tous leurs biens pour les d<)nnet à leurr enfans dès- 
leur vû’ant. 

P. i 6 .pec. Faites travailler l'cfcUve , & vous irouvcre» 
qu’il ne eherche f xe le repos. 

Ibid . c. d VOUS le lardez- oidf, 

Krii| 
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feigne beaucoup de mal. malitiam dûcuit 

fitas. 


30. Tenex-le dans le 
travail , car c*cft-là qu*il 
doit ctrc.Quc s’il ne vous 
obéit pas , faites-le plier 
en lui mettant les' fers 
aux pieds. Mais ne com- 
mettez poim d’excès à 
l’égard de qui que ce foit, 
& ne faites rien d'impor- 
tant fans y avoir bien 
penfé , 


30.1» Optra confit* 
tue eum fie enim 
condecet ilium. §uod 
fi non obaudterit, eut* 
va ilium compedibus , 
^non amplifiées 
per omnem camem : 
verum fine judiciê 
mhilfacias grave. 


31. Si vous avez un 
efclave [ qui vous foit 
üdclc ] qu’il vous foit 
cher comme votre vic; 
traitez - le comme votre 
frerc pareeque vous l’a- 
vez acquis au prix de vo- 
tre fang 

3 1. Si vous le traitez 
mal avec injudice > il 
s’enfuira ; 

3 3. & s’il fe dérobe à 
vous , & s’en va , vous ne 
feaurez ori l’aller cher- 
cher pour le trouver. 


31. Si efi tihs fer* 
vus fidelis , fit tibi 
quafi anima tua t 
quafi fratrem fie etsm 
traita : quoniam i» 
fanguine anima com^ 
parafti ilium • 

fl. Si Uferis eum 
injuft} » in fugam coth 
vertetur : 

H • é* fi txtollens 
difcejferit , quem qua^ 
ras , ér in qua via 
quaras ilium , nefeis. 


ir. 30. étHir, fans Pavoir entendu. Expl, comme cette 
condition d'efclaves ne fe trouve plus parmi nous , 6c que 
ceux qui fervent aujourd’hui font des hommes libres , ce 
que dit ici le Saee , ne leur convient que pour nous avertir 
iqu’il clt bon de Tes occuper le plus qu’il fe peut , 6c «fu’on 
doit prcndrc-gardc qu’i// ne s* AuoHtwnent pomi à l'oijtveté 
qui cA la mere de tous les vices. 

y. 51. expl. pareeque les premiers cfclaves croient ceux 
que l’on avoir pris dans la guerre *, man^ipiu , quAft mann 
etipta. Et ceux mêmes qui les avoient achetés , difoienc qu’ils 
les avoient eus au prix de leur fang. .Awi^ufi. grec, craicei-lp 
comme vous-meme , parccqu’il vous eflnéccilàice. 
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CHAPITRE XXXIV. 

§. I, Vanité des fonges* 

jpes , à* **T 'Homme infcnfé fc 
' r tnendsciumvi- repaît de vaines cf- 

fû infenfato : fom- pcranccs & de menfon- 

nisi extoüunt impru- ges & les imprudens bâ- 
dentes. riflent fur les fonges 

X. §IumJs qui ' ap- i. Celui qui s'attache 
frehendit um^um , i de faufles vilîons '' , cft 
& ferfequitur uen- comme celui qui embraf- 
tum : fic-^ qui nrf- fc lombrc , & pourfuic 
lendit ad vif a men^ le vent 
dacsa, 

• • 

3. Hoc feeundùm ^ Les vidons des fofl- 

hoc vijio fommorum ; ges font comme Timagc 
~ante faciem bominis d'un homme qui fc voit 
jfimilitudo hominis • lui-méme dans un mi*» 

roir 

4. Ab itnmundo 4. Comment ce qui c(l 
quid mundnbitur f impur peut* il rendre pur ? 

à mendnee quid £c comment la vérité 
verum dicetur i pcm-clle fortir du men- 

fonge ^ ? 

5. Vivinatio erro~ Les divinations de 

fis , cè* auguria men- l'erreur, les augures trom- 
dacia , fomnia ma-- peurs , & les fonges des 
lefacientium vanitas méchans ne font que va<» 
ejl. . nité 

ir, I . expi. parccqu’ifs croient teut facile, 

^0 1. à des fonges. 

Ibid. I. e. il perd Tes peines, 
f'. 5. txpl. D'ctt rien Je réel, 

ir. 4 , cxpl. f^efi-À-dire , que comme celui qui cft ini- 
pur ne peut rien rendre pur. Ainfi les fonges qui ne font 
que des iUuûons irompcufes , ne fç au roi en t nous inftruire 
de la vérité, ni par confequcin ceux qui fc mêlent de les 
expliquer ne le peuvent point auffi. Mtuoch. 

f, c.xbl. L'Auteur lacté dicqU’il y atroischofes qui 

K i») 


rientis , ctr tuut» 
phantajtas pMtitur. 
N/j? éfb AltiJJfme fue- 
rit tmtjpt vi^tatio , 
ne dederis in ilUs cor 
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6. Ce ne font que des* 6. Et ficut parta» 
effets de votre imagina- 
tion, comme font les fan- 
lailîes des femmes grof- 
fes. N’ajmliquez point 
votre penfée à ces viiîons, 
à moins que le Trcs-liaut 
ne vous les envoyé luL- 
méme : 

7. car les (onges en 
ont jeité pluilcurs dans 
l’égarement , & ils font 
tombés pour y avoir mis 
leur confiance. 


tuum, 


j.mubos enimer- 
rare fecerunt fomnia , 
ér exciderunt Jperan- 
tts in illu- 


f. Z. Avantages de U tentation. '* 

8. La parole de la loi 8. Sine mendaci^ 

s’accomplira cnticrcmct -, tonfummabitur vet~ 
Si la fageffe fera claire bum legis , fapienr 
dans la bouche du fi- tia in ore fidelis com-^ 
de le _ planabitur.. 

9 . [ Que fçait celui qni 9. ^i non efi test- 
n’a point été tenté"?] tatm.^aid feit ! Vif 
L'homme d'une grande in multis exptrtus , 
expérience aura de gran- cogitabit muUa ; Q' 
des vues " i & celui qui a qui multa diditit , 


font três-v.tines , dans lefquellcs plufîeurs hommes n e test 
kur conHance; les divinuiions de l'erreur ,i.(. les oracles 
ic les teponfes que les J6mons donnent , foit par eux-mc- 
mes , ou par les magiciens : 1er eufttres trompeurs , lotf- 
qu'on vent tirer du cri ou du vol des oifeaux la connoif- 
Ktiicc de l’avc-nit : les f n^es des rKcch.ws , c'eft-à-dite , 

des hommes dércglfs , qui contre l’ordonnance divine met- 
tent leur conh'ance Jans les fonces. 

y. 8. txpl^ C’eft comme s’il Jifoit : c'eft la loi & les 
hommes fages 8c hdeles qu'il, faut confulcer , Sc c'eft-Li 
qu'il faut mettre fa confiance , 6c non pas dans les fonges. 

V”. 9. autr. éprouvé. 

Ihik. grec. au/r. Celui qui a beaucoup voyagé , a 4c. 
|tan4es counoiflànccs. 
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G’HAPTTRE XXXIV. iry 
fHMmthit inttUelium. ' beaucoup appris " parlera 
avec fagdTc. 

10. &MÎ neneft ex- lo. Celui qui cft peu 
fertus , pane» rtco"- expcrimcnté"connoît pcv^ 
pufeit : qui autem in de chofes -, mais ccliù qui 
fnultis faüus eji, mul-' a fait beaucoup d’épreu*- 
tipktMt mulitiMm. >cs " , s’eft acquis une 

grande prudence " . 

11. §lui tentntus ii. [ Quelle cft la 
non efi , qualin feit î Aence de celui qui n'à 
qui implkuatui efi, point ëtc tenté 3 Mais cc- 
mbundubit nequitiâ* lui qui a été furpris aura 

une grande adrefl'e pour 
ne l’ëtrc plus. ] 

I i. Multn vidi er~ 1 1. J‘ai bien vu des 
rsndo , plurimas chofes allant en divers 
verberuny tenfuetudi- Heur , & j’ai remarqué 
nés. bien des coutumes " diÉ- 

ferentes " . ’ 

1 J. Aliquoties' uf- i"). Je m’y fuis'vû qucl- 
ept» »d mertem peri~ quefois en danger de per- 
Uitatus fum horum are la vie " ; mais Dieu 

enusA , liberatus m’en a délivré par fa 

Jiém grutiâ Det. grâce 

1^ Spiritus timen- 14. Dieu aura foin de 
tium Deum queritur , l’amc de ceux qui le crai- 

in rejpetlu illius gnent " ,, & Ion regard 

qui a beaucoup d’experiencc. 
ir. I O. ^rec. Celui qui n’a point été tenté , n’a pas beau* 
coup d’expcrience. 

Ibid. ^rcc. qui a voyagé , ou qui s’eft égaré. 

Ibid, lettr. mahiiam hnefle : Il fc prend en bonne part. 
•p. 1 1. autr. paroles , ou langages. 

Ibid. grec. Et j’en connois plus siue je ne dis. 
p. 1 5. txpl. Pour s’ette oppolc, félon que l’expliquent 
tjtlelqucs-uns , à desdefordres aiiiorifcs pat U coutume. 

Ibid. grec, mais que jç m’en fuis tiré pat les connoiifances 
qpe j'avois acquifes. 

p. 14, grec. L’erptit de ccux qui craignent Dieu trou- 
reca la Tic.. 
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les comblera de bcncdi- bemdicetur. 
âions. 

15. Car leur efperancc 15. Sfes enim illf- 
cft en celui qui les lauve, rum in falvantem tl- 

. f & Us yeux de Dieu l'ont los , oculi Dei in 
Zur ceux qui l’aiment. 3 diligentis fe. 

3. DitH protégé ceux qui craignent U 
Seigneur. 

1 6. Celui qui craint le 1 6. §lui timet T>o- 
Scigneur ne tremblé minum nthil trépida- 
point : il n’aura point de bit , ^ nonpavebit : 
peur " , pareeq^ue Dieu quoniam ipfe efi ^es 
même cH Ton elperance. ejus. 

17. Heureufe eft l’ame 1 7. Titnentis Dorni- 
de celui qui craint le Sei- num beata efi anima 

■ gneur. ejus, 

18. Sur qui jette-t-il 1%. Ad quemrefii- 

l’œil, & qui cft là for- est , quis eft forti- 
ce " î . tudo ejus î 

ff- iy ^ 9 - Les yeux du Sei- i<>. Oesdi Domhss 
s«- gneur font fur ceux qui fuper timentes eum , 
le craignent " -, il cft leur preteBor potentie , jîr- 
proteêlion puilfante , & mamentum vtrtuits , 
raftcrmilTcmcnt de leur tegimen ardorts , & 
force , il les couvre con- umbraculum mersdia- 
tre la chaleur " , il les ni , 
met à l’ombre contre l’ar- 
deur du midi " ; 

lo il les foutient, afin lo. deprecatio of- 
qu’ils ne tombent pas ; il fenftonis , ^ adju- 
les alTifte quand iis font tortum eafûs , exal- 

ir. ifi. 4«/r. Il ne craindra rien. Expi. Celui-li n’a plus 
rien d craindre , parccqii’on ne craint de perdre mic ce 
qu’on aime , &r que lorrqiic le jullcaime Dieu , qui eft dans 
fon coeur , il n'y a rien de grand ni de redoutable lut la 
terre qui le lui puiftej ravir. 

•fr. 1 8. expi. Il fous-entend, Dieu leul. 

ir. ij.^rrr. qui l’aiment. 

Ibid. expi. contre U thdUurde la concupiTccnce, 

Ibid. expi. cout;c les pcrKcucioiu viokOKS. 
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CHAPITRÉ XXXIV, 117 
Sans antmam , iîlu- tombés -, il élevé lent ame 
minans oculos » dans & il éclaire leurs yeux j il 
fanitatem , ^ vitam leur donne la fancé , la 
benediBiontm. vie & la benedidion. 

II. Immolantis ex n* Uoblation de ce- -Prot/, n, 
fniquo oblatio eft ma- lui qui facrifie d*un bien 
culata^^non fnntbe^ d’iniquité eft fouillée'', 
neplacitA fubfannati(h & les infultcs des inju- 
nes injuflerum* ftes ne font point agréées 

de Dieu 

11. Dominus folus 21. [ Le Seigneur ne 
fitfiinentibus fe in via fe donne qu’à ceux " qui 
veritatis ^ jufiitU. l’attendent en paix dans 

la voie de la vérité & de 
la juftice. ] 

§. 4. Ailions injuftes, 

i 5 . T>ûna inique- 13. Le T rès-baut n’ap- Proo/.i f. 
tum non frobat Al^ prouve point les dons des 
lijjimus , nec rejpicit injuftes : [ il ne regarde 
tn oblationes iniquo- point les oblations des 
fum: nec in multi- méchans , ] & la multi- 
tudine facrificicrum tude de leurs facrificcs 
êorum * fropitiabitur n’obtiendra point de lui 
feccatis. le pardon de leurs pochés. 

*’4« â/" A- Celui qui offre un 

trificium ex Jubftan- facrificc de la fubftance 
iia pauperum , qua(i des pauvres , eft comme 
qui viSlimat filium in celui qui égorge le fils 
conjpcflîi patris fut. aux yeux du perc 

15. Tanis egentium xf. Un peu de pain eft 
vita pauperum eft : la vie des pauvres : celui 


I*. g^ec. Celui f^ui offre i Dîcu un Weri acquis înju^ 
ftementfc moque de lui. 

Ibid. expi. Celle oblition l’irrite ,.‘Ut Iieii de l’appaifer^ 
parecque c’eft comme lui* infiilrvr Tous prétexte de lui ren- 
dre honneur , ce qui eft le plus grand des outrages. 

11- ajttr. Le Seigneur fcul fudù X ceux ,.psic(l l’at* 
tente de ceux qui , &c. 

i4r üwfT. pour ic Oicnfictà Ibn pere. 

K v) 


*i8 ECGLESI AST IQUE> 

(]ui le leur 6tc cû un qui defruuiut ilium » 
Homme de fang " . homo fanguinis iji. 

1 6. Celui qui arrache à 1.6. Muftrt in 
un homme le pain qu'il fufltre punem . 
a gagne par Ton travail'^ , qui occidit frextmum 
. : cfl comme celui quiafTaf- juum. 
fine ion prochain. 

Celui qui répand 17. tffundit 

le fang , & celui qui pri- fanguimm , 
vc le mercenaire de fa rd- fraudem facit merct- 
compcnlc , font frères nurio , fratres funt. 

18. Si l'un bâtit & que zi. 'V nus luiijicans, 

l'autre detruife , que ga- unus deftrutns : 
gncront-ils que de la quid prodejt iüis mfi.. 
peine " ? i»bor / • 

19. Si l'un prie & que 19. 'Vnus erxns , 

l’autre maudiffe , de qui ^ unus mnUdicens >; 
Dieu exaucera - 1 - il la eujus votem txauiiet 
■voix “ ? Deus f 

JO. Si celui qui fe lave Jo. §^i baptiz.a- 
apres avoir touché un tur à mortuo , itt- 
mort , le touche de oout rùm langit tum , quid 
veau , de quoi lui fcrt-il froficis Uvutio _ ilr 
dC'S’^trc lavé ? ùusf 

i.fet.i. ji. De meme, fi un> Sic home qui je* 

Homme jeûne apres avoir jfinnt in feccatis fuist 

■V ' 

ir, txpl. C'cA à-dire , un homme {ânguinaire , un* 
mciirxcier , qui en leur ôunt leur fubliUancc fc rend cou- 
pable de leur mort. 

y. i«. ptr. qui lui eft nécelTaire pour vivre.-. t 

-ÿ. 17. (iint ^ealenent' coupables.. • 

V. i8. a«/r. que leur en reviendra-t-il , linon Je la< 
peine > « 

ir. 19. expi. OU celle du pauvre qui prie pour celui qui 
lui a foie une aumône , ou relie de rin)ullj qui l'a faite dû 
liend autrui, ce qui ne peut qu'irriter Dieu, Si attirer fur 
lui là vengeance. 

. ÿ'i ;o. expl. Il fait alluliôn à lalôi qui ordônnoit de le 
laver aptes qu’on avoie touché les-morts , pareequ'on éioit 
ioirui d'one impuxctc legale. 9,11.CÇC,. , 
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iterum e/tdem fa- commis des péchés^ & les 
ciens , ejuid proficit commet domouveau , que 
humiliando fe î Ora- gagne t-il de s’étre affli»- , 
itontm illius quis gc & humilié ? £t qui. 
txauditi h cVaucera fa prière} 


C H A P I T R. E XXXV., 

\ 

§• I. Sacrificts qui fUifent au Seigneur. 


I. 


*Vi confervat 
multir- 


flicat obLaticnem. 


i • Sacrifeium fa- 
Jutare tji atttndere 
mandatis , dtfee- 
dtre ab omm iniqui- 
tate. 

3. Et propi tiatio- 
mm lilare facrificH 
fhper injuflitias , é' 
deprtcatio pro pecca- 
tii , reeedere ab in- 
juflitia. 

4. Retrihuet gra‘- 

tiam , qui offert fimi- 
laginem : qui faeit 

ntiferitordiam , offert 
facrificium. 

J, Bette placitim ejl 


I. Eliiî qui obfcrve *• 
la loi , cft comnre * 
s’il offroit un grand nom- 
bre d'oblations. 

I. C’eft un facrificc f»- 
lùtaire que d'etfe attentif 
à garder les commande^ 
mens , [ & fc retirer de 
toute iniquité"*. ] 

3; S’éloignetdc ITnju- 
fticc , c'eft offrir un facrî- _ | 

fice qui obtient le pardon j 

de nos offenfes , & qiïfc ' ' 

détourne la punition de. 
nos péchés. • 

4. Celui cjui rend gra^ 
ces à Dieu , offre la ftetrr 
de farine * ; & celui qui 
fait mifcricordc offre un 
(acrifice. , - 

J. S'abftenir da mal cft 7- î> 

i«. I }• 


ir’. 1. cxpl.' Cela fait voir que' lés Tacrificcsexcerieucs ne 
font faints , conitnc dit faint Au^uflin , que lorfqu’ils font 
ioints avec lê facrihee intérieur , qui confïile dans cette 
fbumilTiun profonde avec laquelle l'amcs'oflte à Dieu ea> 
iâciiScc , par une obéiflânce tuf Ice de crainte & d'amouc. 

•f. 4. r.vp/.' cft 'agréable, comme le facrifice dclafa r iagr 
la.£lus£u«, • 
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cc qui plaît au Seigneur; Domino rocedert ai 
& fe retirer (te l’injudice iniquitate : ^ dopre- 
cft un (âcrifice pour l’cX- catio pro peceatis re- 
piation des péchés. eedore ah injufiitia. 

6 . Vous ne paroîtrêz 6 . Non apparthh 
point les mains vuides ante con^eSlum D»- 

Deut.ie, devant le Seigneur ", minivacuus. 

7. Car toutes ces cho- 7. H*c enim omnis 
ces fe font pour obéir aux propter mandatum 
commandemens de Dieu. Dei fiunt. 

8. L’oblation du jufte S. Oblath jujii 
engrailTe l'autel " , & pinguat altare , ^ 
monte devant le Très- odor fuavitath eji in 
^aut comme une exccl- conjpeâu Aliijpmi. 
lente odeur. 

. 9. Le facrifee du jufte . 9. Sacrljicium jufti 
cft bien reçu de Dteu , & acceptum eft , mê- 
le Seigneur n’en perdra moriam ejus non ohli- 
point le fouvenir. vifeetur Dominus, 

10. Rendez gloire à la.Bono ammo glo- 
Dieu de bon cœur " , & riam redde Dto : 
ne retranchez rien des non minuas primitia» 
j>remices du fruit do vos mandum tttarum. 
mains. 

%. Cor 9. II. Faites tous vos i r. 7 » omni date 
dons avec un vifage gai , hilarem fae vultum 
& fanélificz vos décimes tuum , ^ in exulta^ 
par votre joie. tiene fanflijica déci- 

mas tuas. 

Toh.^.f. II. Donnez au Très- iv.DaAlti{ftmofe- 
haut félon qu'il vous a cundum datum ejus y 
donné , & faites votre of- in beno oculo adm- 

if. 6. expi. Quoique le facrifîce intérieur foit, polir ainiî 
dire , le feul par lui.<Tnême agréable â Dieu , néanmoiiu 
TOUS ne paroîtrez poiar, Ccc. 

i' 8. expi. Elfe cft agréable à Dieu comme une excellente 
viAime. Oh bien : Elle répand fur l'aulcl i'ouAion £c Va- 
Sondance des grâces du Sainc-trpric. - 
ÿ. 19 . grec, avec un>bon <ciL- 


* Digitized by Google 


CHAPITRE XXW. %rr 
venthnem facno ma- frandedcbon cœuràpro-’ 
nuum tuarum: portion de ce que vouS' 

avez entre les mains. 

T^.quonsam J>omi^ 13 . Car le Seigneur eft ' 

nus tetribuens eft . liberal envers ceux qui lui* 

fefties tantum reddet donnent & il vous en' 
tîbi^ rendra fept fois autant.' 

f. ±, jyleu eft juftâ,- Priere humble. 

14. Koli offerre mu^ 14. N’offrez point dé 

fur a prava :nonenim dons corrompus" à Dieu: , 

fufeipiet ilia* parcequ’il ne Ics' recevra ü, 

point. 

15. 'Et noli mjpicere 15,. Né mettez point 
facrificium injuftum :■ votre confiance en un fa- z.p<r.i^# 
quomamDominus ju- crifice d’iniquité j par- 7* 

dex eft , non eft eeque le Seigneur eft vo- 3 ^ 
apud ilium glorU per- tre juge , & qu il n’a g^. 
fona* point d’égard à la con- aB. io* 

dition des perfonnes. h» 

16. Konaccipiet JXo* 16. Le Seigneur ne^"^**‘ 

minus perfonam in fera point d’acception de 
fauperem , depre- perfonne contre le pau- Colof. 

cationem Ufi exau^ vre , & il exaucera la ' 
diet. priere de celui qui fquffre ** 

l’injure. 

17. Nors deftficiet 17. If ne méprifera 

freces pupilli , nec vi- point l’orphelin qui le 
duam » fi efftindat lo~ prie* , ni la veuve* qui’ 
queîam gcmitüf. répand Tes gémilTcmenS' 

devant lui. 

18. Nonne lacrym^ 1 8. Les larmes de la' 
viduA ad maxillam veuve n’arrofent - elles 
defeendunt , excia- pas fon vifage ne 


ir. 14. exfl. C’eft-à-dire , ou les momdrcs de vos pré- 
mices , comme Ht Caïn } ou ’, ne retranchez rien de la me- 
fure ordonnée par la loi. '• 

. iç. grès. Ne ptetendez pas conoxnprc Dieu par vos 
dons. 


kii ÉCCLEStASTl'QUE^, 
oricnt-cllcs pas vcngcan- matio ejus fuptt A*-' 
ce contie celui qui les ducentem tmi î 
tire de fes yeux ? 

1 9. [ Car du vifage de la A mMxilla tnim 

Tcuvc elles montcut juf- «feendunt ufque ad 
qu’au ciel , & le Seigneur calum Dominus 
qui l’exauce ne fe plaira txauditor\non dele>- 
point à la voir pleurer. ] Habitur in tUis. 

zo. Celui qui adore zo. §lui aderat 
Dieu avec joie fera bien Deum inobleHatiene , 
reçu de lui , & fa prière fufeipietur , depre- 
monte jufqu’aux nuées, ^catio illius uftjtie ad 

Hubes pTOpinquabit. 

XI . La prière d’un Iront- r i . Oraiio humh- 

me qui s’numilic " perce- liantis fe nubes pene- 
ra les nuées. Il ne leçon- trahit : donecpro~ 

fblerapoint '' quelle n’ait pinquet non confola- 
été julqu’à Dieu , & il ne biiur ; ^ non dtfeedet 
fe retirera point jufqu'à donec Attiftmui a^i' 
ce que leTrcs-haut le te- ciat.- 
garde''. 

zz. Le Seigneur ne vx. Et Dominus ne» 
differcra pas longtctns j elongabit ,fed judica- 
mais il prendra la dérenfe bit jufios , faciei 
des juftes & leur ferajufli» judicium : fortijp- 

cc. Le Très-fort n’ufera mus non habebit in tl~ 
plus à leur égard de fa Ion- lis patientiam, ut ccry 
guc-paticncc j mais il ac- tribulet dorfum ipfo^ 
cablera de maux ceux qui rum :■ 
les ont opprimés 

z'j. Et il fc vengera ^ gentibus red- 

des nations , jufqu'a ce det vindiHam , donec 
q^’il. détruife toute l'af- tollat plenitudinem 

•p. 11. grec, qui cft affl'gé , ou méprife. 

Ibid. Le Grec peut auiii iigoih'er : Il ne delîfteta point de 
â priere. 

Ibid. i. e. lui accorde fa dennande. 

'b. 11. jirec. jufqu’â ce qp’il btilc Ici icintdes hommes 
ûuu Mifciûordc. 
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CHAPITRE XXXVI. ijf 
/upithorum : /cep- femblée des fuperbes & 

fra iniquerum contri- qu*il brife les fceptres> 
hnlet i des în^udes : 

14. donec reddat 14. jufqu*à ce qu*it 
hominibus fecundkm rende aux hommes félon 
a^tis fuos , ^ fecun- leurs actions , & félon 
dùm opéra Ada , les œuvres & la prc-. 
fecuhdum prdjjimptw- fomption d’Adam : 
nem illius: 

15. donec judicet if. jufqu’a ce qu’il fa(Tc 

judïcium pubis fuA , juftice à fon peuple : & 
0» ohleclabit jufto's mU ou’il rende la joie aux ju- 
fericordii Jua, ftes en leur faifanc mifè- 

xicorde''. 

x6, Speciofa mifèrï- z6. La mi(cricorde d'ê 
cofdia Des', in tempo- Dieu cfl reçue avec jôiê*^ 
te tribulatiànis » quafi au tems de raffliàion', 
nuhes pluvtA in tem- comme l'a nuée qui ré- 
ÿoreficcitatiu, pand là pluie au tems dé 

la fcchcrelfe. 

i • 

■jP. 14. ^rec, &c qiril juge les allions des hommes fclofl- 
leurs peofées. ‘ ' * ' * • . * * 

^ Ibid. fxpt. C’cfl pour marquer ainfî la fourcc.de tems 
les péchés, qui cil la corruption ou originelle quieft ve- 
nue de l’orgueil d'Adam , ou a^ucllrèr entièrement voltm- 
taire , par laquelle les amei ont défiguré en elles l’image de 
Dieu. 

ir. x^.expl. Encore que S. Paul appelle la couronne qye* 
Ifes juftes recevront au dernier jour une couronne de julli- 
ce , parccqifiîs ont une juflice véritable , cette couronne 
s'appelle* audî une couronne de mifcricorde , comme l'ap- 
pelle David , parccque leurs, mérites font des dons de la 

S ure bonté de Dieu , & que félon la parole de S. Profpet,, 
couronne fa grâce en les couronnanr. 
ir,. x6. Uitr, irec, vient i propos , ou e(l agréable.. 
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CHAPITRE XX XVI. 

J. I. Prier» pour le peuple. 

l. Dieu , Seigneur i. neflri , 

de toutes choies , L Kl Deus omnium, 
ayez pitié de nous j re- rejpice nés , 
gardez- nous favorable- oftende nobis lucem 
ment , & faites-nous voir miferatienum tua- 
la lumière de vos miferi- rum : 
cordes. ] 

1. Répandez votre ter- z, ^ immîtte timo-^ 
teur fur les nations t qui rem tuum fuper gtn- 
ne fe mettent point eu tes , que non exqui~ 
peine de vous rechercher, Jîerunt te , ut agnof-^ 
'afin qu’elles rccoRnoilfent cnnt quia non ejl Deus 
qu’il n’y a Doint de Dieu nifi tu , enarrent 
que vous Icul , & qu’elles magnalia tua. ' 
publient la grandeur de 
vos merveilles. ] 

5. Etendez votre main AlleV» mamm 

•fur les peuples étrangers", tuam fuper getttes /»- 
^faites -leur femii vo- lienas ,utvtdeantpO‘ 
tre puilfance. tentiam tuam. 

4. Comme ils ont vû 4. Sicut enim in 
de leurs yeux que vous conjpellu eorum fatr~ 
avez , ‘été fanéliné parmi clificatus efi in mbis , 
nous " , faites que nous fie in conjpeûu nofirv 
voiyons auifi éclater vo- magnificaberis in eis , 
tre grandeur parmi eux : 

5. afih qu'ils connoif- y. ut cognefeantte , 

• 

ir. J. expl. Prenez vengeance de ces nationt infideller , 
le faites quelque merveille éclatante â leur égard , afir» 
qu’ils commencent à vous craindre. 

•ir. 4. cxpl. Dieu eft fanüilié parmi fon peuple en deux 
façons i ou en làifant quelque chofe de grand en fa faveut , 
•U en le punidâncuès-fcvcrcaient â caufe île fes in fi d clicéa. 
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JuMt nos cognovi- 
mus tjuoniam non tfi 
DeusfrMer te, Domi- 
ne. 

6 . Innova figna, ^ 
hnmuta mirabilia. 

7. Glorifie» ma- 
num , brachium 
dextrum. 

8 . Excita furorem , 

tffunde iram. 

f . Toile adverfa- 
rium , ^ ‘^jjfilg^ l^l~ 
tnieum. 

1 0. Fefiina tempus , 
^ memento finis , ut 
enarrent mirabilia 
tua. 

11. In ira fiamma 

devoretur qui falva- 
tur : qui périmant 

plebem tnam , inve- 
niant perdttionem. 

II. Conter t eaput 


fcnc comme nous l'avons^ 
connu , qu'il n’y a point 
d'autre Dieu que vous >> 
Seigneur. 

6 . Renouvellcï vos 
prodiges , & faites deS' 
miracles qui n'aycnc 
point encore été vus 

7. Glorifiez votre main; 
& votre bras droit 

8. Excitez votre fureur,. 
& répandez votre colère. 

9. Décruifez l'ennemi 
& brifez celui qui nous 
fait la guerre ". 

10. Preflez le tems & 
hârcz la fin " , & faites 
que les hommes publient 
vos merveilles. 

1 1 . Que celui qui fc» 
échapé à Cépée (bit dé- 
voré par l'ardeur des 
flammes -, & que ceux 
qui tyrannifent votre 
peuple , tombent dans la- 
perdition ". 

11. Brifez la tête des- 


•p. 6 . lettr. bc changez vos mincies. & faites-nous 
voit de nouveau des miracles de votre puiffance : om , fie 
operez encore vos merveilles. " 

f. 7. ixpl. Faites paroitre votre puiÜànce. 
ir. 9. dHtr. Détruifez le perfecuicur , Iiumiliez l’ennemi. 
Il entend à la lettre Piolemce his de Lagus. Menoth. 

'p. to. expi. C'eft-à-dire , faites que nous voyons bien- 
tôt la hnde nos maux, jrer, fit fouvenez-vous du fermenc 
que vous avez fait. Expi. Tous les faints qui ont vécu avant, 
la naiflânee de I F. s u s-C h a. i s t , out prié Dieu en. la; 
même forte , Je hâter le tems de fa venue. 

11. anir, peiillcnt maUicuxcufcmciU. 

i 
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EGCLESI ASTIQt/É. 
chefs de nos ennemis '' princiftim inimieoruM 
Giii difent : Il n y a point ditentium : Non efi 
d’autre Seigneur que nous, alius prêter nos. 

§. 1 *. Suite de la priere pour le peuple. 

15 . Raflcmblez toutes ly. Congrega om-> 
les tribus de Jacob ^ [ afin nés trihus Jaeob : set 
qu'ils cofinoifTent qu'il cognofeant auia non 
o’y a point d’àucrcDieu eft Deus niji tu , ^ 
que vous , qu’ils racon» enarrent magnolia 
tent la grandeur de vos 
merveilles, & qu'ils de- 
viennent votre héritage 
comme ils l'ont été au 
commencement . 

14. Ayez pitié de. vo- 
tre peuple qui a été ap- tua , fuper quam its» 
pcllé de votre nom , & vocatum efi nomen 
alfracl que vous avez tuum: Ifraelquem 

traité comme votre hls ccaqnafii primogeniiO' 
fliné. tseo. 


tua : hereditabis 

eos J Jicut ab initie^ 


14 . Miferere plehi 


15. Ayez compartîon 
de Jcrufalem de cette vil- 
le que vous avez fanéH- 
fîée , de cette ville oii 
vous avez établi votre 
repos. 

16. Rempliflez Sioû 
de la vérité de vos paro- 
les ineffables , & votre 
peuple de votre gloire. 

17. Rendez témoigna- 
ge à ceux qui ont été dès 


1 5 . Miferere cvvi^ 
tati fanéîificationis 
tua Jerufalem , civir 
tati requiei tua. 


J 6 - Rep/eSion Me- ' 
narrahilibus verhis 
tuis / & gloriâ tua' 
populum titum. 

1 7 . Da teflimniu n% 
his qui ab initie crea^ 


ê 


ir, 7 1. i. r. Reprimez- leur orgueil. 
ir. 13. a^c.-Ccs paroles ont été particuliercmcDt véri- 
fiées dans l’éc^blifTcmcm de l’Egliie. 

14-. C'cji-à~dirc , le peuple de Dieu t.o« ^ui vous 

£ért. 

ir. I f. expl, en y établUIànt v©trc religion ôc votre- 
tcinplc% 


V 


CHAPITRE X3CXVI. ij? 
irtrt luÂ funt , la création du monde", & 
fufciia prtdicationts . vcriHcz les prédiéHon^ 
qutis locuti funt in no- que les anciens Prophe- 
mme tHofro^hettprte- tes ont prononcées en 
res. votre nom. 

18. 1)4 tnercedem x8. Récompenfez " 
fuftiniHttbus te , ut ceux qui vous ont atten- 
frofhetâ, tut fideles du longtems " , afin que 
invemuntunc^exau- vos prophètes foienc 
eli orutiones jerverum trouves ndcles ; & exau- 

JHorum J ccz les prières de vos 

ferviteui s ; 

19. fecundum he- 19.'* félon les bénedi- 
nediilionem Aaron (lions qu’Aaron a don- 
de populo tue i ér di- nées à votre peuple , [ & 
rige, nos in viam ju- conduifez-nous dans la 
fiitu i fciunt om- voie de la juflice ; ] afin 
nés qui hnbstMtt ttr~ que tous ceux qui habl- 
fum , quia tu es Deut tent la terre fi^achent que 
fon^eÜor ftculorum. vous êtes le Dieu qui 

voyez tojiis les fieclcs de- 
vant vous". 

§. ). Femme vertueufe. 

to. Omnem efcftm xo. L'cftomac reçoit 
manducabit venter , toutes fortes de viandes , 
é* </2 tibus tibo me- mais entre les nourritu- 
Itor. • ' rcs l’une cft meilleure 

que l'autre". 

XI. Fautes eentin- x i . Le palais " difceinc 
gunt cibumfera, & au goût la venaifon , & 

ir. 17. aulr. Faites connoître qui font ceux qui des le 
commenc ement ont été votre peuple. 

V'.iS. U. t. Accorder l’effet 8c le t'tukdeleur attente à 
ceux qui ,8cc.£/?i«r. 

Ibid. aKtr, qui ne le laflènr point de vous attendue. 

ir. lÿ.grcc. le Dieu des fieclcs. 

■#'. 10.* a«»r. mais il jr a une nourriture meilleure que 
eclle-là , eft U partie de Dieu. 

t. XI. /citr.^oficr. 
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Je cŒur éclairt^ , les paro- cor fenf»tum veri» 
les de jiicnfongc mendsci». 

1 1 . Le cœur corrompu 1 1. Cor prtvum </4- 
taufera de la triftefle , K bittriJiiti»m,f^homp 
l’homme habile lui téli- peritm rejîftet illi* 
liera''. 

13. La femme peut ij.’Omwm m»f- 

’dpoufer toutes fortes culum excipiet mu- 
■d’hommes" ; mais entre lier: ejl fili» w- 

les hiles l'une ell meil- Ihr fiUâ. 

Icure que l’autre. 

14. L’agrément de la 14. Sfecies muUt^ 

femme met la joie fur le ris exhiUrat faciem 
vifage de fon mari , & " viri fui , éf* ficfcf 
fe rend plus aimable que emnem coneupifeen- 
Tout ce que l’homiHepeut iitem hominis fitper» 
delîrer. ducit dejiderium. 

15. Que h fâ langue x$. Si^liti^ua eu-“ 
C peut guérir les maux " rutiorüs ejl , rmiè- 
& 3 ell pleine de douceur gutionis ô* mifericor^ 

ÿ. 1 1. txpl. C'e(l-â dire > que comme le paliis diicerM 
encre les viandes celles qui font famés d'avec celles qui ne 
le foDC pas , ainiî les fages éclairés de Uieu , difeerneoe les 
règles de la vérité d'avec celles du meafonge. 

■fr. it. expi. Un homme qui eft au-dedans attaché au 
monde , quoiqu'il femble au-dehors ne c'ierchet qne Dieu , 
fera toujours crifte & inquiet : pareeque Tes defirs com- 
battent Tes aûions : mais riionune fage téllAera â cette tii- 
éleflè , & l'étouflcra même dans lui , parcequ'il ne cher- 
che que Dieu , & quil travaille â détruire en lai-meme tout 
ce qui peut lui déplaire. 

y. Z J. expi. C'efl-â-dire , qu’on ne regarde pas i la 
beauté de l'homme pour répoufer, «« que K.-s filles exami- 
tient fouvent très-peu quels (ont ceux d qui elles fe marient : 
mais qu'un homme fage doit fôire un gtaâJ choix non du 
bien & de la naillàiicc , mais des bonnes qualicésde la per- 
fonne à laquelle il a dellcin de fe lien pareeque de-là fou- 
vent dcpeiid tout fon boniseur ou fon mallicur pour toute 
fa vie. 

•p. 14. xutr. elle. * 

f. tt. expi. appaifer la colere, «h foulagec les cha- 
grins de fon mad. 



CMAPITHE XX5tVt. 


du : non efi vir illius 
fecundkmjilios homi- 
num. 


i6. §lui fojjîdet 
tnulierem bennm , in- 
choat poffejpontm; md- 
jutorium ftcunium 
ilium tjl > ^ colum- 
ntt Ht requiest 

iy. 'Übi non eji fe~ 
fes , diripietur pâf- 
ftjlio : éi' ubi non efi 
multer , iniemifcit 
tgens. 

a8. crédit et , 
qui non habet nidum , 
dtfleclens ubicum- 
mue objcuraverit.qua- 
fi fuccinâus lutro exi- 
lions de civitute in ci- 
vitutem f 


& de bonté , Ton mari 
aura un avantage qui 
n'cfl pas commun parmi 
les hommes. 

x6. Celui qui a une 
femme veriueufe com* 
mence à établir fa mai> 
fou ; il a un fecours qui 
lui ell femblable, & un 
ferme appui où il Ce re- 
paie. 

17. Ou il n’y a point 

de haie , le bien efi au 
pillage } & où il n'y a 
point de femme , rhom' 
me foupirc dans l’indi« 
gence . , 

18. Qui fc fiera à celui 
qui n‘a point de retraite , 
qui va chercher le cou- 
vert par-tout où la nuit le 
prend, 3 c qui erre de ville 
en ville comme un voleur 
toujours prêt à fuir " î 


• 'f. ^7- eft comme un ragabood. Kxjil. Il man- 

3 UC de cunfolacion 8c de fccouts , 8c ibuvent fon bienfe 
illipc faute d'une perfonne qui veille à le confctver. 

Ÿ. aS. exfl. Cet avit eU bon pour ceux dont S. Paul a dit , 
que s'ils font trop fwibles poui gardet la continence , qu'iU 
Is marient. Car il vaut mieux en cdêt s'engager avec U 
crainte de Dieu dans un état qui de foi-ractne peut être 
faint , que de s'expofer i mener une vie errante dans fin- 
conllance 8c le dérèglement des pa.llons , 8c à drcllër de» 
embûches pour ravir non le bien , mais l'honneur des au- 
• très , qui cA un vol fans comparaifon pUu criminel 8c plus 
détcAable que le premier. 


i4o ECCLESIASTIQUE. 


CHAPITRE XXXVII. 


I. Vrai ^ faux ami. 


l.'-T^Out ami dira : J’al 
JL fait aulli atnitié 
avec cet homme •, mais il 
y a un ami qui u’cft ami 
que de nom. N’cft-cc pas 
une douleur qui durejuU 
qu’à la mort , 

1. que de voir un' ami 
qui fc change eu enne- 
mie 

K . O penfée détedable , 
d’où as-tu pris ton origi- 
ne , pour venil couvrir la 
terre de ta malice & de 
ta perHdie ? • 

4. L’ami fc divertît 
avec fon ami pendant fa 
profpcrité , & il devien- 
dra ennemi aii tems de 
l'aiBidlion. 

5 . L'ami s’affligera 
avec fon ami , afin qu’il 
lui donne de quoi man- 
ger, & à la vue de l’enne- 
mi , il prendra le bou- 
clier". 

6 . Confervez dans vo- 


X-Xj Mnis amicMS 
dicet : Et ego 
amttittam cofuUvi ; 
fcdejl amtcHsfoio no~ 
mine amicus. Nonne 
tnjiitta ineji u/que 
ad mortem f 
1. Sodalis autem 
amicui ad inimtei- 
tiam comiernntur.' 

) . O frafumftio ne- 
quijjtma , undt creata 
eo eeeperire aridam 
malitia , ô' dolofitate 
iUius f 

4. Sodalis amico 
conjucundatur in oblt~ 
Bationtbus, in ttm- 
pore tribulationis ad- 
verfarius erit. 

5 . Sodalis amico 
condolet caufà ven- 
ins , contra b 'fiem 
occiput feutum. 

6 . Non oblivifcarii 


i'. J. expi. Ce n’eft pas que l'Auteur facré ignore que * 
cette perfidie vi:ntde la volonté mauvaife & inconllantc de 
l’homme poullé par le démon; mais il veut faire entendre 
par-11, que c'en une chofe indigne des hommes de feindre 
d'étre ami , pour perdre fon prochain. 

ÿ. expl, il fera femblant de le défitadtc. 

omici 
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CH A P ITRE‘ XXX Vir. 141 

0f»ici tut tn anima tre coeur le fouvenir de 
tHo , ^ ma immemor votre ani , & ne l’ou- 
Jîi $Uiiu m opibas luit, blicz pas lorfquc vous 
ferez devenu tichc. 

§. X- Choiftr jon conjeil. 

7. Sali confihari ?• Ne prenez point 

CMta eo , ifMtibtin- confeil de celui qui vous 
fidt.itur , cj« à z.tlan- tend uiw>icge*' , & cachez 
ttbus te abjcondectn- vos dellcins à ceux qui 
fütum. vous portent envie. 

8 . Omnit confiia- 8 - Tout homme que 

rius prcdit canfihum , J on confulce , donne Ion 
fed efi confiUanus tn confcil jmaisilyen a qui 
jtmetipji, ■ ne regardent qu’eux mc- 

• mes dans ce cju’ils con- 

fcillent- 

9. A confiliario fer- 9* En demandant con- 

va animam taam : Jcil à un homme , vcil- 
priits /cita que fit il- lez à la garde de votre 
Itut necejfnas i tpfe amc " ; Içacliez aupara- 
enim anima fua cagi- vant quels font fesinte-* 
tabit : rers : car il vous donne- 

ra confeil félon tju’il lui 
fera plus utile. 

10. ne farti mittat 10. Craignez qu’il ne 

fudem in terram , plante un pieu dans votre 
dicat tibi : chemin'', &. ne vous dife : 

il. Bana ^via tua-, 1 r. Votre voie c(l bon' 
^ fiet è contrario vi- ne ; pendant qu’il fe tien- 
dere quid tibi eve- dra a l’écart pour voir cc 
niât, qui vous arrivera ", 

ÿ. 7. grec, qui vous regarde de mauvais ceiL 

ÿ. 9. 1. 1. doiinez-vous-en de garde. 

•ir. 10. expi. qu’il ire vous expofe au péril pour s’ea 
prévaloir. 

ÿ’. 1 1 . expi. (’efl-i-dire ; votre aflfâire eft bonne Sc le pro- 
cès que vous voulez cmreprendre eft juft.. C’eft ce que font 
ceux qui r.e cberclicDt que leur interet , à l'égard de ceux qui 
detnandciit confeil : iû répondent pluidr Klon le deûi de 

Terne XI, L 
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i4t ECCLESIASTIQUE. 

1 1. Allez confulter'^un i z. Cttm vin ifŸt» 
homme fans rclij^on fur ligiofo tr»Ha île fait- 
es rhofes faintes -, im éHt»te , (jf cum inju^ 
injufle, fur la jufticc \ une fi$ de jujliti», enm 
femme, fur celle dont elle muliere de e» qné 
c(l jaloufc -, un homme ti- emulssur t enm timi- 
midc , fur ce qui regarde do de belle , eum ne- 
la guerre i un œarcnsnd, gotistorede trmjeSif 
fur le trafic des marchan- ne , eum emptore de 
difes 1 un acheteurs fur ce vendiüene, cum vin 
qui cil à vendre ; un en- livido de grstiii ugeih 
vieux , fur la rcconnoif- dis , 

Tance des grâces reçues i 

I). un impie, fur la ij. cum impie de fie» 

pieté •, un homme (ans Uete , eum inhcnejle* 
honneur , fur Tbonnéte- de hoTuftate , eum opé- 
ré -, celui qui travaille aux rurio ugrurie de eum 
champs , fur ce qui re- epere , 
garde fon travail -, 

14. un ouvrier à l'an- x cum eperurie mh 
née , fut ce qu'il doit fai- nuuli de confumm»- 
rc pendant un an ^ & un tione anm , cum fer- 
iervitcur parefleux , fur vopigro de multeepe- 
l'ainduité au travail: vous rutiene : non uttetûUs 
ne devez point attendre hitin emtù cenfilio. 
de confeil des ces perfon- 

nes fur toutes ces ciiofes. 

15. Mais tenez -vous x$. Sed cum vire 

«MX (]ui conAiltclu que félon la vérité : Sc apiés avoir en- 
|i;3gé Ici |;cn« tnal-i-propos dans quelque procès , ils ne fe 
l.■lcctcm plus en peine que du profit qui doit leur en r» 
ve.iir. 

X*. II. ’w. Ne confulrcr point : yê/o» U f^nlgate t“tfl 
ut e ironie feTjtêtHelle jnfij.t'tttt ’verfet 14. Exfl. Le Sage 
(tiarquc en pirriculier ceux à qui nous ne devons jamais 
d-'inander confoil > paiccqti'ils ne pourroient que nous 
iiomper , étant vifiblcincnt prévenus êc intercllés dans les 
choies fut lefquellcs ils feroient obligés de nous répondre. 

V*. I j;. ^rer. uu homme tans pitié fur quelque adUoa de 
charité. 
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CHAPITRE XX XV IL 
MjliduMs efto , fans ccffc auprès 
qitrmeunque eogncvt- 
ris cbfervantem timo- 
rem Dei , 


i 6 . eu jus anima 
tft fecunditm animam 
tuam ; qui , ckm 
tittsbavtris in tene- 
hris , comUkhit tihi. 


- 

auprès d’un 
homme faint * , lorfque 
vous en aurez conna 
quelqu’un qui craint vé- 
ritablement Dieu " J 
1 6t dont l’ame a du 
rapport avec la vôtre " , 
& qui prendra part à vo- 
tre douleur , lorfque vous 
aurez fait un faux -pas 
* parfni les ténèbres. 

17. AfFcrmilTez votre 
ctcur dans la droiture 
d’une bonne confcience t 
car Vous n'aurez point de 
plus fidcle confeiller. 

18. L’ame d’un hom- 
me faint découvre " quel- 
quefois mieux la vérité , 
que fepr fentinelles qui 
font a/Iîfes dans un lien 
élevé pour contcmplct 
tout ce qui Ce palTc". 

5 * }. Vrai fmux ff axant. 

1 9. "Et in ht $ Omni- 19. Mais fur toutes 

bus iefrecaro Aliijfi- chofes priez le Tres- 
mum , ut dirigat in haut , afin qu’il vous con- 
veritate viam tuam. duife dans le droit che- 
min de la vérité. 


1 7 . Cor boni eanjila 
ftatue teesttn : non efi 
enim tihi aliud pluris 
rilo. 

1 8 % Anima viri fan- 
Si enunciat aliquan~ 
do ver a , quam feptem 
circum/^eélorts feden- 
tes intxctlfo ad (he~ 
xulandum. 


'P. r f. txpl. polir le confid er. 

Ibid.^rrf. qui obfervc l.s commanJemenf. 
r. 16 . expL C , que nous aimons , & dont 

nous fomnxs aimés s qui aie avec nous le même deltin de 
tendre a Dieu. 

^l’i 1 J ' propre conrcience nous découvre, &c, 

‘•’i'i- Cela marque que fou vent la confcience île 
I homme , dont le coeur cft droit , & qui tend i Dieu lin- 
ecrement , juge feule plus fainement de ce qu’il faut faire , 
*''*** P«iibanes qui tout ptofdlwa de donner de« 

L ij 
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^o. Que la parole de lo. Ante omnUopi^' 
Tcrité précédé toutes raverbumveraxprA^ 
vos œuvres, & qu'un cou- cédât te , ^ anteom* 
feil ftable réglé aupara- nem aBum confilium 
vaut tout ce que vous ftttbile, 
faiccs. 

II. Une parole mau- xi * Verhum nequam 
vaife gâiera le cœur, immutahit cor : ex 

C/cft du cœur qucnai/Tcnt quo partes quatuor 
CCS quatre choies , le bien oriuntuv , bonum Qi* 
üC le mal , la vie & la malum,vita ^ mors : 
mort : & cela dépend or- ^ dominatrix illo- 
dînairement de la lan- rum'eft ajjpdua lin^ 
gue^. Tel eft habile & gua, £fi vir afiutus 
enfeigne plulieurs , qui multorutn eruditor,(^ 
eft inutile à lui* meme anima fua inutilis eft. 

11. Tel eft éclairé fie ix, Virperitus mul^ 
en inftruit plufieurs , qui tos erudivit , éf* ani^ 
y trouve la paix fie la ma fua fuavis ejl, 
douceur de fon ame ". 

i;. Celui qui ufc d*un 13. §)uf fophiftic} 
langage fophilHquc eft loquitur , odibilis eft : 

ir. 10, grec. Que la raifon. 

ir. xx.t.e. Un mauvais fconfcîl. 

Ibid, exfl, ou du reglement ,011 du dérèglement de la 
langue, grec. Il y a quatre chofes qui lailTcntdans le coeur 
une impicHion qui le change , l'amour du bien ,U crainte 
dn mal , la vie oc la mort , & la langue plus que tout le 
rcAc } iefl‘à~dire , les difiours qu'on fait de nous. 

Ibid. expi. parcequ’il ne veut point fairc'cc qu'il con- 
feille aux autres. 

y. 11. autr. Un homme éclairé en a éclairé plufieurs 
autres , fie fon ame y trouve de la douceur, tixpl. Les fa vans 
fuperbes , dit S. Grégoire , ne connoillènr que l’écorcc de 
la vérité i mais ceux qui font humbles dans leur fcicHCC , 
en rcllèntcnt Tonélion , fie en pénètrent refprit. 

ir. 15, qui n’cft fage qu'en paroles. Exp/. Celui-U 
ufc d'un langage fophidique, dit S. Auguliin , ou qui fe 
fert de rai Tons captieufes , fie qui n'ont que rappareoce 
de la vérité , pour impofer aux hommes » fie pour les jet- 
te! (Uns reircur » ou qui recherche l'éclat ^ l’orne tneoe 


CHAPITRE XXXVII. 14/ 


in Omni n defrnudn- 
bitur ; 

14. non efl illi data 
à Domino gratta ; om- 
ni enim fapientiâ de- 
fraudatus ejl. 

1$. Eji fapiens ani- 
ma ftta fapiens : ô» 
fruHtts fenfâs illitis 
audabilis. 

1 6 . Vir fapiens ple- 
hem fuMn érudit , 
frucius ftnfûs illius fi- 
dèles fttnt. 

17. Vir fapiens im- 
plebitur benedifiioni- 
bus, dr videntes ilium 
laudabunt. 

1 8. Vit a virrin nu- 
méro dierum : dies 
autemlfrael itmume- 
rabtles funt. 


digne de haine , il fcïa 
pauvre & vuide de tout. 

14. Il ii’a point rc^u la 
grâce du Seigneur , car il 
efl dépourvu de toute fa- 
gelTc. 

Z J. Il y a un façc qui 
eftfagcpour lul-mcme" , 
& les fruits de fa ragcITc ^ 
font vraiment louables. 

x6. L’homme fage in- 
ftruit Ton peuple , & le 
fruit de fa fagclTe cft fta- 
blc ^ fidcle. 

Z7. L’homme fage fera 
rempli de bénedifUons , 
& ceux qui le verront le 
comblcrant de louanges'’'. 

18. Les jours de la vie 
d’un homme n’ont qu’un 
certain nombre ^ mais les 
jours dlfracl'' font in- 
nombrables. 


de$ paroles plus que ne liemande la gravité ou du rang qu’il 
tient, ou des chofes dont il patle;ouqui publient Tes vé- 
rités de Dieu , non parccqu'il les aime , ou qu’il dedre qu’el- 
les forent aimées des autres , mais par unelpritde conten- 
tion 6c de jaloulîe , ou par une vue fecrette de fes inté- 
rêts , ou pat un dellr de gloire , 6c une vainc oflcntation 
de fa fcience. 

i'. it. expi. qui eft utile pour lui-même , qui fait ce 
qu’il enTeignc aux autres, 8c qui fé nourrit des fruits ds 
fa rageiTe. 

Ibid. Le Grec ajoute : qui font fur fa langue. 

ir. 17. expl, pareequ’ils teverent dans l'homme les Jbnï 
de Dieu. 

yr. i8. expl. des vrais Ifraéliies. Ou bien , c’eft eoinme 
s’il difoit : Il ne faut pas négliger la fagedê fous piét 'xte 

3 ue la vie de l’homme eft courte : car le peuple de Dieir 
U fera toujours , 8c on y confervera avec honneur 1a iné-- 
moire des fagrt. 

L Uj 
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19. Le fage s’acqucrra 19. Sapiens ittp 9 “ 
de l’honneur " parmi Ton pulo heredttaUt hono~ 
peuple , & Ton nom vivra rem.^nomen illim «• 
éternellement. rit vivtns in Atemum. 

30. Mon fils , éprou- 30. F//i , in vu» 
vcz votre amc pendant tua tenta animam 
votre vie ; & fi vous trou- tuam : Ô' f fiterit ne- 
vez que quelque chofe lui ^uam , non des tlli 
foit mauvaise , ne la lui poteftatem : 
accordez pas : 

‘ • n. ^ • 

31. car tout neitpas li.nenemmormn» 

avantageux à tous , & omntbus expédiant , 
tous ne fe plaifcnt pas'^ non omni anima 
aux mêmes chofes. omne genm plateu 

31. Ne foyez jamais Kolt avidm ejfe 

avide dans un fcfiin , & in omni epulatiene , 
ne vous jettez point fur non te effundas fu- 
toutes les viandes : per omnem efeam : 

33. car l’excès des in multis enim 

viandes caufe des mala- efeit erit infirmitas », 
dies , & le trop manger ^ aviditat appropin- 
domie la colique. quabil ufqme ad ch»- 

leram. 

3 4. L’intcmpcrance en 34. Propter crapn- 
a tué plufieurs : mais Um tnttlti obierHttt t 
l’homme fobre " proion- qui autem abftmens 
ge fes jours. efi adjiciet vitam- 

i’- X 9 -geec. de la créance. 

ÿ, }i. ^Ti(. neréuflifTênt pas. 

ÿ. ;o. & ; I. Cctavisdii Sage peut marquer, qu'il' 

De fufiit pas de Ce conduire pat des confcils généraux qui 
foicnt ibndés dans la vericé i mais qu'il Ëaut les appliquer 
avec une grande circonfpcCiionà la capacité 8c â la diq>o- 
fitinn p.irticulierc de diaque amc , fetou les qualités din'e- 
rentes de rcfptit ou du corps , de la nature ou de 1a grâce. 

34- qui veiille fur lui. 


DIgitized by Googl» 


CHAPITRE XXXVIII. î47 


CHAPITRE XXXVIIL 


$. Honorer le médecin ^ ufer de medecine. 


S • T 7 Onora medi- 
J- X cum propter 
necejptatem : etenim 
ilium creavh Altijfî- 
tnui. 


A Deo efl enim 
omnis medeU , ^ à 
roge Mccipiet donsfio- 
nem. 

J . Difciplin* medici 
exaltnhit cmput illiut. 
<5* in eon^eÜH ma- 
fnntorum eoUnudabi- 
iur^. 

4. AUiJJtmus crea- 
vit de ierrm médica- 
menta „ vir pru- 
dent tun abhorrebit 
ilU. 

5 . Nonru à ligne 
indulcata ejl aqua »- 
tnara ? 

4. Ad agnitionem 
hominum virtus illo- 
rum , dédit bomi- 
nibus fcientiam Al- 
tijpmus , honorari in 


I. T TOnorez le mede- 

1 . Icin " à caufe de la 
néceflité : car c’eft le 
Très-haut qui l’a créé. 

%. Toute médecine 
vient de Dieu , & elle re- 
cevra des préfeus du Roi.- 

J'. La fcience du méde- 
cin l’élcvcra en honneur , 

& il fera loué devant les 
Grands. 

4 . Ceft le Très-haut 
qui a produit de la terre 
tout ce qui guérit , & 
rhomme uige n’en aura 
point d’éloignement. 

5 . Un peu de bois n’a- 
t-il pas adouci l’eau qui '*• 
étoit amete 

6 . Dieu a fait connoî- 
tre aux hommes la vertu 
des plantes Le Très- 
haut leur en a donné la 
icience , afin qu’ils l’ho- 


ir. i.gret. Rendez au médecin l'honneur ^ui lui eft dû. 
i>. 1. jrrf. Car la venu de guérir, 
lé. r. exfd. L'AuKur faeré pioure par iâ que les’arbres 
& le» bois ont quelque venu , foit qu’elle loit naturelle 
ou furnaturelle. 

ir, g, Auer, des médkanicns. 

L iiij 
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noratTein dans fcs mer- mirabdtbus fuis. 
veilles. 

7. Il s’en fert pour ap- 7. Jn his cmram 
paifci leurs douleurs Ëc mitigahit dolorem , 
les guérir. Ceux qui en unguenturius fuciet 
ont l’art , en font des pigment» fuavitutii , 
compofitions [ agréables, ^ unHionts conficiet 
& des onébions qui ren- funttaiis, ^ noncon- 
dent la fànté , ] & iis di- fummuhuntur epera 
verlifient leurs confc- ejus. 

étions en mille manières. 

8. Car la p.iîx la bc- 8. Tax enim Dei 
ncdiâion de Dieu s'étend fuptr faiiem terr*. 
fur toute la terre 

9. Mon HIs , ne vous 9. Tilt , in tu» iti- 
méprifez p.is vous-même firmitate ne dejpicins 

IJm. 38. dans votre infirmitévmais teipfum , ftd or» Do- 
>• priez le Seigneur, & lui- minum , ^ipf* cur»r 
méme vous guérira bit te. 

10.. Détournez - vous 10. Averti » dtli~ 
du pcebé , rcdrelTez vos llo , ü' dirige m»nus, 
mains purifiez votre ^ ab otnni delifli 
cœur de toutes fcs fautes, mund» cortuum. 

1 1 . Offrez à Dieu l’en- • 1 1 . D4 fuavitalem 

cens de bonne odeur , Se ^ mtmoriam Jimil»~ 
de la fleur de farine en ginis , ô* impingti» 
mémoire de votre facri- oblutioncm , ^ da lo- 
fiez, & que votre offrande cum mtdtco. : 
foit graffe ô* parfaite , Se 
donnez lieu au médecin". 

ÿ. 8. txpl. en faifart naître ainfî toutes fortes de plan'» 
tes pour ruTajic des hommes , & K ur donnant de plus l!in- 
telÜgcnc.; pour les appliquer, où , quand & comme iU'aut, 
grec. & il en naît un bien qui fc répand , Sic. 

ir. 9. txpl C’clb-i-dire , ne négligez point de vous fer- 
vil de médicamensi mais aulii n’y mettez pas toute votre 
coiiHanre -, priez auparavant le Seigneur : car c’eft de lui 
que la guérifon doit venir. 

il. I O. f. e. vos aâions. 

ÿ. 1 txpl, après avoir fjûc toutes ccsaâions de piété. 
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Tt. etenim ilium 
Dominus crenvit : 
non difcedet à te, quia 
opéra ejus funt necef- 
/aria. 

t}. Ejl enim tem~ 
pus quando in ma- 
nu s illorum incurras : 
' 1-4. ipjt vero Domi- 
num deprecabuntur , 
Ht dirigat rejjutem eo- 
rum . ér fanitatem , 
fropter eonverfatio- 
nejn illorum. 

IJ. §^i delinquit 
in conjpeélu ejus qui 
fecit eum , incidet in 
manus medici. 


II. Car c’cft le Sei- 
gneur qui l'a créé j & qu’il 
ne vous quitte point, par- 
eeque fon art vous cft né- 
cdlaire. 

I J. Il viendra un tems 
que vous tomberez entre 
les mains des médecins" j 

14. &ils prieront eux- 
mémes le Seigneur, afin 
ù’il les conduife , à caufc' 
e leur bonne vie , au 
foulagement & à la fan^^ 
té qu’ils vous vculenc 
procurer " . 

1 J. L’homme qui peche 
aux yeux de celui qui l’a 
créé , tombera entre Icï 
mains du médecin 


$. 1 . Fleurer fes amis morts. 


1 6. Fili , in mor- 
fuum produc lacry- 
mas , quaji dira 
pajfus incipe plorare , 

fecundum judicium 
eontege corpus illius , 
non defpicias fupul- 
turam illius. 

17. Fropter dêlatu- 
ram autem amare fer 
luHum illius uno die^ 


1 6. Mon fils , répandez 
vos larmes fur un mort , 
& 'pleurez comme un 
homme qui a reçu une 

f ;randc plaie Enfeve- 

iflez fon corps félon 1»< 
coutume ", & ne négli- 
gez pas fa fepulture. 

17. Faites un grand* 
deuil [ pendant un jour, ]• 
dans ramertume de vo- 


V". 13. oïl vous recouvrereila fanté entre leurs mains. 
ir. 14 . éiHtr. afin qu’il les aflîfte & qu’ilbeniiTe leurs rc— 
snedes pour rendre la vie aux malades. 

ir. If. |;rec., que l’homme tombe. Exfl. Celi nurquo; 
qtic les péchés font rourcntlacaHfedes maladies.-. 
iC- tC.MHtr. blélllire. 

U>id.gr(c, félon qÿ'ill'adefité,. 


L. vt 


>r»v. If 

i}. cr 
17. Il- 
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tic ame , pour ne pas don- 
ner fujct de mal parler de 
vous i mais ne (oyez pas 
ànconfolable dans votre 
trifte(Tc. 

18. Faites ce deuil fé- 
lon le mérite de la per- 
fonne , un jour ou deux , 
pour ne point donner 
lieu à la médifance 

1 9. Car la triflede con- 
duit à la mort " } elle ac- 
cable toure la vigueur , 
& l’abattement du coeur 
fait bai/Ter la tétc. 

a O La triftefle s’en- 
tretient dans la folitude; 
&: la vie du pauvre " eft 
telle qu’eft (on coeur 
II. N’abandonnez 
point votre cœur à la tri- 
nefle , mais éloigncz-la 
de vous V fouvenez-vous*' 
de votre dernierefin : 

ai. & ne l’oubliez pas: 


TIQ.UE. 

confoUr* proper- 
trijliüttm. 


î 8. (§• fse luclum 
fecundùm meritum e- 
jus uno dit , vel duo~ 
bus popttr detraüit- 
mm. 

19. A trifiitia enim. 
ftfitnst mors , ô» coo~ 
périt virtutem , 
trifiitia cordis fieilit 
cervietm. 

a O In mbduBion» 
permantt trifittia : ^ 
Juhfianti» inopis fe~ 
cunditm cor tjus. 

a t . Ne dtdtris îol 
trifiitia cortuum ,fed 
reptile eam à te : 
memento novijpmo' 
rum : 

a a. noli eblivifei .* 


V’. t8. txpl. depeuc que «ous ne bleflîoDs les autres par 
aotre in JtfFcrencc , & qu’ils ne nous croient fans a&ûioQ. 
& fans fentinient. 

ÿ. 1 $. txpl. It fous entend : ne vous attriftez pas trop, 
il'. 10 . |rff. de l’aifligi. 

Ibid. txpl. La vie de l'homme dépend de laconlUtutioQ 
où eft Ton c<xur : car elle cft courte & roalheurenfe lotfqus 
le coeur s’abandonne â une triftelTe excedîve aii-con- 
uaire clic cil longue & heureufe s'il e(l dans* la joie 8c 
dans le contentement. Tirix. Cela peut aulTî marquer que 
Vit a le coeur jtai 8c coiKetit , il s’appliquera ù Ton travail 8c 
aura loin de conferver 8c d’augmenter fon bien : que s’il a 
le cceur triAe 8c s’il fe laide accabler par le chagrin , il né- 
g’igrrafesairatrrsdefefperaiiid’ytéuiGr, 8( aiwCuabica 
K diiCpcra. Mtneth. 
ÿ- Z I . grec. CQ vous rotimuMt 
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^ 5 . Memor efto 
dicii met : fie ênim 
erit tuum : mihi 
hcri > ‘(é* tihrhodie» 

14. in requte mot- 


CHAPITRE xxxvrrr. rfr 

nequê tnim eft con- car après ccla H n’y a 
verfio , ( 5 * huicnihil point de retour Vous 
froderis . é* UipfHm ne fervirex de rien aa 

mort en vous affligeant • 
& vous vous ferez à 
Tous-meme un très-grand 
mal. 

xy, '' Souvenez - vous 
du jugemenr dif Dieu fur 
moi ; car le vôtre viendra 
de meme Hier à moi , 
aùjourcfhui'à vous. 

14. Que la paix où le 
fui requte feertf AC me- mort eft entré , appaife 
moriam ejus i (^ con^ dans vous le regret que 
fclare ilium in exitu vous avez dè fa mort 
J^ritAs fuu & confolez-vous de ce 

que fon efprit s’èft fepa- 
ii de fon corps, 
s- r. Vfage des arts, 

Sapientia feribit 15 . Le Doélcur dé la^ 

in tempore vacnita- loi deviendra fage au* 
tés qui minora^ tems de fon repos > 3 c. 
tur aBu , fapientiam celui qui s’agite peu ac- 
fercipiet. fa- querra la fagefTe 

pientia replebitur 

%B. qui tenet ara- 16. Comtrient fe pour- 
ifum » è* glcria- roit remplir de fagclfc un 
tur in jacuU, ftimuh homme qui mené une- 
baves agitas , ^ cort- charrue , qui prend plaifir 
verfatur in cperibus à tenir à la main- l’éguil-* 


ii^.exffi,*Cet2 peur au/fi ^nificr r N’oublîcipas q»’ir 
film moderer là criheflè ; auiü bien vous ne ferez, poim'. 
par U que le mort rciTurchc. , ' 

1 î. expl. c*cft comme file inort parloir. 

Ibid. MHtr, i Ton tour; 

f!, étutr. La Sageilcdo Doreur de ia îôi croîtrad^j 
Je lems de Ton repos , dc çc&i fc dérobe aux 
uùsilt^i^aSnxac^.\ 

tvjj 


ECCLE sr ASIT QlfE. 

Ion dont il. pique les eorum , enurrMtî^ 
boeufs , qui les fait tra- ejus in filiis tnuro- 
vaillcr fans cclTc ,& qui tMmf. 
ne s’entretient que de jeu- 
nes bœufs & de taureaux.? 

17. Il applique tout xj.Cvt fMum imhit 
fon cœur à remuer la tcr- ad vtrfandos fnlcos : 
IC ô* à drelfcr des. filions, ^ vigilia ejus in.fa- 
ii toutes- fes veilles ''à gma vatearum-. 
engraifler des vaches. 

18. Aiufi le charpen- a.8. Sic omnis- far 

tier & l’architeâe palTc ber C9* archtiecius , 
^fon travailles jours & epei n»£ltm tanqnnm 
les nuits. Ainll celui qui diem tranfgit , qui 
grave les cachets diverfi- fculpit fgnacula fcul~ 
ne fes figures par un long ptilta . ér n0duitas 
travail. Son cœur s’ap- ejus variafficluram : 
pliquetout entier àimi- cor fuum dahit in J?~ 
ter la peinture , & par milttudiaem piilura , 
fes veilles il achève Ion ô» vigili» fuâ ferji- 
ouvrage. ciet opus. 

19. Ainfi celui qui i^.Sicfaherferr/Cr 

travaille fiir le fer s’alîît rius fedenf. juxta in- 
pres de l’enclume , & cudem , ^ conftderans 
cbnfidere. le fer qu’il met opusferri: vapor ignif 
en œuvre , la vapeur du uret carnes ejus , é* 
fpu.lui.deffeciie la chair , in calore fornacis con^ 
8t il ne fc lafTe point de certatur .* 
fouffrir ” l’ardeur de. la 
fpurnaife, 

JO. Son oreille e(l‘ lo.Vexmallti in; 

frappée fans celfe dii novat aurtm ejus , ée- 
bruit des marteaux , & contra fimtlitudintm. 
fbn œil eff attentif à la vafis oculus ejus: 
fbrme qu’il veut donnera ce qu'il fait ", 

•/ç, ly.OKtr. Scilnevcilla.iauu'e chorequ’i,8cc.. 

ÿ. 19. autr. 8c il réfiftv; â , &c. 

% jp. dutr, au.iaodcl«-<lc rûiUume&c ^’U vçutiaûut*. 
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Î.I. Cor fuum dabit 
iM confumrttJitiontm 
efirum , ^ vigiliâ 
fu» orjiabtt in ferfe- 
Qionem. 

J 1. Sic figulis ftdens 
md opus fuum , eon- 
verttns pedibus fuis 
rotam , qui in follici- 
ludine poptus efl fem- 
f er pr opter opus fuum , 
in numéro ef om- 
nis operulio ejus. 

}}■ In brachio fuo 
formubit Uetum . ^ 
nnte pedes fuos curva- 
bit virtutem fuum. 

} 4. Cor fûum dàbit 
Ut confummet linitio- 
nem , ^ vigiliâ fuâ 
taundnbit fornucem.. 


5 5'. Omnes ht in 
ntunibus fuis jperuvt- 
runt , unujquifque 
in »rte fu» fupiens efi. 

3 Sine his-omni~ 


E xxxviir. xsf 

31. Son cœur s’appli- 
que tout entier à achevex 
Ion ouvrage , il l’cmbcl- 
lic par fes veilles 8c le 
rend' parfait ", 

3 X. Ainfi Icpoticr s’af- 
lit près de Ton argile , il 
tourne la roue avec fes 
pieds , il efl dans un foin 
continuel pour fon ou- 
vrage , & il ne fait rien 
qu’avec art ô* avec rac- 
lure. 

3 3 . Son bras donne la 
forme qu’il veut à l'ar- 
gile, apres qu’il l’a re- 
muée , 8c l’a tendue fle- 
xible avec fes pieds " . 

34. Son cœur s’appli- 
que tout entier à donner 
la dérnierc pcrfcéHon k 
fon ouvrage en le verhiC- 
lant, & il a grand foin 
que fon fburneau foit 
bien nct.^ 

3 3 . Toutes CCS perfon- 
ncscfpcrent en l’induftrie 
de leurs mains-, 8c cba* 
cun etl fage dans fon 
ait. 

3^. Sans eux nulle, vil- 


f’. 5 1 . expi. L’Auteur fa'cré laiflê i înferer di tout cela , 
COinhien il eft indigne que ceux qui ttavai'deiu à acquérir la< 
ragelTe le faflcntavcc une négligence qui I.1 déshonore , 8c 
t’embarralTènt en même tems de mille loins . qui non-feu» 
lement font incompatibles avec une étude Ci fainie , maû 
qui y foot co'juà fait contraires. 

ÿ. 33. xutr. & l'ayant auprès de feS pieds , n courbe Tut 

cUe.tout fûa corps. Ce Utu efi fort obfcHT^ . 
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le ne feroit ni bâtie , ni 
habitée , ni fréquentée. 

37. Mais ils n’entre- 
ront point dans les af> 
icœblées^^ 

3 8. Ils ne (iront point 
aHîs fur les (ïcgesdesju* 

{ ;es : ils n’auront point 
'intelligence des loix. fur 
lefquelles (c forment les 
jugemens j ils ne publie- 
ront point les inftru- 
âions ni les règles de la 
vie i ils ne trouveront 
point l’éclaircilTcmcnt 
des paraboles : 

59. mais ils ne main- 
ècnnent l’état de ce mon- 
de qu'en entretenant ce 
qui pafTe avec le tems 
Ils prient D/e« en tra- 
vaillant aux ouvrages " 


STIQUE. 
bus non stdsjtcatur ci- 
vitas. 

3 7. Et non inhabi^ 
tubunt , me innmbti^ 
labum. ^ in ecclejsnm 
non tranfilient. 

3 8« Sufer fellmm ju” 
dias non fedebunty 
tefiamenium judicii’ 
non intelligent , neque 
pMlâmfacifUt difcipli-^ 
nam ^ judictutn , 
in parabolis non invt- 
nientur: 


i9-fed creaturam 
évi confirmabunt , 
deprecatio illorum in 
operatiene artis , ae~ 
commodantes animant 
fuam , conquirent 


•p. 57. exfl. C’eft-â-dire , qu’ils n’éntreront point dans 
les charges de l'état ; car quoiqu'ils foient parfaits dans Icurs- 
arts , ils n’oni pas pourtant La fcience néceflaire pour gou- 
verner les peuples. 

y. jp. lettr. Cre<rf»riw <rrx Un Tnterprete 

explique ceci en difant , que ces fortes d'ouvriers fburniilènt 
par leur travail les chofes nécelTaires à la viepréfentc. 7 >i». 
Vn autre l'explique de là néceflîté où ils font de refaire fie 
de réparer de tems en tems leurs ouvrages qui s'ufent avec 
lé tems ; 8c il ajoute , qu'on poiirroit oicn aaflî entendre 
la Vulgatc en ce feos , que iî tes fortes de perfouacs ne 
fervent de rien au gouvernement de l'état , ib fervent aii- 
moins, par leseoTans qui nailTent d'éux, à augmenter fie à 
entretenir fe nombre des hommesnécciraires au foutien de 
rélat. Aleft. ouïr, mais ils conitibuent feulement â lacon- 
ftrvatioo de ce monde qui pafle avec le tems ... ils jrdon* 
aent route l'applicatioD de leur cMt , fie ils chercbeni^ Au. 

JhkLxMsàr. pgiu les «uvtàpr, Kc, 
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CHAPITRE XXXIX. iff 
Us tn Uge Alttjftmi. de leur art , ils y appli -1 
quent leur ame , & iU 
cherchent d’y vivre feloo' 
la loi du Très-haut. 

-ÿ. grtc. Mais quant â celui qui applique ronefprii 
à la loi du Très haut , 8c qui la médite ]»rit <t(Je , H aura 
foin , &C. Ctji le commeneement du chapitre fuivant. 


CHAPITRE XXXIX. 


§. I. Conduise du fage. 


!.. ^Afientiu ews- 
SJ nêum antiquo- 
rum e X quire t fapitm, 
in prophetis vota- 


hit. 

a.. Sarrationem vi- 
forum naminatorum 
confervahit , in 
vtrfutias parabola- 
rum fimul introihit. 


). Occulta prover- 
hiorum exquirtt , ^ 
in abfconditus para- 
belarum. converfabû- 
sur . 


4. In medio ma- 
gnatorum miniftrabit , 

in confpeHu prefi- 
dit apparebit. 

5. In terram alie- 


i.T E fage aura foin 

.1^ de rechercher la 
fagelTe de tous les an- 
ciens, & il fera Ton étu- 
de des Prophètes " . 

1. Il confervera dans 
fon coeur les inftruftîons'^ 
des hommes célébrés, & 
il entrera en même tems'’^ 
dans les myftercs des pa«* 
raboles. 

Il tachera dé péhe- 
trer dans le fecret des pro* 
verbes & des fcntenccS'. 
obfcures , & fe nourrira: 
de ce qu'il y a dè plus cat 
ché dans les paraboles. 

4. Il exercera fônmi- 
niftere au milieu desr. 
Grands , & il paroîcra de- 
vant ceux- qui gouver- 
nent. 

5. Il palTéra dans leS' 


ÿ.,i. exft. Il entend toute p£ciinut £unte. 
-ÿ. t.autn les hilloites,. 

4JIM avec. euA 
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terres'' des nations étran- 
gères , pour éprouver " 
parmi les hommes le bien 
& le mal". 

6 . Il applit^uera fon 
eoeur , gc veillera dès le 
point du-jour pour s'atta- 
cher au Scij;ncur qui l’à 
créé , & il offrira fes priè- 
res au Très-haut. 

7. Il ouvrira fa bouche 
pour la prière , Se il de- 
mandera pardon pour fes 
péchés 

8. Car s’il plaît au fou- 
verain Seigneur il lercm- 
'plira de l’efprit d’intelli- 
gance. 

5. Alors il répandra 
comme une pluie les pa- 
roles de fa lagcfTe , & il 
bénira le " Seigneur dans 
Ih priere. 

10. Le Seigneur con- 
duira " fes confcils & fes 
iodruAions , & lui il 
méditera les fcciets de 
Dieu 


STI QUE. 
nigeH«rum genituttâ 
fertrmnjiet : bânt^enim 

mala in hominibus 
tentubit. 

6 . Cor fuum tru- 
det ad vigilandum di- 
ImcuIo ad Domwum , 
qui fecit ilium , tÿ in 
confpe 3 u AltiJJlmi de- 
prtcabttur. 

7. Aperiet os fuum 
in oratione , fro 
dêliüis fuis deprecahir- 
sur. 

8. Si enim Vomi- 
nus magnus voluerit , 
fpiritu intelligentia re- 
plebis ilium : 

9 Ô' ‘pff tanquam 
imbres mittet tloqui» 
fapientia fua . ^ in 
oratione confittbitur 
Domino ; 

10. ipfe diriges 
confilium ejus . ér dif- 
ciplinam , é’ 
conditis fuis conflsA'r 
bltur.. 


t.4Hrr. (larKlcs payis. 

. Ibid. parcc»)u’il a éprouvé. 

Ibid. exi'I. Cela peut fîgoifier qu’à caiife de fa fapelïê >l 
ftra envoyé dans des payis érr.ingers pour y comrranJer ôc 
juger les hommes félon lê bien Sc le mal : ou , qu’il palTcra 
41US d'autres payis pour avoir l’experiencc de beaucoup dO 
chofes, car il femble que l'Auteur facré marque les moyens 
d'acquérir la fagelTe. 

■fr. 7. expi. pour ôter cet obftacIe.i la fageflè.. 

•fr. 9. aulr. rendre grâces au. 

•fT‘ 1 0, expi. fera teulTir. 

Ibûl. oMSr, Lc.Scigucu( fêta la réglé deTesdefTeiiu tt cW 
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CHAPITRE XXXI X. m7 

II. Ipfe palàm fa~ 1 1. Il publiera lui-mc- 
ciet difciplinam do- nie les infiruâions qu'il 
chiné, fué , ér in U- a apprifcs, & il mettra fa 
ge teflamenti Domini gloire dans la loi de l’al- 
gloriébitur. fiance du Seigneur " . 

11. ColUudébunt Sa fagcifc fera 

tnulrifapientinmejus, louée de plulieuis , & 
^ ufjue in ftculum clic ne tombera jamais 
non deUbiturK dans l’oubli. 

Son recedet me- i}. Sa mémoire ne 
marié ejus , nomen s’effacera point de l'efprit 
ejus requiretur » ge- deî kommes , & fon nom 
nerntione in generntie- fera honoré de fîeclc ca 
nem. fiecle. 

1 4. Sapientiam ejus 1 4. Les nations publîc- 

onarrabunt gentes , ^ ront fa fagdfe , & l’alfem- 
léudtm ejus enuntiu- bléc faimej' célébrera fes 
bit ecclefia. louanges. 

15. Si permanfê- ij.Tant qu’il vivra, 

rit , nomen derelin- Il s’acquerra plus de ré- 
quet , plus qunm mil- putation que mille au- 
le: (y> fi requieverit , très; &c quand il viendra 
froderit UH. à fe repofer , il en- fera 

plus heureux 

$.1. Exhortation aux bonnes oeuvre:. 

16. Adhuc confi- 1 6. Je continuerai ca- 
haber , ut enarrem : core st publier ce que je 

£i conduite . 8c les fccrets de fa loi feront fon confeil. 
Leur. In ahfionditis luis ttnfiUnbitnr. C’eft à-dirc que la 
loi de Dieu , les maximes renfermées dans les oaraboles lui 
tiendront lieu de confeil. Vojt\ Pj. 1 1 8. 14. Oh bien , le 
fage réfléchira en lui- même fur les eonfeils qu'il auraàdon- 
aer dans les chofes obfcures 8c diflidics. Ttrw. Menoih. 

1 1. exfl. H n’enfeignera aux autres , dit S. Auguftin , 
que ce qu'il aura appris de Dieu 8c des hommes de Dieu , 8c 
si mettra fa gloire , non i parler de lui-même , mais à n'êire 
que l'interprete de la loi de Dieu\ 8c le fldelc exécuteur de fa. 
volonté. 

if. 1 4.1. e. L'artèmbléc des fideles, la Synagogue, ou l'Eglifc 
- ÿ. I J . esefl. iLaura la vie éurncllc pour récompeafe. 
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ïj» ECCLESIASTIQUE, 
médite " : car je fuis rem- ut furcre $ïùm rtpîf 
pli d'une fainte fureur tus fum. 

17. [Une Toix me dit:] 17. In voct dicit •* 
Ecoutez - moi , ô germes Obstudite me , divim 
divins " , & portez des frultus qumfi ref» 
fruits comme des roüers plautat» fuper rives 
plantés fut le bord des aquarum fru 5 ifu*te> 
eaux. 

18. Répandez une a- 18. §luafi Libasius 

gréable odeur comme le edortm fiiuvitutis hu- 
Liban bete. 

if. Ponez des fleurs 19. Florete fleres 
comme le lis } jettez une qusfi lilitun , è' 
odeur douce , [ pou fiez edorem , frendtte \ 
des branches de grâce "} ] in gratiam , col- 
chantez des cantiques , & laudute eunticum , 
benilTez le Seigneur dans htnediàtt Dominum 
fes ouvrages. ta eperibus fuis. 

ao. Relevez fon nom 10. Date aemim- 
par de magnifiques élo- ejus maguificentiam , 

{CS : louez- le par les pa- ^ cenftemitu iüi m 

ÿ. M . MU. â donner des confeils) e» â expofer nses maximes. 

Ibid. gTei. Ca^ me remplis comme la lune lorfqu'elfc 
efl dans fon croHTant. Expl. Cria fait voir que Jefus Sirach. 
auteur de ce livre , parloit pat une inrpiration 8c un mouve- 
ment eznaordinaire de l'Efpriide Dieu. 

ÿ. 17. expi. C'eft ainfî m‘il appelle les IfraHites , les en- 
(ànsde Dieu 8c de la fagcllc. Les faims font dans cette vie 
comme des germes thviuj pateeque la lacine de tout le 
bien qui eA en eux eA refpcit de Dieu. 

18. grec, l'encens. 

ÿ. 19. MKtr. des branches agréables à voir. Expi. Lu 
juArs perler t des fruits eemme des refiers , par la charité 
8c la patience. Ils font fiMsitci fur le bord aes ceux , pac- 
eeque leur vertu cA fansccAè arrofiée par l'eau de la grâce. 

Ils font comme l'encens , parccque leur prière , qui naît du 
feu de leur amour , s'élève vers Dieu comme un parfum pré- 
cieux. IlsfleurilTent (omrue les lis par la pureté , ils penjfent 
des brunihes de grâce , lorfqu'ils croiflcntde vertu en vertu . 

& enfin ils ue s’attribuent point les dons de Dieu , mais ils 
les lui rendent â tout monoent par des centiques 8c de conti- 
nuelles aélionsde-gtaces. 
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CHAPITRE XXXIX. if 


voet Ishioritm, vefiro- 
ritm , in ennticis 
Isbitrum, citharis, 
fie diettit in een- 
fejfioiu. 

$. ). Ouvrages 
1 1 . Opéra Oomirn 
univerfa bena valdi. 

il. In verho tjus 
ftetit aqna ficut con- 
geries i in fermone 
oris illius ficut excef- 
toria aquarum : 


rôles de vos Icvres , pas 
le chant dfe vos cantiques, 

& par le fon de vos nar- 
pes , & vous direz ceci 
dans les bénedidbions que 
vous lui donnerez : 
de Dieu. Sa jujlice- 

X I • Les ouvrages du *• 
Seigneur font tous fou- 
verainement 57. 

XX. A fa parole l’eau >• 
s’eft arrêtée comme un 
monceau ; elle s'eft ramafi 
fée comme un retervoir, à ' 
un feul mot de fa bou- 
che " : 


' a 3 ■ epuoniam in pra- 
€epte ipfius placer fit , 
ffi' non efi minoratie 
in falutare iffiut. 

14. Opéra emnit 
tamis ceram- iUo , ^ 
nen efi tjuidquam abf 
tenditum ab eculis 
•jus. 

x^. A fâcule ufque 
in faculum refpicit, ô» 
ttihil efi mirabile in 
cenfpedu ejus. 


X3- car tout devient 
favorable aullîtôt qu’il le 
commande , & le falut 
qu’il donne eft invio- 
lable •>. 

14. Les œuvres de tous 
les hommes lui font pré- 
fentes > & rien n’eft caché 
à fes yeux. 

13. Son regard s’étend 
déficelé es ficelé ",8c rien 
n’cft grand ni merveil- 
leux ^vant lui 


ir. 11. ettT. beaux. 

4 '. II. MUT, 6c les août des eaux fe fent tenus fermes â un 
(êul morde fa bouche. £xp/. L'Auieurfaitallufîon à ce qui- 
*(l dit Gen. i . 9. Que les eaux fe ralTemblerenten un feul 
lieu , ou aux prodiges que Dieu a fait dans les eaux de la 
mer-rouge & du Jourdain. 

p. XJ. expi. rien ne peut perdre ceux qu’il veut fauver. 
p. uuSt. fut cous les (lecles. 

Ibid, eutr, & rien ne l’écoime, Expl, car il f<pit tout. 
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% 6 o ECCLESIASTIQUE. 

i6. On ne doit point i 6 . Non efl dicerr: 
dire : Qu’eft- ce c]ue ceci } Quid efl hoc nut ejuid 
ou : Qu’cft-cc que cela ^ ? eflifludf omnin enim 
Car tout fe découvrira in temporo fuo qué^ 
en fon tems rentur. 

ly.Lc benediélion qu’il . 17. Benediclus U- 
donne efl comme un fieu- lins quafi fluvins in^ 
vc qui fe déborde. undavit. 

Cen, 7. 18. Et comme Icdélu- §^uomodo cata^ 

*8. ge a inondé toute la ter- clyftnas art dam ine* 
rc , ainfî fa colere fera hriavit ,fic ira ipfias 
le partage des nations genres , qua non ex^ 

Î [uî ne £e font pas mi- quiflerunteum» hérit- 
es en peine de le recher- ditabit., 
cher. 

Sjrod.14. 19- Comme il a chan- z^. §juomodo con-^ 
géles eaiix en un lieu fec, vertit aquas in ficci^ 
& a deffcclié la terre , tatem , (jy ficcata efl 
& comme (es voies furent terra, vU illius 
alors trouvées droites par viis iüorum dire^M 
les fiens , ainlî les pe- funt : fie feccatoribut 
cheurs trouvent dans fa offenfiones in^ irA ejus, 
colere des fujets dechur . 
te de (candale 

;o. Comme les biens jo. Bona bonis^erea^ 
des* le commencement ta funt ah imtio , fie 


• ir, t6, expi. On ne doit point thetchet inutilement les 
faiibns de Tes ouvrages. ^ 

Ibid. grec, ou pourquoi cela , car chaque diofe i fou 
ulâgc poui" lequel elle a été créée. 

x8. /. e. accablera & exterminera. 
ir. 19. expi. au paiïàgc dfc la mer-rouge. Exod. 14. it, 
grec. De même qu’il a changé les C2ux douces de U 'vaiUe 
de Sodotre en des eaux Talées.. Ou comme qui cbangeroit 
une terre baignée dcau en un lieu fec & aride. 

Ibid. grec. Scs. voies font droites pour les Taints ^ maia 
les méchans y trouvent des Tujets de chute. 

Ibid. & ilr. ^o. expi. C’eft à-dirc, fi Dieu a fait des mi- 
racles pour fauvçr Ton peuple , les pécheurs auflî trouveront 
&c. Caries biens ont etc & feront toujours le partage des. 
boiu 1 comme les maux celui des xnécham» 

^ • 4 




farta rei vitA homi- 
nam , aqua , ignis , 
O* ferrum , fal , lac , 
Jimilagineus , 
^ met , 6 * 


CHAPITRE XX XIX. i^x 

nequijfimis hona ont été crées pour les 
^ala. bons \ ainfi [ les biens Sc] 

les maA ont été créés 
pour les médians. 

§. 4. Fléaux de la jufiiee de Dieu. 

3 1 . Initium necef J i . Ce qui eft princîpa- Snp,. 

lemeut nécc/Taire pour 18.’ 
rentretcnenienc de la yic 
des hommes , c eft Icau , 
le feu J le fer le fel , le 
^ ^ lait, le pain de fleur de 

ttvA . oleum , faine , le miel , le raifin , 
^eflimentum. ^ l’huile & les vétemens. 

Hac omniafan-" ^ 3^* Comme toutes ces 

éHs in bûfta , Jtc chofes font un bien pour 
smpiis ^ peccaterihus les faints , ainfl fe chan- 
inmala couvert ent ut. gent ellcs en maux pour 

Tes jnéchans & pour les 
. pécheurs'^ 

l^.Sunt fpiritus , 3 5 - Ü y a des efprits» 

qui ad vindi^am qui ont éré créés pour la 
creati funt , ^in fu- vengeance “ , & par leur 
rore fuo confirmave- fureur ils augmentent les 
runt tormentdfua: ftipplices des méchans. ‘ 

34* tempore con- 34 . Us fe répandront 

fummationis effundent dans toute leur violence 

« 


ir. 31. expL LcfcrcanéccfTaircpourlacharruc&pref. 

que pour tous les arts. * ^ 

\r. ji. expi. Ces chofes font un bien pour les faints ' 
parccqu’ils sVn fervent pour gagner l’cccrnitc : &: clics fc 
changent en maux pour les mcchans , â caufe de l’abus 
qu’ils en font. Car ils s’en fervent pour faire injure à Dieu 

comme dit S. Grégoire , &: comme pour le combattre de ' 
fes propres armes. 

pareeque Dieu prévoy.int leur chute les a 
deftinés a être les minillrcs de fa vengeance â l’égard des. 
inéchans. Quelques-uns entendent par ces efprits les vents 
& les tempêtes dont Dieu fe fert fbuvent pour punir les pc« . 
ches des hninmes , & ce fens eft allez lié avec ce qui fuit . au 
verfci 35 . Eft lus, Tiùn, 


m ECCLESIASTIQUE, 
au tcms que la mcfurc virtutem t t^furtrtm' 
•de la jiifticc de Dieu fera ejus , qui feett illof t 
remplie , & ils f:)|isfcront placmbunt. 
la fureur " de celui qui 
les a crées. 

3 J. Le feu , la grélcj la 5 y. Jgnh , grxnio , 
famine & la mort , toutes famés , jy mors , om- 
ces choies ont été créées rsia h*c ad vindiümm 
pour exercer la vengean. ertata funt : 

<c } 

5 6. ainlî que les dents j 6. heftiarum dtn- 
des bêtes , les feorpions tts , fy feorfri , 

& les ferpens , & l’épée ferftates , rhom~ 
dclHnéc a punit & à ex* phaa vinditans in ex- 
terminer les impies. terminum imptos. 

J 7. Toutes ces chofes 57. Jn mandatts 
exécutent les ordres du ejus epulabuntur , 
Seigneur avec joie “ . El- fitptr ttrram in necef- 
les le tiendront prêtes fur Jitmtem pr*p»rabun~ 
la terre pour fervir au bc- tur , ^ in ttmpori~ 
foin , & quand leur tcilis bus fuis non pratrierK 
fera venu, elles obéiront verbum. 

«xaâcmcnt à fa parole. 

3 8 . C’efeourquoi ''je 58. Fropteroi ah ini- 
me fuis aflermi des le tio confirmatus fum , 
commencement dans ces ^ confiUattts fum, 
penfees ; je les ai confiée- ô* cogitavi, feriptA 
rées & méditées en moi- dimifi- 
meme, & je les ai laifTces 
par écrit. 

•ir. }4. exfl. pat la ju/le punition qu'il en fera, owparce^ 
qu'ils leront les inilcuincns de la colere de celui qui les a 
créés. 

î7. lettr. epitl^ntur. grec, gaudebunt. C'cA une er- 
^reilîon h'gurée qui marque avec quelle facilité tout obéît 
aux ordix'S de Dieu , ôt exécute la vengeance qu'il a réfola 
de tirer des méchant. Tirin, 

ir. }S. exp!. Ctfi-à-dtre , parceqte Dieu cft bon & de- 
vient envers les gecs-dc-bica, & qu'ilcxetccfa coletcco» 
Vers les méchurii. 
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CHAPIT 

Omnia epera 
domini boH* , om- 
ne opus hi>râ fit» fitb- 
mintftrabit. 

40. Non tfi dicert : 
NociUo ntqutus ifi : 
*mnia enim in tempo- 
re fito comprob*bun~ 
tur. 

41. Et nune inonr- 
ni corde ^ ore colLut- 
date , é' beneditite 
ttomen Domini. 


RE XXXIX. 

39. Tous les ouvrages 
du Seigneur Ibnc bons, & 
il fflec chaque ebofe eu 
ufage quand rheure eft 


venue. 

40. On ne peut point 
dire : Ceci eft plus mal 
que cela; car toutes cho- 
ies feront trouvées bon- 
nes en leur tems* 

41. C'edpourquoi dés 
maintenant louez tout 
cnfemble de tout votre 
cœur , & bcnilTcz par les 

f aroles de votre bouche 
c nom du Seigneur. 


CHAPITRE XL. 

I . JoH^ fefnnt impofié mux hommes. 

I. Ccupatio ms- l. T T Ne inquiète oc* 
vy gns crests ^ KJ cupation " a été 
omnibus hominibus , dedinée d’abord à tous 
jugum grsve fitper les hommes , & un joug 
filios Adam , k die pefant accable les enfans 
exitûs de ventre ms- d’Adam " , depuis le jour 
tris eorum, ufque in qu'ils forcent du ventre 
dtem fepultttrs , in ae leur merc , jufqu'au 

ir. t. eutr. Une occupation continuelle. Expi. C’e(l-i- 
dire , une grande atfllcUon , beaucoup de fâcherie : I‘Au- 
teur eu montre la grandeur en difam ; i . Qu’elle dure aufli 
l.iugtems que la vie de l’homme : 1 . Qu’elle alRige prin- 
cipalement refprit: J. Quelle tcurinenie également les puif* 
fans 8c les tbtbles , les riches ic les pauvres. 

Ibid. exp/. il remonte iufqu’à la première origine du pç» 
ché qui eA U caulê de loua ces ouua . 


Gen. I.' 
}»• 

Marc. 7. 
37 - 
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E CCLESIASTIQUC. 

jour de leur fcpulturc, où 
ils renrrent dans la mere 


cotr.munt àc tous " . 

I. Les imaginarionsde 
leur clprit , les apprehen- 
(rons de leur cœur, les ré- 
flexions c|ui les cicnnent 
en fufpens, & le jour qui 
doit tout finir " ; 

3. depuis celui qui e(l 
aflls fur un trône de gloi- 
re , jufqu’à celui qui eft 
couche fur la terre & dans 
la cendre ; 

4. depuis celui qui eft 
vêtu de pourpre " & qui 
porte la couronne, jufqu’à 
celui qui n'efl couvert que 
de toile -, la fureur , la ja- 
loufie , l’inquiétude, l'a- 
gitation , la crainte de la 
mort la colcre toujours 
vive , & les querelles. 

J. troublent leurs pen- 
l^csdans le lit meme, & 
pendant le fommeil de la 
nuit , qui eft le temsqui 
leur a été donné pour 
prendre quelque repos. 

6 . L’homme fc repofe 
peu & prefquc point , & 
il efi enfuite dans fon 
fommeil meme comme 
onc fcntinclle pendant le 


1. Cegitattonts e$- 
rum , tin. or es cor- 
dis , adnrventto ex- 
pedatiotiis , dtes fi~ 

mstonis: ' - 

3 . à rejîdente fnfrr 
fedem gloncfum, nf- 
que ad humtliatum ùt . 
terra cirtere : 

4. ab eo , qui uti- 
tur hyacinthe , por- 
tât coronam , ujque 
ad et;m qui operitur 
lino crudo i furor , xe- 
lus , tntnultus ,flu- 
éiuario timor mor- 
tis , iraaindta perfe- 
verans , ô' contentie , 

^ in tempore 
reftdionis in cuhtli , 
fomnus nodis immu- 
tat feientiam ejus. 

6 . Uodicum tan- 
quam nihil in requie , 
ab te in fomnts , 
quafi in die rejpedus. 
jour 


ir. I . /. e. dans la terre. 

t. grec, ti le jour de Ia mert, 
ir, 4 . autr. d'hyacinclie. 

f. 6, tiv.tr. & dans foo fonimeil , il efl en (tarde &: en Jé> 

q.-Centurbatui 
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CHAPITRE XL. ^ iff 

7. Centurbatus ejl 7. Les phantômes qu’il 

in vifu cordit fut, tan- voit en fon amc l'inquiet^ 
quam qui evaferit tn tent > il s’imagine fuir 
die belli. In tempore comme un lîommc qui Te 
falutii fut, exurrexit . fauve du combat ; il fe le- 
Ô" admirant ad nul- vc !c lendemain, il fc volt 
lum ttmorem : en airurancc , Si. il admire 

fa hayeur qui n’avoit au* 
cun fondement. 

♦ . 1. Infirmités. Mort Rteheffes impies. 

8. ettm omnt came , 8. Toute chair " cft fit- 

etb homine ujque ad jette à ces accidens depuis 
fecHs,(^ fuperpecca- les hommes jiifvjues aux 
tores feptupium. betes, &l les pécheurs fept 

fois entorc plus que les 
autres " 

9. Ad htc mors. 9. Déplus, la mort, Sup. 

fangfits , coniemio, le faiig les qucrel'ts , 1 c- if’ 
romphta , opprejfio- pce, 'es opprellions . la 
nés. famés, çy etn- famine, les rumes des 
tritto , O* flagella : pays , &: les autres fléaux : 

10. fuper imquos 10. ont tous été crc.fi Gen. 7, 
creata funt htc om- pour accabler les me- 

ma , ^ prepter illos chans, & Je deluge cft at- 
faüus efi cataclyfmus. rivé à caufe d’eux 

fiance comme une fentinelle. Expi. qui craint toujours , ou 
les furprifes des ennemis , ou que l'on officier ne le fut- 
prenne pendant qu'il l'ommcille , ou enfin pareequ’it s’i- 
magine toujours voir des fpeârcs & des monilres : & ainîl 
• il efi dans une agitation continuelle. 

ir. 8. Mutr, tout animal. 

Ibid. expt. Quoique tous les hommes foient en quelque 
foite fujett d ces troubles de l'efprit , les pécheurs néan- 
moins , dit le Sage , c'eft-i<lire , ceux qui ne craignent point 
Dieu , le font fept fois encore plus que les autres : car ils (è 
nourriflcnt de leurs paillons , audieu que les jiiAes tra- 
vaillent fans celTc à les détruite , Ce leur cœureft com- 
me une mer toujours agitée , qui ne peut jamais être en 
repos. 

ir. 10. .nt(r. deflinés â la punition des méchans , Ce c’eft 
pour eux que s'cA fait le déluge. E.\pl, parccque tous cet 

T»mt XI, M 
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i.é( ECCLESt ASTÎQUË. 

Infr. 4t. II. Tout cc qui vient 1 1. Ormia, qui dt 
• 5 fie la terre retournera ttrr» funt , in terram 
'• dans la terre, comme tou- convertentur , ô» «WJ* 
ICS les eaux tciurciudans ^ms aqu/t in mare rt* 
la mer. vtruntur, 

1 1. Tout don injujit & 1 1. Omne munus , 

toute iniquité pcrita,mais ^ imquitas delebi» 
la loi fubliftera éternel- tur , fides in ficH- 

ment " . lumfiabit. 

i;. Les ricliclTcs des 13. SuhJlantU in- 
îi'.juftes rcclieroiîc comme jufi»rum Jicut jluviut 
un torrent , & (eroat ^ /iccabumur j ^ ficut 
fcmblablcs à un tonnerre tenitruum mainumin 
qoi fait un grand bruit ^ pluvi» perfonabunu 
pendant la nuit. 

14. Lesinjuftes fc ré- 14. Jn mptriendo 
jouiront en ouvrant leurs mmnusfuMs luubitun 
mains pour recevoir : mais fie prtvnricMtores in 
comme par là ils violent eoufummniiont tmbefi 
la loi de Dieu , ils Te- cent- 
rom exterminés pour ja- 
mais. 

IJ. La pofterité des Im- i j . Hefotes impie^ 

f ûes ne multipliera point} rum non multiplie»- 
curs brandies feront bunt rnmos . ^ radi- 
comme de mauvaifes raci- cet mmundi Juper cn- 

inaux NC font dans eux qu’une pure peine , & comme un 
comnicuccmcnt de leur enfer : au lieu qu'llr font dans Ici 
1x111$ uii clTet de la mifericordc de Dieu qui les humilie roui 
les rendre humbles , & qui les prépare aind i uu bonheilt 
étemel. 

ÿ. 11. fxpl. tout ce qui eft acquis par exaftion de pré- 
feus Sc par injuilicc , ou donné pour corrompre les Juges 
dans leurs jugemens , périra avec celui qui a commis ceste 
injullici ; mais celui qui ne fe laifTe pas corrompre par 
les prefens fubiiflcra éternellement t car il en recevra une 
récompenfe éternelle. 

V’. 1 }. ouïr, deviendront. 

Uiid expi. mais qui n’a aucun efTet. 
ÿ. 14. rxpl. CcIà s’entend principalement de ceux qui fc 
lailfent corrompre par les ptefent, * 
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CttAPlTRE XL. igy 

W>Mn fttr* Jonant. ncs qui (ont agitc^cs Jfl 
vent fur le haut d’un ro- 
cher "• 

1 6. Super omnem 1 6. L’herbe Verte qui 
uquum viriUtus , croît fur les eaux & au 
0d oram fiuminis an- bord d’un deuve fera ar- 
te emntfcenum tvel- rachéc avant toutes les 
Ittur. herbes des champs ", 

J. Flairs. Amis. Crainse dr Dteu.^ 

17. Gratta fieut pa- 17. Les oeuvres de grâ* 
raiifus in beneiiéio- ce " font comme un jar- 
nibus , ^ miftricor- din délicieux & béni dit 
dia in faculum per- ciel . & les fruits de la 
manet. mifcricordc dureront é- 

temellrment. 

1 8. Vita fibi fitffi- 1 8. La vie de celui qui 
tientit eperarii ton- fe contente de ce qu'il 
4 »lcabitur , dr in est gagne de fon travail fera 
invenies thefamum. remplie de douceur, & ca 
vivant ainfi vous trouve- 
rez un tréfor . 

ty.Tilii, dfédifi- 19 Les enfans & la 
catie ervitatrs tonfir- fondation d'uhè ville 
rnabit nomen . fu- rendent le nom d’un 
fer hu mitlter imma- homme célébré après lui | 

fjrpj» ils fonPcomme un arbre q"e le vent agite 
■Avec grand bruit , mais qu'il déracine & abatenfuite. 

ir. 16. rxpi. Le Sage compare ici les richtiTcs aux her- 
bes qui croiiTent au bord des eaux : elles y croillënc très- 
aiféineiil , mais au!li clics {ont les premières à é.rc coupées 
^ mangées , il en eil de même des richelTcs des impies^ 
qui s’élèvent & s’eiific.ilifcac en peu de tems , mais qui 
perilTènt auili bientôt. 

ÿ. 7. litpl. agréables i Dieu : ou Ici ccuvrcs de mife- 
rkoide. 

ir. iS. txfl Ce tréfor eft le repos , la joie 8c fur- tout 
une conl'ciencc bonne 8c tranquille Mciioih. jjrct. La vie 
de eelui qui e cotuente de ce qu'il a , ou qui vit de foil 
travail , fcia douce : mais celui qui a tiouvé unttetot, fut* 
parle 1 uu & l'autre. 

M i; , 
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mais une femme (ans ta- cuUta computabitUf, 
chc " palfc l’un & l’autre. 

iQ. Le vin & la mulî- lo. Vinum éi> mu- 
que réjouilTcnt le cœur JicM Utificant cor 
mais l’amour de la fa* /uper utrcujue diUdio 
gefTc paHe l’un & l’autre, fetpientu. 

II. Le fon des flûtes il. Tibicc , (^pfal- 
& de la harpe font une terium ^u»vem f*- 
agrcable harmonie ; mais ciunt melodiam , d» 
la langue douce palTc l'un fuper utrmquo ImgH» 
& l’autre. fuavis. 

11. La grâce du corps ii. Gratictm 
te la beauté du vifage jpecicm defider/tbit $- 
plaifent à l’œil ; mais la culnt tuut , ô» fupvt 
verdure d'un champ femé h*x vhides fuionet, 
palfc l’uo & l’autre. 

1 ; . L’ami aide fon ami a ; . Amieuf ér fi- 
dans l’occafion ; mais une dali$ in tempore con- 
femme & un mari s’entre- veniemts , ô* fttper 
foulagent encore plus. utrofque muUer cum 

viro. 

14. Les frères font un 14- Fratres in ad- 
fecours au rems de l’affli- jutorium in tempore 
€tioa" ! mais la miferi- tribuUtionis , C3* fi*~ 
corde *' qu’on aura faite per tes mifiricerdt* 
en délivrera encore plus Uberabit. 

qu’eux. , 

1 5 . L’or & l’argent af- 1 J . Aurum ar~ 

fermilTent l’état de l’hom- gtntum cfi cofsflitutio 
me i mais un confcil fa- fedum : ^ fstper »*- 
ge furpafle l’un & l’au- trumque conjilium be- 
tte. neplacitum. 

X 6. Le bien & la force x6. Facnliates (5* 
du corps élevent le cœur ; virtutes exaltant cor , 

•f. lÿ. UttT. une femnte forte celle que d Cric Salomon. 

Ptov. } 1 . 10 . 

if. 14 grtc. les freres & le Ceçomsdff amis fervent btatt- 
ftHp au cems de l’affliAiun, 

Ibid, i, e, l'aumône. 
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fuper hât 
t>cmini. 

17. Nonejiin timo- 
ré T>omini minoraiio , 
^ non efl tu eo inqui- 
rere adjutorium. 

18. Timor Domini 
ficut p/tradifus bene- 
dUttoms,(^ fuper om- 
nem glcriam operue- 
ruHt ilium. 

19. Ftli . in tempo- 
re vite tue ne indi- 
gent ; melius ejl enim 
piori quim indtgere. 

fO.Vir résident in 
tnenfnm alienam, non 
ejl vit» ejus in eogitn- 
tione viilus : nlit enim 
eenimam funm cib is 
mlienis. 

J I . Vir autem dif- 
eiplinntui eruditus 
cuftodiet fe. 

Ji. In ore impru- 
dentit conduUnbitur 
inopin , ^ in ventre 
ejus ignis ardebit. 


mais la crainte du Sei- 
gneur parte l’un & l’autre. 

17. Rien ne mancjue àc]ui 
a la crainte du Seigneur ; 
& il n’a pas bcloin de 
chercher d'autre fcconrs. 

18. La crainte du Sei- 
gneur lui cfi: comme un 
paradis de bcncdi(ffîon,& 
il ertt revêtu d’une gloire 
au-dertus de toute gloire. 

19. Mon fils, ne menez 
jamais une vie de men- 
diant" \ car il vaut mieux 
mourir que mendier 

)o. La vie de celui qui 
s’attend à la table d’autrui 
n’eftpas une vie parcc- 
u’il fe nourrit des vian- 
cs des autres ". 

; I. Mais celui qui cÆ 
réglé & bien inllruit le 
gardera de cet état. 

3 1. L’infenfé " trou- 
vera de la douceur à de- 
mander fa vie , & l'avi- 
dité de manger lui brûle- 
ra les entrailles. 


CHAPITRE XL. 
timor 


19. exbl. L'Ecriture témoigne par tout une grande 
averfion de roiiîveté, & parconfequent elle hait de même 
la mendicité , lorfqu’elle n’eft qu’un effet de l'oiliveté 8c de 
la parelTe. 

ibid. txfl. Ccd a rapport â la parole de S. Paul: Que 
celui qui ne travaille point ne mange point. 1, Thef, j. 

f. JO. aHtr. Ce n'cft pas vivre que de s'attendre pour 
vivre à la table d'autrui : car un tel liommc fe nourrit , 8cc, 
Ibid. trec. il fe rend mcprifabic en fe nourtüraot .Ica 
viandes des autres. 

ÿ. J î. littr. l*impnident. grec, l’impudent. 

M iij 
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CHAPITRE XLI. 

I. Tenfée de l» mort. 

X. Mort, que ton Mors, quàm 

fouvenir eftatner \y amara efl me- 
à un bomme qui vit en mari» tu» , homini 
paix au milieu de fes pacem habentiin fuh- 
biens " ; flamiis fuis ; 

1. à UH homme qui n’a z. viro quieto , ^ 
rien qui le trouble , à qui cujus vi» direâ» funt 
tout rcullîtlieureufcmcnt, in omnibus , ^ »d- 
& qui cft encore en état hue vulenti uccipert 
de goûter la nourriture " ! cibttm ! 

3 . O mort , que ta fen- 3. O mors , bonum 
tencc dt douce à un hom- eft judicium tuum ho- 
me pauvre , à qui les for- mini indigenti , 

CCS manquent' i ’ qui minoratur viri- 

bui , 

4. qui c(l dans la dé- 4. defeSo »t»te, ($• 
faillancc de l’âge, accablé eut de omnibus eurm 
de foins, fans cfpcrancc'', ejl . ^ incrvdtbtli , 
& à qui la patience roan- qui perdit pusientiam! 
que d»ns le mil qu'il fouf- 

fre ! 

5. Ne craignez point i.Kolimetuerejsir- 
l’arrctdc la moit. Suuvc- dieium monts. Me- 
nez vous de ceux qui ont mente que. ante tefue- 
été avant vous ,&« tous rvnt , que. fuper- 
ceux e]ui viendront a- ventur» funt tÂt : 
près '' ; c’eft l’arrci que le hoe judicium » Domi- 

Tf". 1. txpi ti qui s’y attache. 

ir. i.-exp!. qui fc porte bien. 

ÿ-. 4. f qui defelpetc d’artiver à une meilleure fortune. 

if. t. eypt. C’ell-'â-dire . faites téflexion que ceux qui 
ont été a' ant voiic Ibnt tous morts . & qu'il en arrivera de 
mcine à ceux qui vous iUivrqm taUendci doue Voue ic-mt 
avec patience. 
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CHAPITRE XLI. 

Seigneur a prononcé con- 
tre route chair " . 

6. Que craignez-vous 
puifcju’il ne-vous peut ar- 
river que ce qu'il plaira 
au Très-haut " ? Qu’un 
homme vive dix ans , 
cent ans , mille ans " -, 

7. On ne compte point 
les années de la vie parmi 
les moits. 

1. Malheur des pécheurs 


tm emt carni : 

6. ér 

veniet tibi in bene~ 
flacitt Altiffinsi l fi- 
ve decem , five cenr- 
tum ,fivt mill* anni, 

7. Nfl» efl enim in 
infemo ateufatio visa. 


8 . Tilii abeminatio- 
num fiant filii peeca- 
tarum , ét' >l"i conver- 
fmntur fecut dames 
impiarum. 

9. 'FilioTUm peeea- 
terum periet heredi- 
tas , & femine 
illerum ajpduitas op- 
frebrii. 

10. De pâtre hnpia 
queruntur filii , que- 
niam propter ilium 
funt in opprebriû. 


I. Lesenfans des pé- 
cheurs font des enfans 
d’abomination'^, ainft que 
ceux qui fréquentent les 
'mai Tons des inéchans. 

9. L’héritage des en- 
fans des pécheurs périra , 
& leur race fera éternel- 
lement déshonorée. 

10. Les enfans d’un mé- 
chant homme fe plain- 
dront de leur pere, parce- 
qu’il elf caufe qu’ils font 
en opprobre. 


ÿ. J . 4M/r, â tout homme. 

f. 6. lutr. Et quand la voloniédu Très-haut aura ètê 
accomplie , que vous arrivera-t-il ? foie que vous ayez vécu 
dix ans , cent a|k mille ans. v. 7. car parmi les motu 
on ne fait pas un crime de la durée de la vie-i;r«. pour- 
quoi lefisCe» rous ce qui efi ardonné par la volonté du Tiès- 
liaut > 

Ibid - ex fl; La Votgate peut auflî (îgnifier : Rende^-^ous 
à l’arrêt de Dieu s aulli-bicn votre inquiétude ne vous p «- 
longcra pas la vie : & après votre mort , on ne vous dcni.in- 
deta pas compte de la durée ou breveté de votre vie. 

ir^i.expl. pareequ’ils imitcBt d’ordinaire la méchanceté 
delcurpcte. 



ECCLESIASTIQUE. 

II. Malheur à vous, ii. V*vobts , vipi 
hommes impies, qui avez impii , qui dereliqui- 
abandonné la loi du Sci- Jhs Ugem Domini\ Al- 
gneur le Très- haut. tijftmi. 

II. Quand vous êtes ii.Etfi nsti fut^ 
nés , vous êtes nés dans ritis , in mnleJiflione 
la malcdiéUon ; & quand nafeemini : Ji mor- 

vous mourrez, vous aurez tui fueritis , in m»U~ 
la malediéHon pour vo- didiont trit pars ve- 
ut partage. * ftra. 

Saf. 40. 15. Tout ce qui vient 1 3 . Omnia , que de 

de la terre retournera en terra funt , in terram 
terre ; ainfi les méchans convertentur : fie im- 
tomberont de la maledic- pii à matedido in per- 
tion dans la perdition. dstiontm. 

14. On pleure les hom- Z 4. Ludut homi~ 

mes lorfqu’on met leurs num in corpore ipfit- 
cerps en terre -, mais le rum , rumen autem 
nom des méchans feraef- impiorum delebitrer» 
facé du monde 

frcv.ii, I 5. Ayez foin de vous 1 Curam habe de 
*• prorurer une bonne répu- beno nomine : hec 
tation ; car ce vous fera enimmagis permane- 
un bien plus (labié que bit tibi , quàm mille 
mille trefors grands & thefauri pretiofi ^ 
précieux " . magni. 

16. La bonne vie n'a 16. Sona vite nù- 
qu'un certain nombre de merus dierum : lu- 

jours ; mais la bonne ré- num autem rume ptr^ 
• putation demeure éter- manebit in evum. 

- nellcinent. ^ 

. ■)?’. 1 4. «JT. On pleure les juftes en les mettant dans te tom- 
beau , mais on y met les méchans avec untzilfec, on les 
oublie bientôt , ou on ne s'en fouvient qu'avec horreur. 

ÿ. I r- fspl. La bonne réputation , dit S. AugulUn , doit 
ctie p’écicuic à un ferviteur de Dieu. Comme elle eft le 
fruit de la veitu , il doit la confidcrer dans fa racine, & 
la conferver . non pour lui-mcmc , mais pour Dieu , 
appaiticnt tout ce qui eil aimable en nous. 
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CHAPITRE XL II. 175 

§. 3. Sujets de eonfujîon. 

17. Difeiplinum in 17. Confervez , mes 
face confervate , filii. enfans , peniiaiit vous 
S afüntinenimabjcen- «/fj en paix , les inftru- 
dit» . ô' thefuurus in- liions que je vous donne: 

vifus t ejui, utilitus in car à quoi fert une l'aç;cf- Sn(r, 10; 
utriu/qu» l i'e cachde , & un crefor }>'<j 

inconnu î 

1 8. Melior ejl homo 1 8. Celui qui cache fon 
qui ahfconiiit jiulti- imprudence vaut mieux 
tium fuum , quàm ho- que celui qui cache fa fa- 
nu> qui abjeondit fn- gclTe^C 

fientiam fuam. 

i5>. Verumtamen Ayez donc de la 

reveremini in his, qui, honte pour ce que je m*cn 
frocidunt in ore meo. vais vous marquer. 

zo. Non eft enim 10. Car il n’cft pas bon 
bouum omnem reve- d’en avoir pour tout ; Sc 
rentiam obfervsre : ^ il y a de bonnes chofes 
non omnia omnibus qui ne plaifcnt pas à tout 
béni placent in fide. Je monde " , 

zr. Erubefeite à zr. RougilTcz de la: 
fatre à matre de fornication devant votre *■ 
fomicatione : ^ » perc & votre mere " , • 

pnfîdente à poten~ du menfonge devant ce- 
te de mendacio : lui qui gouverne & qui 

eft puillant ; 

Z Z. à principe çj* k A. d’une faute devant 

ir. 18. expi. car cefui qui cache fon imprudence cft re- 
gardé comme fage : au lieu que celui qui cache fa fagcilc 
eft regardé comme un envieux & un avare qui ne veut pas- 
Communiquer aux autres le tréfor qu'il a trouvé. 

li'. lÿAeit.yerumtJmen. 

ir. 10. exbl. Il laillê à inférer qu’il ne faut pas pour cela- 
omettre de les faire. 

♦. 1 1 . expi. devant tout Ifc monde , mais fur-tout Jevunf 
•votre pere Ù“ -votre mere : parceque la fornication , felun< 
iaint Paul , deshonore le corps que vous avez reçu d'eux.. 

ÿt-zz. grec, ewtr, d'une négligence. 
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le Prince & le juge ; de 
l’iniquité devant l’aflcm- 
bléc & devant le peuple " ; 

i}..de l'injudjcedcvanc 
votre compagnon St-votre 
ami " ; de Faire un larcin 
ou lieu où vous demeurez. 

14. 'Roupjfiz. de COfl*- 
wettre ces clioFes à caufe 
de la vérité de Dieu & de 
fon alliance ; fougijftx. de 
mettre le coude farda ta- 
ble", & d’ufer de trompe- 
rie dans ce que vous rece- 
vez ou donnez. 

Z 5 . iLougiJfez de ne ré- 
pondre pas à ceux qui 
vous faluent " -, de jetter 
la vue fur une femme pro 
ftituée , & de détourner 
votre vifage de l’un 'de 
vos proches " . 

z 6 . Ne vous détournez 
pas poiu: ne point voir vo- 


STIQUE. • 

judice de delilto : a 
fynxgog* ^ pkbi d* 

Z 5 . À fcci» ^ amie» 
de injhfiitia : ô' 

Uee in quo hniitat , 

. ... e ' 

14. d/ furto : de 
veritme Dei , ^ te~ 
fi A mémo : de dtfctibi- 
tu in panibus , etb 
obfufcatione daté fjft- 
accepté : 


1 $, à falutantibut 
de filentie : à fefpe- 
cIh mulierh fornica- 
rie. ah averpont 
vultûs cegnatit 


x6. fje avertas fa- 
ciem a froximo tno , 


•fr. Il, expl. Fncorc qu'on doive hiir le menfonge, les (âu. 
tes & l'iiliquiic devant qui que ce foie ; néanmoins on le 
doit taire avec beaucoup p^s d’exaâicuae devant ceux dont 
la puitrance , la dignité & l’autorité demande de nous une 
/înceticé inviolable , & une obéitTance pleine de rcfpcû. 

ÿ. i }. txpl. parccque les règles de l'amitié s'étendant 
encore beaucoup plus loin que celles de la judice , il cd 
bien honteux de ne garder pas meme ce qui ed jufte en- 
verteeux avec qui nous fouîmes liés plus pariiculiercinc.it. 

ir 24. txpl. pour manger. Ce qui ed une incivilité Ce 
la marque d’un cœur attaché aux plats. 

if. expl. Cil la charité , félon S. Pau! , non-feule- 
Bier.t fuit , mais prévient les autres dans ces détèrcnces 
d’honneur. 

Ibi.l. expl. lorfqu'il cd pauvre d’une condition plus 
taire que vous -, tu de lui refufer le fetvicc qu'il vous tic- 

•undè. 


' W 
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CHAPITRE Xtr. . X7S 
0b auferendo par- tre prochaiu , 8 C 
Um non rejlitutn- de lui ôter ce qui lui ap- 
do. 'particQC fans -le lui reu- 

dre " . 

xj.Ke rtfpicUsmu- 17* Ne regardez point Mdtth, 
Uerem aUeni viri , é' femme d'un autre , ne y x 8 . 
ne fernteris aneillam vous rendez point fami- 
tjus , neque fteterit lier avec fa lervante , & 

MC leHum ejust ne vous tenez point au- \ 

; * .près de Ibn lit. 

18 ;■ Ah amicis de 18. Rougijfez de dire 
fermenibHs improperiir des paroles^offenfantes st 
Ô> cum dederis , ne vos amis , & ne"" repro- 
imfroperei. '■ ^ chez point ce ^ic vous 

, ' aurez donné. ‘ 

. ' .-S. -;' 4 - » . 

lÿ*. xs. Mutr. aU'liett de te lul'rendrc. x>vr.'rou^flèz de 
'détourner quelque chofcdc Impart qpe Vous deviez donner 
d Dien »u mhx harmnes, ' % 


t 


■ CHAPITRE XLI.I. 

J. I. Secrets. Acception de perfonnes. 


-Az; 


O» duplices ï i.’VT E redites point ce 
ferrtonem au- Av que vous avez ert- 
ditûs de revelatiene tendu dire j & ne révé- 
lez point ce qui eft fecret ^ 
alors vous ferez vraiment 
ezemt de confulîon " » 8c 
vous trouverez grâce de- 
vant tous les hommes. Ne 
Ue pro his omnibus roogifTez point de tout ce 
eonfundâsris , r^\ne que " je vais vous dire , 8c Lev. lÿ. 
mcciplas fer/mam' kt a/'iyci peint d'égard à 1> 


fermonis ahfconditi.fjy» 
tris verè fine confu- 
fione , ^ 'inventes 

granam hs conjpeclm 
omnium homtnum : 


delinquns. 


>. - 


qualité4esperfonnespour^ 
* cô«mcctrc le peeW. 


- I. gru. vous aurez la véritable pudeur. 
jUd, eitiT. de cieade ce «ue , (ic, 

' Mvj 
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ECCLESIASTIQUE. 

1. Ife rougiffez. point de x.. De lege Altijjft- 
la loi fie de l'alliance du mi . teflamento, ^ 
Trcs-hauc , ni dans un de judicio jujiificéir*- 
jugement OH l’on vou- impium , 
droit abfoudre un mé- 
chant homme , 

3. ni dans une affaire ’5. de vtrho foeio- 
entre ceux de votre con- rum viatorum , 
noilfancc fie des étrangers de datione heredt- 
<]ui paifent , ni dans le tntts amicerum , 
partage d'un héritage où' 
vos amis •font intcrcf- 
fés " 

-4. Ne rougijfhx, pus d’u- 4. de ' Âtjunîi tnt e 
fer d’un jufte poids fie d’u- Jlaters ^ ponderum , 
ne jufte balance « ni d’etre de ac^ttijtiione multe^ 
éipitablc lorft^u’il s’agit rum f^paucomm, 
d’acquerir peu ou bcau- 
coup > . ^ . 

5. ni de faire jufticedes J. de cerruptione 
corruptions qui arrivent emptiohis ^ negotist- 
entre les vendeurs Sc les torum . ^ de mult» 
acheteurs ni de châtier difeiplina filierum ^ 
fouvent vos enfans , ni de fervo peUimo Utus 
battre jufqu’au fang un fanguinnre. 
méchant cfclavc. 

6 . Il eli bon de tenir tout 6 . Super muHerem 

ir. expi. Ctfl-i-dire, en toutes ces occasions témoi- 
gnez un amour incorruptible pour la juAicc , exemt de 
crainte , d’intérêt & de paillon. 

'p. ç. expi. Un Interprété croit que leCens delà Vulgate 
peut être : N'aycz point de honte d'empêcher le» autres d’a- 
cheter lorfqu’on vend quelque choft À l’encan n’ofant en- 
chérir au-de(Tb$ d’eux , depeur de les oflènfcr , 8c vous em- 
pêchant ainfi d'.icheter une chofequi peut vous être utile, 
te lens du Grec p^t être au/Ii : N'ayez point de honte de 
vendre indifTeremment à |outet fortes de perfonnes , ou 
d’être équitable êc incorrüptiMe en vendant; «k , de vendre- 
à un prix julle , quoique moindre ; encore bien que le» ao? 
UM.owciunds uiTeaiie.conuaûe, Alfnsrét,. 
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Chapitre xLir. X7r 

ttequam bonum efl fi- fous'laclef'^ , lorfqu’on a 
^Hm. une méchante femme. 

7. Ubi m»ms muU 7. Où il y a beaucoup 
U. ftmt . Claude f é* mains , tenez tout fet- 
quodcunqtte trades , mé. Donnez tout compté 
nnmera . appende : Si pcfé , Si ne manquez 
dut um veto , & point d’écrire ce que vous 
cepittm omne de[cribe. aurez donné Si rc^u, 

8. De disciplina in- 8. Ne rougiffez. point de 

fenfati fatui , é' corriger l’infenfé & l’im- 
de feniortbus , qui prudent " , ni de foutenir 
judicantur ab adolef- les vieillards qui font 
centibui : eris eru~ condannés par les jeunes- 

ditus in omnibus , gens Alors vous ferez 

probabilis in con- voir que vous êtes bien 
^eliu onmium viva-< inftruit de toutes chofes.j . 
Tum, & vous ferez approuvé " 

de tous les hommes. ‘ . 

§. 1. Veiller fur fa fille. 

9. Tilia patrie abf- <». La fille cft à fon perc 

tondita efivigtlia,^ un fuj^t fccret de veiller 
follicitudo ejus. aufert toujours ", & le foin qu’- 
fomnum , ne ferte in die caufe ôte le fommcil , 
adolefcentia fua adul- depeur qu’elle ne palTe la 
ta efficiatur , cum fleur de fon âge fans être 
•vires commorata odi~ mariée ,& que lorfqu’el- 
hilis fiat : le fera avec fon mari elle 

, n’en foie point aimée. 

10. nequando pol- 10. Il craint qu’elle ne 
luatur in virginitate Ce corrompe pendant qu’- 
fua , itt paternis elle eft vierge , & qu’elle- 
fuis gravida invenia- ne Toit trouvée grofledans 
tur : ne forùcum vira la maifon.de fon pere " 

ir. 6. lettT. fout lé ferau. ' 

ir. 8. expi. fl Dieu voii< y engage. 

Ibid. grec, ni de reprendre lés vieill 3 rd;| qui-difputent 
avec les jeunes-gens. ’ ^ . 

Ibid; tiMtr. agréable â touï. ' » . " 

ir. 9. autr. un fujet de veiller toujoutt en fecret, 

. iQi é^pé,fcluo la loi elle auroiedà être lardée.. 


/ 
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47» EC CLE ST A S 
'eu qu’étant mariée elle ne 
viole la loi du mariage , 
ou qu’elle demeute ftérile 
& n’ait point d'enfans. 

II. Gardez éttoitcmenn 
Bne fille libcrrine'',depcur 
qu’elle ne vous expofeaux 
infultcs de vos ennemis ÿ 
qu’elle ne vous rende l'ob- 
jet de la médifartee de tou- 
te une ville , & la fable du 
puplc , & qu’elle ne vous 
desnonore devant tout le 
monde. , , 

1 1. N’arrêtez point vos 
yeux fur 1» beauté de per- 
£>nnc i & ne demeurez 
point au milieu des fen>- 
mes. • 

J 3. “Car comme le ver 
s’engendre dans les vcrc- 
mens , qinfi l’iniquité de 
l’homme vient de la fem- 
me '• 

ï 4. Un homme qui vous 
lait du mai vaut mieux 
qu’une femme -qui vous 
fait du bien , & qui de- 
vient un fujet de confu- 
£on Se delronte 


Tl<iU£. 

C 0 mmor»t» trtmfgrt^ 
distMr , sut cerii flt- 
rilis e^iaittr, 

1 1 . Sufer fiîism Itt" 
xuriofam toofrmm e$t- 
ftodism:n« qusiuio fs~ 
eist tt in êpprobrium 
venir* inimicis , à de- 
tYflÜioru in eivitste , 
objeüitnt pubis , 
eanfundst t* i» 
muUUndiut pêpuli. ' 

la. Omm hommr 
* Holi intendtrt in 
cU : in mtdio mu- 

Utrutn nvli cemmarn- 
ri : 

I 3 . d# vefiinitntit 
tnim prstedit tines , 
ér À mtUitre tmquitss 
viri . . 

# 

14. Melior efi tnim 
iniquiiss viri , qusm 
mulier benefseiens 
mulier tenfundens in- 
opprobrium. 


■f. if. Le fîrec a ici le mfme mot qu’âii verftt «j. dtr 
diap. qu'on a traduit , tfui ne détourne point f* i’H* 
det hommes. C'eft donc de celle qrii e(i immodelk dans fc» 
regards que cela s'entend- 
it. <*}.-eXpî. Ce/i-À-tUre , que (î l'homme devient im- 
pudique , c'en d'avoir arrêté les yeux fur une femme : car 
cettecorruption*oaè Jel'teiJdanila pcnlîe, & gagne le 
cceur infcolîbleiiieiu 

f. X4. expL PatccqHc b» misbaatf té dlut haoune qpi 
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CHAPITRE .XLîL 175^ 

§* 3/ Beauté des ouvrages de Dieu, 

15. Memor eto igi^ Je me (buvicndrai' 

tur operum Domini , - donc *J des ouvrages du: 

^ qu£ vidi annuntia^ ^ Seigneur , & )*annonccrai 

bo, Jn fermonibus Do- ce que j’ai vu. Je dëcou- 

mint opéra ejus. . vrirai les ouvrages • de 

• ^ Dieu par fes paroles * 

T 6, Sol iliuminans v Le foleil voit toiur 

• • • 

fer omnia refpextt , & éclairé tout , & la glôi- 
glond Domiiüple- rê du Seigneur dcl ace dans* 
num efi opus ejus. I fes œuvres. 

17. Nonne Dominses 17. Le Seigneur n*a-t-il 
fecit fanclos enarrare pas fait publier par fes* 
cmnia mirabilia fua .fainrS; toutes fes mcrvcil- 

^UA confirmavit Dth- les , qu’il a a flcrmies.com-’ 
tninus omnipotem fta- . me étant le Seigneur tout- 
biliri in gloria fua î ' puiflant , afin qu’elles fub- 

filtcnt éternellement pour 
fa gloire? 

\ 18. Ahy!p 4 m , é* 18. Il fonde l’abîme 
ter hotninum invefii- & le cœur des hommes 
gavit : à* nflutia & il pénètre leurs plus 
eorum excogitavit,' ficrettes penfées. 

i^, Cognovit enim 19. Carie Seigneur con- 
Dominas omnem noît tout ce qui fe peut 
feientiam , é* fçavoir , 6c il voit les fi- 

BOUS affliee nous eft un- fuict dc-paii’cncc , au-lièu qu«: 
la feule vue d*nne fenunc^vertueufe 6c bicn-faifante nous^ 
peur devenir un fujet de chute. On peut aulfi explique!* la fé- 
conde partie de ce verfee, d’uuc'lcminc qui attire au maF 
par fes préfens ou fes carclTcs. 

V. I expl. Il fcmblc que la fuite de ce livre foit com- 
me un cantique ‘du Sage , qui m’élève tout-d’un-coup com- 
me par un tranfpprt de l’Elprit de Dieu , qui Tanime , dan», 
l'admiration de la grandeur de Dieu , de fes ouvr.igcs , 6c 
fur* tout des Saint» 6c des hommes illuAres qui -font la prin— 
*cipale gloire de Dieu. 

Ibid, aiitr. Tous les ouvrages du Seigneur oitf été fornaés; 
par fa parole. 

ÿ, £8. i. e,‘lcs choies les plus cachées^ 


4So ECCLESIASTIQTTÊ. 

gncs des tcms à venir xu in fignum *Vf r 
II annonce les chofes paf- annunttans tjuA pr^i- 
fées & les chofes futurcs"i terierunt , é' 
il découvre les traces de ce perventur» funt ', re^ 
qui étoit le plus caché " . velans vefiigia geettU- 

torum. 

to. Il n’y a point pour lo. Non prujerit il' 
lui de penfées fccrettes , lum omnis eogitatus , 

& rien ne fc dérobe à fa ^ non abfcondit fe ak 
lumière. co ullus fermo. 

II. Il a fait éclater la xi. Magn/tUa fn- 
beauté des merveilles de pientitfu* decorAvit ; . 

fa lacelTe : il eft avant qui eft ante fecHlum 
tous les lîeclcs ; & il fera ^ nfque in fuulum : 
dans tous les fiecles. neque adjecium eft : 

11. On ne peut ni ajou- ix. mque minui- 
ter rien à ce qu’il eft " , ni tur,^ non eget aücu- 
en rien ôter , & il n’a be- jus conftUo. 
foin du confeil de petfou- 
ne> 

XJ. Combien (es œuvres • §luàm deftdt^ 
fbnt-ellcsaimablcs ;& ce- rabilia emnia opéra 
pendant ce que nous en ejus . tanqumm 
pouvons confidercr n’eft feintilla , quâ eft ton- 
qu’une étincelle ! ftderare! 

14. Elles fubflUent tou> iq. Omnia hoc vi- 

ir, 1 9. txpl. Il femble qu'il faitallulioni ce qui eft mar- 
qué, Gen. I. i^. qucDlcuadic: des cor^i dt lumure 

joitnt faits dans le firmument du tiel i afin e/n’ils fe'pareni le 
jour Cf la nuit , & qu’ils fervent de fignes pour marquer lu 
trms & les fai jon s , les jours Cf les années. 

Ibid. expi. Tout lui eft préft nt. 

Ibid. expi. Ce verfet marque auflî que Dieu connoît 
tous les teras & toutes les dincrcnccs des tems St des fai- 
fons que les aftres ont coutume de marquer , & qu'ainftil 
nous a donne des marques .lurqucUes nous connoiftcias • 
des chofes à venir qui fans cela nous .luroicnt été cachées. 
Tirin. 

11. fuppl. ni à ce qu’il fait. Toutes fet œuvres foai- 
gaxfaitcs. 
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6 H APIT 

vunt 1 ér marient in 
ftculum , in omni 
neceffitate omni» oh- 
»udiunt ei. 

1 5 . Omni» Juplicia, 
un»m contr» unnm . 
^ non fecit quidquam 
deejfe. 

1 6. 'Vniufcujufque 
tonfirmanit bono. Et 
quis fatiabitur vident 
gloriam ejut } 


RE XLII. ISI 

tes & demeurent pour ja- 
mais " , & elles lui obéif- 
fent daus tout ce qu’il dc' 
mande d’elles " . 

x$. Chaque chofe a fon 
contraire " j l’une cft ®p- 
pofée à l’autre " , & rien 
ne manque aux oeuvres de 
Dieu. 

x 6 . Il a affermi ce que 
chacune a de bon. Et qui 
fe pourra rartaficr en 
voyant fa gloire ? 


•f. 14. expi. Encore qu’elles foient periiïables . elles fe 
conferveot dans le cours de la nature , en tcnaiflâni conii> 
suellemenc les unes des autres. 

Ibid. dHtr. avec une ncceilîté abfolue. 

' ij. dutr. l’une rend témoignage â rexcellence de 
l’autre. 

Ibid. expi. Cette diverlîté même qui Ce trouve dans les 
chofes naturelles, où le joureft oppolé â la nuit, le follil 
â la lune , la chaleur au froid , la mer à la terre , c(l un effet 
de la puilTànce de Dieu ; & die entretient l’ordre fie la liai* 
fon admirable de tant de corps qui compofent , comme dit 
$. Auguflin , dans la révolution de tous les fîccles, uamème 
cantique i la louange de Dieu. 


CHAPITRE XLIII. 


I. Grandeur de Dieu dans le foleil, lalun», 
les étoiles. 


I . Ltitudinis fir~ 
d 1. marnent um 
fulchritudo ejus eft , 
fpecies cœli in vijione 
gleria. 


I. T E firmament ” efl 
la, beauté des corps 
les plus hauts ; l’orne- . 
ment du ciel qui en fait 
luire la gloire 


ir. t. i. e. Le ciel où font les étoiles. 

Ibid. dHtr. qui efl agréable à la vue. Expi. Un Interprète 
explique ainfi ce vetlet : Le firmament , qui eft tccs-éfevé * 


■-iu. ECCLESI ASTÏQÜE. 

X. Le folcil paroilTant à i.Sol in afftlîu aH- 
fon lever annonce le jourj nuntinns in exitu .* 
c’eft le vafe " admirable , vms admirnhiU , opHS 
l'ouvrage du Très-haut, exetlfi. 

Il brûle la terre en }. /» mtridiam $- 
fon midi , & qui peut fup- xurit terram , Qf m 
porter fes vives ardeurs ? conffeclu ardoris e/us 
Il conferve une fournaifè quis fottrit fufttvere f 
de feu dans fes chaleurs * . Fornaeem Cuftodiens 

m optrtbus arderis •* 

4. Il brûle les monta- 4. tripliciter fol e~ 
gnes d’une triple flamme : xurens mentes . ra-^ 
il élance des rayons de dios tintes exfuffluns » 
feu , & la vivacité de fa ^ refulgens rudiis 
lumière éblouit les yeux, fuis ebcecat ecules. 

J. Le Seigneur oui l’a 5. Magnus Demi~ 
créé eft grand , & il ^ bâte nus quifecit ilium, 
fa courfe pour lui obéir, in ftrmenibus e/us f*- 

ftmuvit ittr. 

' C. La lune eft dans tou- 6 .' Et luna in om- 
tes les révolutions qui lui nibus ht tempere fu» , 
arrivent la marque des eftenfie ttmpens , 
tems' 5c le figne des fignum Avi. 
changemens de l’année 

7. Ceft la lune qui dé- 7 » A lunu Jîgnum 
ccrmitK les jours de fc- itti fejii , luminare 

eft le phis bel oUi raf:c d: Dieu , & celui dam lequel éclate 
0 dniirabV:meDi la pUilHitice 2k la 'agcHe de celui qui 1 a t'or>- 
im i &J. Vit dans là beauté qu'on peur envifagci la gloire fie 
la 11 a^.iiih'cciKedc Dieu. 7Vr/n. . * 

ir. t i, t. une mathiD*. 

•fr. «x<r. Il fuipallè la vertu d'une fciirnatfc dans les 
prod . i ’iis de ft chaleur. Erpl. Il fcinble que c'eft une 
conipar tiion nue fait l'Autci r facré entre Iciblcil . &: un 
bouline qui allume fie entretient le ftu d'une fuuniaife , fie 
il dit que la chaleur du foleil eft inlinimcnc plus grande que 
celle de la toumaife la plus ardente. 

i' < i e. le foleil. 

•f. 6. txpl. Les Hébreux coraptoient leurs mois 8c leurs 
muées félon la lune. 
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CHAPITRE XLIir. iff 
i^ludmmuitHr in con- tes C'eft un corps de 
fummntUne. lumk're donc la clarté 

arrivée à Ton plus haut 
point diminue toujours» 

8. Menfis fecun- 8. La lune a donne le 
ditm nomen ejus eft , nom au mois". Sa lumière 
crefeens mirabtliter in croît d’une admirable ma- 
cenfummatient. nierc jufqu’à ce qu'elle 

' fbit parfaite. 

9 .V»scaJlrorumin 9 - Un camp militaire 
exctlfis , in firmnmen- luit au haut du ciel, & jer- 
So cetLi reffUnUem glo- te une fplendcur étinceh- 
riosi. lantedans le firmament". 

lo.Sfecies caliglo- lo. L’éclat des étoiles 
ria JielUrum , mun- eft la beauté du ciel C’eft 
dum iUutninans in le Seigneur qui éclaire le 
txceljls Dominus. m^ple des lieux les plus 
hauîs. 

1 1 . 7» verbis S^n?ii 1 1 . A la moindre paro- 
fiabunt ad judiciufn , Saint " elles fc ticn- 
n»n déficient mvi- nent prêtes pour executer 
giliit fuis, fes ordres , & elles font 

infatigables dans leurs 
veilles. 

§. 1. V arc-en-citi , la neige , les pluies , (^e. 

li.. Vide arcum^éi' n- Confîdcrcz G,». 

hentdtc eum ejssifeat en ciel , &. beniffez celui ij, 
ilium va ldi IpccieCHS qui l’a fait. Il éclate avec 
njl injplcndore fine» une admirable beauté. 

IJ. Cyravii cahim iJ. Il forme dans le ciel 
in circuit U gloria fua, un cercle de gloire ,& Ton 
tnanus exceljî aperue- étendue eft l’ouvrage dt*. 
runt illum^ mains du Très-haut. 

7. expi. Pique , ta Pentecôte * lesnouvelfet.lunes , 6cc. 

8. fxpl. Chez les Hébreux & chez Ici Grecs ces deux 
Boms ont beaucoup de rapport , fl( font dérivé* l’un de l’an- 
xre. Mtttùth. 

■ÿ'. 9. «pl. c’eft des étoile* qu’il parle. ■' ’ 

y. 1 1 . i, t. de Dieu, 
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aS4 ÏCCLE SI ASTIQUÉ. 

14. Le Seigneur fait 14. Imperio fuo 
tout-d’un-coup paroître ctleravit nivem , ^ 
la neige , il fc hâte d'élan> mccelerat corufemtio- 
cer Tes éclairs pour l'exe- nts emittere judicii 
cution de Tes jugemens " . fui. 

15. C’eft pour cela qu’il ij. Tropttrtm aperi 

ouvre fes tréfors", & qu'il fum thefMuri, evo- 
fait voler les nuages com- laverunt nelfuU fient 
me des oifeaux. nvts. 

1 6 . Par la grandeur de 1 6 . In magnitudine 
fon pouvoir il épailTit les fun pofnit nubes , ô* 
nuées , & il en mit (ortie confrAÜi funt lapides 
la grêle comme des picr- grandinis. 

res. 

17. Par un de Tes rc- 17, întonfieitu ej$es 

gards il ébranle les mon- commovebuntur mon- 
tagnes , & par fa tes , in veluntatt 

volonté il fait foufHcr le ejus afpirabit notas. 
vent du midi. 

18.11 frappe la terre par 18. Vox tonitrui ejus 
le bruit de fon tonnerre " : verberabit terram , 

Î ar la tempête des aqui- temfcfias aquilonis , 
ons & par les tourbillons ^ congregatio ^iri- 
des vents. tüs : 

rj. Il répand la nei- 19. (^ficut avisdt- 

f c comme une multitude ponens ad /edendum , 
’oiCeaux qui vient s’al- ajpergit nivem , ô* fi- 
feoir fur la terre , & com- eut locufta demergtm 
me une troupe de fau- defeenfus ejus. 
terellci qui defeend en 
bas. 

10. L’éclat de fa blan- la. Pulchritudinem 
clieur ravira les yeux , eandoris ejus adms- 

•p. 14. aiilr. qui produit qujnd il veut. 

1 1 . e.xfl. où les vents Ibnt rentermés. Voyt\ 7 ob. j8. 
'f. 1 8. e.rpl. les habitans de la terre de la voix ie liai 
tonnerre. Les Foudtes & les tempêtes font des voix du ciel 
qui avcrtillèai les hommes de craindre celui qui Usa uecs* 
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CHAPITRE XLIIT. tif 
rsbttur oculus , é^fu- & les inondations quelle 
f€T imbrem ejuj expa- caufe jettent de la frayeur 
vefcet cor. dans le cceur. 

II. Gelujtcut fa~ 1 1. Il répand fur la terre 
lem eff’undei fuper ter- comme du fcl les frimats 
ram : ^ dum gela- & la gelée , qui s'étanc 
verit , fiet tanquam glacée fur les plantes les 
cacumina tribuli. hetilTc ch pointes comme 
des chardons. ^ 

11. Trigidusventus n. Lorfqu’il fait fouf- 
aquiloflavit , ge- fier le vent froid de l'a- 
lavit cryjlallus ab a- quilon , l’eau fe glace auf- 
quM , fttptr omnem litôt comme du crydal. 
cengregationem aqua- La gelée fe repofe fur 
ritm requiefeet , ^ fi- tous les amas des eaux j 
eut loricA induet fe & s'en fait comme une 
aquis. ' cui rafle " . 

15. Et devorabit i 3. Elle dévore les mon- 
trt'^mes , ô» exuret tagnes " , elle biulc les 
defertum , exiin~ deferis , Sc elle fcchc tout 
guet vinde.ficut tgne. ce qui étoit vert , comme 
II le feu y avoit palfé.J 
24. Medicina em- 14. Le remede à tour 
ntum in fefiinatione ces maux cil qu une nuée 
nebuU; ô" rot ebvians fe hâte de paroi t re , SC 
ab ardort verùenti hu- une rofee chaude furve- 
nttltm effleiet tum. nant après le froid , le 
diflipera. 

§ 3. Tuiffance de Dieu. 

« 

t J. Infermone ejus ly. [ Le moindre de fes 
filuit ventus , co- paroles " fait taire les 
gitatione fuâ placavit vents ] fa feule penfée 

ÿ. ti. expi. Elle couvre les eaux comme une cuiraflè. 
ÿ. 1 1 .jxpl. On peut audî entendre cela , comme lî l'Au- 
teur palToit du froid au chaud , en difant que Dieu dévore 
les montagnes par la chaleur , Sec. 

■#■. if. I. f. du Seigneur. 

Ibid. 4M/r, là paiotf impofe illcnce aux vemt. 
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AppaiTc 


ËCCLESÏÀSriQÜfi* 

les abîmes de tibyjftun . pldntS»' 
vu in iü» Dominut 
infulas. 

i6. §^i nnvg Mnt 
mure , enarrtnt ptrii- 
eu! a ejns : ^ *uii ten- 
tes Auribus nc/lrtsatl* 
morabimur. 


i’eau ; & c’cft-là que le 
Seigneur a fondé les îles. 

xi. Que cçux qui na> 
Vigent fur la mer racon- 
tent les périls que l’on y 
court I & les écoutant 
nous (èrons ravis d'admi- 


ration. ■ 

Z 7» Là font les grands 
ouvrages Se les merveilles 
du Seigneur, dcspoilfons 
de nature trcs difiercntc , 
des animaux de toute for- 
Se des bêtes monftru- 
cùlès que Dieu a créés. 

• z8. Il a fait que tout 

tend à fa fin " par un or- 
dre Ifable , & fa parole 
Jregic toutes chofes. 

< 19. Nous multiplierons 
les difeours , k les paro- 
les nous manqueront " } 
mais l’abrégé de tout ce 
qui fc peut dire , cft qu'il 
ell l’ame de tout 

30. Que pouvons-nous 
dit^ pour relever fa ^oi- 
rc î Car le Toutpuiirai.t 


17. lllic freclaré 
ofern mirnbslis t 
varin beftiarum gene- 
rn , omnium peev^ 
rum , ^ erenturs bth 
lunrttm. 

18 . Propter ipfuf9 
confirmatHs eji hine>- 
ris finis , ^ in ftr-^ 
mene ejus compofitm 
fmnt omnta. 

19. Multn dicemmt, 
defictemus in vtr~ 

bis i confummutie mu^ 
tem fermonum ipfe ^ 
in omnibus. 

30 . Gloriantet md 
qutd valebimus î ipfi 
enim omnipotens Jit- 


■b. 17. eittr. des poillôas de toute forte , des animaux de 
toute efpece. 

♦. x8. ejcpl- Cette fin cft d’obiir avec uncexaûitude in- 
violable i celui qui a tout ctié. 

f. 19. dutr. Nous avons beau parler ,nousne pourrons 
jamais l’expliquer par nos paroles. 

Ibid. ixpl. c’eft lui qui forme & qui conferve tout , 8c 1 
qui tout a rapport comme i fia 6 a. grec, il eil lui-tnéme 
tuuKs cliofcs. 
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C’FtAPlTRË XLîIt. tiy 
pef omniét opéra fua. e(l au-dclfus de tous fes 
ouvrages, 

J I . Terribilis Domi- , } i . Le Seigneur eft tet* 
tilts , CJ> magnus vt- rlblc *, il eft fouvcrainc- 
hemenier , gy mira~ ment grand , £c fa puir> 
hihs fotentta ipjtus. fauce eft mcrvcilleufc. 

il. Glorifie antes Do- } i. Portez la gloire du 

minum quantumeun- Seigneur le plus haut que 
qtiepotueriiit , fuper- vous pourrez, elle éclate- 
valebit tnim adhtte . ra encore au-ddlus^^ > [ ^ * 

admirabilit ma- Ta magnificence ne peut 
gntfieeniia efsts. être aflez admirée. ] 

i J . Benedicentet 5 3 . Vous qui beniflez le 

Dommum , exaltaie Seigneur, relevez fa gtan- 
illum quantum pote- deur le plus haut tjue vous 
fiis : major enim eft pourrez j car il eft au> 
fimni laude^ ' dclTus de toutes louan-* 
ges. 

J 4 - Bstaltantet eum 3 4 - En relevant fa gran- 
replemint virtuie : ru deur , fortifiez - vous de 
laberetis ; non enim plufcn plus: ne vous laf* 
comprthendetit. lez point dans cet czet'* 

cice i car vous ne com- 
prendrez jamais ce qu'il 
eft". 

. ff- triiebit 3 J. Qui le pourra voir pp 

eum , enarrabit f & le rcpr^fcnter tel qu'il i, 
c 9 * ijuis magmficabit / Qji dira fa grandeur 
eum ficHt eft ab tni~ félon qu'elle eft des le 
tio l commencement ? 

3 6. Milita abfcon- 3 6. Beaucoup de fes 
dita funt majora his ; ouvrages nous font ca> 
pauca enim vidimut chés , qui font " plus 

ÿ. ;i. autr. Ëltc eft encore au-dcilùtdc tout cela , 
ne peut allez admirer fa magnificence. 

- ir. 94. 4 H/r. vouic n'arriverez jamais â le louer aucant 
qu’il mérité de l’être. Menoih. 

ÿ. js.aulr, qui nous font encore cachés « font 
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188 ecclesiastique. 


grands cjuc ceux cjuc nous 
connoiüons -, car nous 
n'cii voyons qu’un petit 
nombre. 

37. Mais le Seigneur a 
fait toutes choies , & il 
a donné la fageiTe à ceux 
qui vivent dans [a piété'^ 


operum ejHS% 


J 7. Omni» autem 
Dominus fteit , p$i 

ngentibns dedt$ j»- 
pteutiam. 


ir. 57. txpl. C'eft-à dire , que Dieu donne aux gens-de« 
bien autant de coniioiirance de Tes ceuvtcs qu'il leur cil né> 
cclTairc pour ayoir une julle idée de fa grandeur , pour l'cn 
louer , l'aimer & le feevir. 


CHAPITRE XLIV. 

I. Louanges des faims Patriarches, 

I.T Orrons CCS hommes i. J Audemus vi~ 
.L<plcins de gloire, qui JL,r ros gloriofos , 
font nos pères , & dont df parentes nojlrtt in 
nous fommes la race " . ‘ générât lone jüa. 

1. Le Seigneur des lè i. Multam glt- 
comrncnccmcnt du mon- riam fecit Dominas 
de a lignalé dans eux fa magnificentiâ fud À 
gloire & fa grande puif- faculo. 
uncc " . 

Ils ont dominé dans }. Dominantes in 
leurs états ; ils ont été potejlatthus fuis : ho- 
grands en vertu & ornés mines magnt viriute , 
de prudence , & les prédi- prudentiâ fuâ pra- 

élions qu'ils ont annôà- dits , nuntiantes in 

I . Icttr. in generatione fuâ. Ce qui peut auüî lignifier ^ 
qui ont érf- illuflres & célébrés pendant qu’ils vtvoient. 
i. £e Grec a/OMte: in eis. 

Ibid. dktr. Le Seigneur dès les preiaicrs tems les a ren- 
dus dignes d’honneur Ce de gloire pat les ellcts magnifiques 
de fa puülànce. 

frephetit 
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CHAPITRE XL IV. a», 
fropheiis dignitatem cécs leur ont acquis la di- 
^ophtturum . gtuté des Prophètes 

4 - & imperantes in 4. Us ont commandé à 
frAjentt populo . ceux qui vivoicnc de leur 
virtute prudentu po- tems -, & les peuples ont 
fuli funâtjpm» vtr- reçu de la Iblidité de leur 
lagelTc des paroles toutes 
famtes. 

5 . Inperitia fun re- S- Us ont recherche' par 

Mtrentts modes mu- leur habileté l’art des ac- 
pcos , narrantes fords de la mulique ; & ’ 
carmirta feriptura- ils nous ont laiflé les can- 
rum. tiques de l’Ecriture "• 

6. Homints divitos Us ont été riches en 

in virtute , pu/ehri- vertu", [ ils ont aimé avec 
ludinis ftudium ha- ardeur la véritable bcau- 
bentes pacificantes té " , ] & ils ont gouverné 
in domibus fuis. leurs maifons en paix. 

7. Omnts ijli in ge- 7. Us fc font tous acquis 
rterationibus gentisfua parmi leurs peuples une 
gloriam adepti funt , gloire qui eft palîce d âge 
Cr m diebui fuis ha- en âge , 8c on les loue en- 
btiuur in laudibus. coie aujourd’hui pour ce 

; qu’ils ont fait pendant 
leur vie, 

Z.^uide illis nati 8. Ceux qui font nés 
funt , reliquertmt no- d’eux ont laiffé a. us leur . 
men rtarrandi lau- mort un grand nom " qui 

t. expi. Ceft-À-dire . que quelques-uns de ces ‘•ont* 
mes qu’il veut louer, 8t fur-tout Uavid ,ont excetli dans 
l’art de chanter des cantiques 6c de les expliqua. L’Ecriture 
edi aulfiappclléc une i*i«^^i»r6c une compulîtion e« vers, 
non-feuiementpaccequ'il fe trouve dans plulîeurs de ces li- 
vres des MJirinNrj admirables conipolés en vers ; mais aullî 
paccecpie fon langage en piulîeuts endroits cil tour cxtraoc- 
dinaire 6c tout divin, 
rf". fi. ^rtc. en puiilànce. 

; Ibid. txfl. la tuenicauce , fur-tout dans le culte de Dieu , 
fomme David témoigne de lui-même. rj. 15. 8. 

•jr. 8. cxfil. en fc tendant tclcbrcs. 

Jo/ne X J. 


M ' 


•ijjo .ecclesiastique:^ 

renouvelle les louanges des eorum : * 

4lc leurs peres. , “ * ' 

il y en a d’autres/^ ^ funt quorum 
dont on a perdu le fouve- non eft memorin : pe- 
nir Leur mémoire eft pé- rierunt quafi qui non 
rie comme s’ils n’avoicnc fuerint : nati funt» 

jamais été ‘5 ils font nés quafi non naît , (J» 
eux & leurs enfans, com- filiiipforum tum sffis, 
me s’ils n’etoient jamais 


lies. 

w 

10. Mars ces premiers 
font des hommes de cha- 
rité ^ de mi(cricordc j & 
des œuvres de leur piété 
fubflftcront pour jamais. 

II. Les biens qu’ils'ooc 
daiffés à leur poftcrké lui 
demeurent toujours. 

1 1. Les enfans de leurs 
enfans font un peuple 
faint , leur race fc con- 
ferve dans l’alliance de 
•Dicu'”^. 

1 3 . Ceft en leur confi- 
derationque leurs enfans 
•fubfiftcnt éternellement y 
& leur race , non plus 
que leur gloire , ne finira 
point.^^ 

14. Leurs corps ont 


I O. Sed illi vin mi* 

fertcordiâ. funt , quo^ 

rum patates non di^ 

fuenent : 

^ • 

* If. cum femme e&^ 

•' rum permanent henum 
*• 

IX. hereditasfancin 
nepotes torum > ^ in 
•tefi amant is ftetir fe* 
mon eofum - 

13. lé* eorum 
propter illos ufque in 
eternum manent : /i- 
men ecrum Ô* giorin 
eorum non derelinque* 
tur. 

14. Corpora ipfo^ 


1^.8, autr. qui perpétue. 

9. ex fl. Ce verfee s'entend ou ^e$ idoUù^s , ou de 
ceux qui ont dégénéré de la vertu de leurs ancêrres. 

ir. 11. exfl, félon l'alliance faite avec Abraham : ev , 
Dieu leur a tenu les promeilès qu'il avoir faite â Ictus pères : 
en , iis gardent avec foin la promcfic qu’ils avoiem faite i 
Dieu de le fervir hdellcment. 

ir, I y. exfl. Ceci ne s’entend pas tant des enfans félon 
la chair « c*e(t-à- dire des Juifs y que de CCtUt qui k foOl fcloft 

rcfpnt I qui fQAC les Çtu^tieA^ 


CHAPITRE XLIV. 

WW» in face jtfulta ^té enfevclis en paix 
fmnt , ^ nomtn io- leur nom vivra dans la 
TW» vivit m généra- rucccâîon de tous les liC'* 
tionem generatU- des. 

»e»». 


i 5 . Safientiam if- 
farnm narrent fefuli , 
eorum rtun- 
tiet ealtfia, 

1, Eloge d'Enoch 
tC Jj'aar , 
* I Henoc fUenit 
I>eo , trat^atHS 
efl in farad/ fum . ut 
dei gfnttbus fanitou- 
tiam. 

17. Soe irrventHs 
efl frrfeüus, fufltis (ÿ' 
in terri fore iraeundi* 
fallut . efl réconcilia- 
tro. 

18 Idei dimi(fnm 
efl reli/fiiHm terra , 
tum faüum efl dilu- 
"vium. 

I9. Teflatnenta la- 
culi foflia funt afud 
ilium . ne deleri fol- 
Jtt diluvio omnis taro. 


10. Abraham ma 


I î . Que l«s peuples pu- 
blient leur fagelFci & cjuc 
1 alfcmbléc ui/iie chante 
■leurs louan.'.es. 


, de Noé , d' Abraham, 

^ de Jacob. 

16. knoch a plu à Dieu, il 
il a été iransfcié dans le 
paradis pour faire entrer ’** ' 
les nations dans la péni- 
tente 

17. Noé a été trouvé Iren.y. ». 
jufte & parlait, & il cft 
devenu au cems de la cp- 
1ère la réconciliation des 
hommes 

J 8 Ceflpourquoi Dieu 
s'ell refervé fur la terre 
quel.^uts hommes lorf- 
<]ue le déluge cft arrivé. 

ly. lia été le dépoli- Gen. g. 
taire de l'allian.c iaite 7- >- 
avec le monde , afin ^ju’a 
l’avenir toute chair ne piit 

f dus être exterminée par 
c deluge. 

10. Le grand Abra- Gen. tx. 

i.lf.4. 


i'. 14. txfi. Il» font morts d’une mon nauirelle, plein» ^ 

de jour» & de bonnes œuvres. 

16. la fin dumondc. 

ir. 17. txfI. C'eft-d dire, que Dieu s'eft réconcilié avec 
leu hommes en üi perfonae > -après s'etre vengé de Icuu 
Luiquicés par-ic déluge. - 

N i; 
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ijt ECCLESIASTIQUE. 
hlfm a écé le pcrc de la gnui fater multitudi- 
mulcitudc des loacions, 8c r/> gentium , ^ non 
nul ne lui a écé femblable tft invtntus fimilis illi 
en gloire. Il a confervé ingUri» ; qui eonfer- 
la loi du Très haut , & il vavit legem exeelfi , 

« fait alliance avec lui. ^ fuit in ttjlamenio 

cum tllo. 

<5f«.x7. it. Le Seigneur a affer- xi. in came ejut 
^ mi fon alliânce dans fa ftare fteit tefiamen- 
* ’ phair & dans la cent3- tum , in fentatio^ 
tion '' il a été trouvé fi- ne inventif *fi fide- 
delc. lis. 

Gen. XI, ix. C’eftpoutquoi il lui j.i. Idrhjurejurast- 
a juré d’établir fa gloire do dédit illt glortam 
dans fa tace, & de niul- ingente fua, ertfeert 
tiplicr fa poflerité commç iÜum quaji serré, csf- 
la pou/Ticre de la terre •, mulum , 

x3.de l’élcvcr comme n. & ftellas 
les étoiles , & d’étendre exaltare femen ejus , 
leur partage héréditaire hereditare iüos à 
depuis une mer jufqu'à rnare ufque ad mare , 
J’autre, & depuis le fleuve à flnmtne ujqut ad 
jufquaux extrémités du termines terra. 

monde 

X4. Il a traité Ifaac de 14. Et in ifaae eo- 
méme, à caufe d'Abra- dem modo fecit , prof - 
hara fon pere. ter Abraham fatrem 

■ ejus. 

13. Le Seigneur lui a 15. Berteiicliontrtt 

ir. i\. aiitr. Le Seigneur a mis dans fa chair le fceau de 
, fon alliance. Expi. Il parle de la CirconcHîon , dont jleft 

dit , Gcn. 17. 37. Ce fàîie qnejtftij avec voui fera mar- 
que' tlani votre chair, comme lefi^ne de l’alliance éternelle 
que je fait avec voue. 

Ibid. expi. Il parle de la plus grande rentation dont Diaa 
pouvoit éprouver fa foi , lorfqu'il lui commanda de lui im- 
moler fon hls Ilaac, dans lequel il lui avoit promis de lui 
«onner une poUetiré auili norobreufe que les étoiles ducie^ 
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CHAPITRE XLIV. 
tmnium gtntium de- promis aufll que toutes lc9 
dit illi Dominus , nations feront benies en 
teflamemum eonfir- fa race " , & il a confirmé 
mavit fufer cafut Jtt- Ton alliance é* l's fait 
eob. ^ paiTer en la pcefonne de 

Jacob. 

%6, Agnovit eum in x6. Il a Verfé fur lui 
htnedt^ionibus fuis , fes benediâions t lui a 
^ dédit illi heredi- donné la terre hcreditai- 
tatem , ^ divifit illi rc , & la lui a partagée 
fMrtem in tttbubus en douze tribus 
duodecimi 

' 17. Et (ûnfervavit tj. Et il lui a confervé 
illi hommes mtfericer- des hommes pleins de 
dio , iuvenientes gra- bonté & de milcricordc^^, 
tism in otulis omnit qui ont trouvé grâce aux 
mmisi yeux 'de tout le monde. 

1^, . yojt\ Gtn. XI. 18. 

ir. 16. expi. la Terre proriiife en la perfonae de fesdef- 
cendam , qu'ils partagèrent aux douze tribus. 

•ir. xy. txpl. Ces honmies font Moyfc & Aaron , ou un 
petit nombre de jullesqui refterent toujours au milieu du 
peuple d'Ifracl , pendant que le plus grand nombic s'ab.rn- 
ilonnoit i l'idolâtrie & à d'autres ciimei. Menai b. grec. XJ à 
homme, c Moyfe. 

CHAPITRE X L V. 

J. 1. Eloge de Moïfe. 

i. lleBus Deo, \ Oife a été aimé Exod.t 

LJ ^ hommibu* J.V1. de Dieu & des 3» 

Moy'es : cujus mémo- hommes , & fa mémoire 
ria tn benedtflione efl. cft en benediélion. 

1. Simslem ilium a. Le Seigneur lui a 
feeit in glori» funclo- donné une gldirc égale à 
rum , magmjicivtt celle des fa in ts Il P» 

ie. X. expl. Des anciens Fatiiarchcs , Abraham > liaati* 

Jacob , &c. 


ECCLESIASTIQUE, 
icti du grand & redoutable in timoré inimi“ 

à Tes ennemis > il a lui- corum , dr in verbi» 
meme appaifé les mon- fuis monflrn plnenvit- 
ftres par fes paroles " . 

'Exod. 6. J. Il l’a élevé en hoR- Glorificnvit il- 

*• ncur devant les Rois , il lum in conjptib* re~ 
lui a preferit fes ordon- gMm^, jnjfit illi cir- 
nances devant fon peu- ram populo fuo : 
pic , & lui a fait voit fa ofiendit illi gloriam 
gloire. fitam- 

Kum.it. ^ Il l’a fanélifié dans Inftded'ltfùta- 

Htùr foi ‘louceur'', te ipjîus fanHum fe~ 

a, & l'a choHî d'encic tous eit ilium ■, d" flfgi* 

■ les hommes. eum ex omni carne, 

f. Car Dieu l'a écouté f. Audivit enim 
h. a entendu Gi voix "y 81 eum , d'vecem iffiust 
il l'a fait entrer dans la d induxit ilium in- 
nnéc. nubem. 

6. Il lui a donné fes 6. Et dédit illi ta- 
préceptes devant tout fon ram pracepta , d l*“ 
peuple , te la loi de vie & gemvitad*l*fiip^’**y 
de fcience pour appren- docere Jacob teflamen-^ 
dre fon alliance à Jacob , tum fuum , d judi- 
& fes ordonnances à If- cm fua ifrael. 
racl. 

Ç. 1. Eloge d'Aaron. 

txod. 7. Il a élevé fon frere 7. Excel/um fecii , 

%8. t. 

f,. 1. expi. C’eft-i-dire , qu’il a frappé toute l'Egypte 
de plaies horribles , qu’il a lait ccilêr quand il lui a plu. 

F.xod. 8. 

•ir. }. €xpl. devant Pharaon , Agag , Og , 8cc. 
ir. 4. expL II fait alluflon à ce que Dieu dit dans les 
Nombres , chap. ti que Moyfe c!t fon ferviteur très- 
h'Jele dans toute fa maifon : & qu’il ftoit le plus doux de 
tous les hommes qui alemcnroieni fut U terre. 

•p. t. txpl Le feus du Grec patoit plus naiurcl. Il porte : 
, Dieu lui a fait cmeudre fa voix. La Vulgate peut lignifier 
que Dieu patloitfamiHetement aVec lui Ce comme bouche i 
bouclic , & qu’il exauçoit fouvcnt la pticie qu’il faifoit goût 
1 k gcuglç. ' 
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chapitre XLV. I5(i 

jÏ 4 roo fratrem ejm , Aaron qui lui étoit fcm- 

JîmiUm fibi dû tri- blable , & de la tribu de 
htt Levi : Lcvi. 

8. et ttjln- 8. Il a fait avec lui une 
meninm tucrnum , alliance éternelle " ■, il lui 
dedtt ilU fmeerdotium a donné le facerdoce de 
gentif : ^ bf/utfic»- fon peuple ; il l’a comblé 
“vit ilium ta gloria , debonheur &.d« gloire. 

9. ciTcumeinxit 9. Il l’a ceint d’une ccin- 

tum z.onû gltriu , é' turc d’honneur j il l’arc- ^ 
induit eum/iolatn gU>- ^tu d’une robe de gloi- 
rU , ô^côTouAvit euio te.. & il I’a couronné de 
invu/îf virtmtis. tout cet appareil plein de 

najefté.' • 

10. Circwnfedes . 10. Il lui donna la robe 

ftmorédtA , ^ humu- qui dclixrndçit jufqu’en- 
r/Ue pofitit 0$ , bas,Ia tunique & l’épbod, 
einxit ilium t'tntinnm- & il mit tout autour de la 
htdit sureis fittrimit robe un grand nombre de 
m gyrû. foonettes d’or. 

1 1. dore fiaùrum im 1 1. aâo qu’il fit du bruit ^xcd.iî, 
huejfu fuo , auditum an marchaoc , & que ce 
facere fonitum intem- Ibn qui rctcnrilToit dans 

fit in mtnmam filiit le temple fut un avertilTc' 
gtntis fit*. ment pour les enfaos de 

. fbn peuple. 

la. StoÎMm fitn- ix. Il lui donna un v£* 

Ôum , Mtr» , CP hji*- tement faim tilTu d’or . 
fintho , purpura , d’hyacinthe ^ de pour- 
0pus uxtil» t viri fa- pre , par un homme fagc> 
fitntit , judicio ve- plein de jugement Si de 
ritat» prédit» .* vérité 'L 

i>. 8. M/r. Il l‘a tendu dipolîtahe de l’alliance , &c. 
t“ tft-i-dire , qu’il lui dcwna le {àcerdoce en lui prornenanr 
qu'il leluiconferveroic éteroellemeiK’: i. c. fans limiter au- ‘ 
cun cems , & autant que la loi de Moyfe dureroit. 

1^. 11. txfi. Ce verfei t’entend du Ratirnal du juge- 
ment , qui étoit tilFu d’or , d'hyacinthe & de poutpie , d'é- 
carlatc ccintcdctu fois & delin lin letort mêlétenfembloii - - 

N iiijj 
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ECCLESIASTIQUE.v 
I }. Cet ouvrage étoit i j. torto eteeo optft 
fait avec grand art , de fil atufùi , gtmmispre^ 
retors d’écarlate ^ & il y tiofis figuraus in ligé^» 
avoir douze pierres pre- tur» *uri. ^ opéré U- 
cieufes ctichallécs dans pidarii feu.'ptis m me- 
l'or, taillées & gravées par ntorimm Jecuadkm nn- 
un excellent lapidaire , merum tribuum if- 
pour lui rcinettre en me- rael. 
moire les douze tribus 
d'iirael " . 

14. Ilavoit une couroir* 14. Coron» mure» 
ne d'or fur fa mitre , où fieper mitram ejus ex- 
étort gravé le nom de la prtjfafigno fanüit»^ 
fàintetc , & la gloire fou- tis , ^gloriâ honoris : 
veraine " : & cet orne- opus virtsith , ô* 
ment étoit plein de ma- fideri» eeulornm or-, 
jefié , & plaifoit aux yeux n»t». 
enfe faiiant refpcéfer. 

15. Il n'y eut jamais z ^ . Sic psJehr» »atê 
avant lui un vêtement fi ipfum nonfuerunt t»- 
magnifique depuis le Ua ufqut ad origi- 
commcncement du mon- tutn. 

de. 

1 6. Nul étranger" n'a 1 6. Non eft indutus 
été revêtu de cette robe , iUa alienigena »li- 
mais (es fils feulement, & tjuis ,fcd tantum ji- 

« 

ütk tilTiis de dificreotes couleurs : fur ce vêtetnent écoient 
écrits ces deux mots : DoBrint 8c yeritL Voyez Exod. xt. 

IJ, }0. 

f. IJ. expi. t^eci peut aulfi fe rapporter i Dieu en ce 
fenst ah'n que Di8u voyant le Grand-l'ictrc revêtu du Ra- 
tional , Te fouvînt des enians df fracl , dontles noms étoienc 
gia- és lut les pierres qui y êtoient attachées Meno^h. 

•f. 14. expt. Ces mots: La fatateié c(l au Seigneur. 
yoje^ Extid. iS. j 4 . üutT. Il y avoit Air fa mûre une coiv 
tonne d’or où étoit gravé le nom de la fàinceté & la gloire 
fouveraiue : ornement plein de maj.Aé , aurïî agréable aux 
yeux qu il imprimoit d: tcrpeél : ou , qui lailbii autant de. 
plaillr d voir qu'il 8cc. 
ÿ. 1 6. i. e. qui n’éioit point de la familib 
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CHAPITRE XLV. 157 
/» ifjîus foli . ne- les cnfaiis de fes fils dans 
la fuite de tous les âges. 


fous ejus fer omne 
umfus, 

ij. SacrificÎM ifjtus 
eonfumpta funt igné 
tfHouiie. 

1 8. Complevit Moy- 
fes mnnus ejus, un- 
xi t ilium oleo funSo. 

19. jMÜum eji ilU 
in tejlamentum »ter- 
num , ^ feminie jus 
ficut dus cals , fungi 
facerdetio , ô* hubere 
laudem , glcrifies- 
re populum fuum in 
nemine ejus. 


. xo ïpfum elegît ab 
emni vivente , efferre 
fucnficium Deo , in- 
etnfum ô* bonum odo- 
rem , in memorism 
plscare fro pofulo fut: 


ty. Ses facrificcs ont éié 
tous les jours confumés 
par le feu. 

18. Moïfe lui a facré^ lev.î^ 
les mains , & l’a oint de 
l'huile Tainte. 

19. Dieu a fait avec lui 
k avec fa race une allian« 
c« éternelle , qui durera 
autant ^ue les jours du 
ciel, pour exercer les fon> 

(SHons du facerdocc , pour 
chanter les louanges du 
Seigneur , & annoncer en 
Ton nom fa gloire à foa 
peuple". 

zo. Il l’a choifi entre 
tous les vivans , pour of* 
frit à Dieu les (acrifices, 
l’encens & la bonne 
odeur, afin qu’il fe fou- 
vînt de fon peuple, & qu’il 
lui fut favorable. 


XI. dédit illi in 
frdteptit fuis poiejlu- 
tem in uftamentis ju- 
dicierum , docere J»- 
eeb tefismeni* , in 
legefu» lueem dure 
IfrueL 


ai. Il lui donna le pou- 
voir de publier fes précep- 
tes, fes volontés & fon al- 
liance, poux apprendre fes 
ordonnances à Jacob , 6c 
pour donner à Ifracl la lu- 
mière l’intelligence de 
là loi. 


■f. 1 8 . Ittir, renipU. Expi. de l'huile facrée ic des viâi- 
mes que ceux qui avoiem iii nouvellement élevés â U di- 
gnité faccrdocalc dévoient ofTtii au Seigneur. 

P. if. dHtr. 8c bcaii l'ca peuple eo f»a nom. 

N ▼ 
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Î E C.C E E S T A ST I Q.ÜE. ' 

3 . Tunttitnde Coré, Datban , tt Ahiron^ 

11. Les étrangers te 

font foulcvés contre lui , lum fieterunt alièni , 

& ceux qui fuivoienrDa- propter invidiam- 
than & Abiron , & la fa- circumdedcrunt Ulum: 
Aion furieufe de Coré^^ hommes in deferto , 
ibnt venus fondre for lui ^ui erant enm Ds- 
dans le defert pat un mou- than él’'. Abiron , ^ 
Vcmcnc d'envie. congregatio Cort in 

iracunâia. 

13. Le Seigneur notra 1 3 . vidit Dominut 
Dieu les vid, & ce delTeia Denst. ér pUatU 
ne loi plut pas iis fô- illi, ^ confumpti funt 
xenc cous confumés pat in impetu iracundtâ^ 
rimpctuofité defà colere. * 

14. Il les punit'd'une 14. Tecit illit mon- 
- maniéré inouic “ & la- fira , ^ confumpfit 

£amme du feu les dévora, illos infiamma ignts. 

ij. Il augmenta encore' xy.Etaddidit Aa~ 
Ja gioiced’Âaron ; il lui rongloriam > dédit- 
donna un héritage parti- iUi hrreditatem , ^ 
colier , & voulut que les primitias frugum ter^ 
prémices des fruit» de la r* divijtt illi.. 
terre fuflent fon partage.. 

a Il prépasa a Tes en" i6- Pantm ipjîi in- 
fans une nourriture abon- primis paravit in fa- 
dante dans les prémices : tittatem : nom fa- 
car'ils doivent manger des erifici» Domini edent , 
facrifices du Seigneur, qui qnt deditilU ftr 
lui ont ét4 donnés & à ta. mini tjus. 
race. 

17. Mais il ne doit point ±j. Ceterinn in ter— 

ir. II. txfl. C'c(l-â-dire , ceuxâ qui le faceidoce n'apr 
partenoit pas. 

■f. 15. i.e. lui déplat. * . 

ir. 14. expi. la terre s'étant ouverte fous les pieds de*- 
uns , qui defeendirent tout vivans en enfer , Sc la &mmc. 
ayant dsvoré les autres. 

%. 1 5, txpl. j^ar le miracle de la veif^e qm fleurie, . 
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■ CH A P It RÉ XTLV. 
r» gentes non heredi- hériter de la terre des na- 
tnbit , fars non rions ; il n'a point de par- 
UH ih gmte : ipfe tage dans leur pays , par- 
»Jl tnim f ars ejus , ccque le Seigneur eft lui- 
^ hereditas. même fa part & fon heri- j». 

tage"; 7 ' 

$. 4. Eloge de Phhtéê. 

*i8. Thinees filius 28. Phinéefil$d’£lea 7 ar 
Jileazars tertius in c#letroifiémecngIoire'^ 
glorta ejl , imitando II imita Aaron dans 
eumin timoré Domi~ crainte du Seigneur. 

SÜ : r 


29. é' Jlare in rt- 
^erentia gentis : in 
henitate alaeritate 
anima fua placuit Deo 
pro Ifrael. 

^oTlde'o flatnit illi 
tefiamenturn paeis , 
prinafem fanHorum 
^gentis ftta , ut fit 
UH femtni ejus ]a- 
cerdotii dignitas in 
atemum 

Ji. Et teflamen- 
tum David régi filio 
Jejfe de trtbu Juda , 


19. II demeura ferme 
dans la chute honteufe de 7* 
fon peuple*' , & il appaifa *' 
la colere de Dreu contre *’*** 
Ifrael , par fa bonté & pat 
fon zele. 

30. CeftpourquoiDica- 
afait avec lui** une alliance 
de paix i & il lui adonné 
la priheipauté'* des chofes- 
faintes & de fon peuple , 
afin que lui & fa race pof' 

Icde pour jamais la digni- 
té du (àccrdoce. 

3 1. Dieu a fait aufli al- 
liance avec le roi David- 
fils de Jcfic j de la tribu de: 


•p. 17. Voyez la note , tium. 1 8. lo. 

♦.18. expi. C’eft-â-dite , que Phinéc a été revécu le' 
uoilléme de la dignité du Grand-Prêtre, après Eleazar fon: 
pere & A 2 ron fon grand pere. •; ' ' 

t. 19. éxpl. Lorfque fon peuple s’abandonna à l’ido- 
Jatrie & â une honteufe proditutioa avec Ica £Ilea des Mat 
dianiic’s. 

♦ . ? O. aK/f. lui a mis en dépôt. 

Ibid. auir. la principale intendance, 
f ,,iiombr, if, 11 , 

n: ■ 
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-500 ECCLESIAslT QÜE. 

Juda ,& Ta rendu heritier hereditas ipfi 
du royaume , lui & fa ra- mini ejus , ut daret 
ce 3 pour répandre la fa- fapientiam in cor no^ 
gdfc dans nos cœurs '' , ftrum l judicnre gen^ 
pour juger fon peuple dans tem fuam in juftitin : 
la jufticc , ann cjue les ne abolerentur bon^t 
biens qu* *il leur avoir don- ip forum., glôriam 

nés ne pcriiTcnt point , & ip forum in gentem e$^ 
il a rendu leur gloire éc^p:- -rum éuernum^ fecit^ 
ne lie dans la fuite de leur 
pofterité. 

»• 

ir. 3». expi. Qiielqucs-unç rapportent ccla , & coure là 
üticc'aui defeendans de Phiuce. *< 


CHAPITRE XL VI. 

* • 

• « 

^ . ’ %^ 1 ,'ElogfdeJofué. 

r. TEfïisNavéaété vail- . i. Ortis in heîlo 
J lant dans la guerre j X Nave 

jl a fuccedé à Moïfe dans fuccejfor Moyji inpro^ 
l’cfpricde prophétie. Il a phetis , qui fuitmjH 
été grand félon le nom gnus fecundùm nomen 
qu’il portoit , Juum , 

1, hc très - grand* pour z. maxhnus in fur- 
fàuvcr les élus de Dieu , lutem eliÜorum Dci , 
pour renverfer les enne?- expugnarâ infurgenses 
mis qui fc Icvoient contre hoftes , ut confequere- 
lui y & pour acquérir à tur hereditatem //• 
Ifracl la terre qui étoit raeL - 
fon héritage. . . ' 

3. Combien s’eft- il ac-* ‘ 5. §]^am glorlam 
quîs de gloire lorfqu’il adeptus eft tn tollemCo 
tenoit fes mains toujours munus juas , O* 7^- 
^ élevées*' , & qu'il lançait flahdo contra civitm^ 

ir, I . exfl, JcAis , ou Jofué /igni^e Sauveur. 
ir. 3. expl. Il fatcallunonà U prife de la ville nommée 
Hai. Jof 8. U cil marqué , verf, z 6 , qpe Jofui tenant f «• 
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CHAPITRE XLVI. 

tes rhâmphüitt î fcs dards contre les villes î 

4. §^is 4tnte ilium 4. Qui a fublifté de- 
_//c rejhtit ? Nam ho- vant fa face " ? Car le 
Jlês ipfe Dominui per- Seigneur lui a amené lui- 
duxit.- même fes ennemis pour 

Ls vaincre. 

An non in ira- j. N’a-t-il pas arreté 
tundia ejut impedi- fblcil dans le tranfport de 
tus efl/ol . una dits fa colere , lorfcju'un fcul 
faüa tfi qu^ duo î jour devint auflTi long que 
^ ’ deux ? ' 

6. Invocavit Altif- 6. II invoqua- leTrcs- 
^mum potentem in op- haut & le Tout-puilTant 
ÿugnando inimicotun^ lorfque lès ennemis l‘at- 
dique , ^ audivit il- taquoient de toutes parts j 
lum mngnus ô* fan^ & le Dieu grand & laine 
Sus Deus tn faxis l'écouta, & fir tomber fur ,gj. 
grandinis virtutit fcs ennemis une gicle de u, 
vald'è fouis. ’ grolTes pierres» 

* 7. Impetum feeit 7. H " fondit avec im* 

. contra gentem ho/ii- petuofité fur les troupes 
lem , in defeenfu ennemies , 8c les tailla en 
perdidit contrariot pièces à la defeente de la 
^ vallée } 

S. Ht cognofeanc gen- &. afin que les nations re-^ 

Us potentiam ejus , connuiTent lapuiirance da 
quia contra Veum Seigneur, & qu’ils apprif- 
fugnare non eji facile, fent qu’il n'eu pas aifé de 
Etfecutusejl k ttrgo combattre contre Dicu> Il 
potentis: a toujours fuivi le Tout- 

puiflant. 

' 9’ & in dicbus kToy- 9. Et au temps de 
ÿi mifericèrdiam feeit Ce il fît avec Calcb , fils de g. 

toutlirr ne b^ljfd peint U main epi’il avoit Uvet en haut ^ 
jnftjn'è et tfue tous les habitans de Haifujfent tués. 

4. «K/r. qui avant lui ^ainfirc/îAe,/«/>pl. aux enne- 
mis de peuple. ' ^ ^ 

■f. 7. 4M(r, Ule. i, t. la gtcle i««s Dieu qui eavoyoit la. 

. .V 


Digitized by Google 


|tfi. XCGtESIASTrcrUt. ' ; 

JephonéuQc aftiondcmi- ipfe , Calei 
fcricordc" , en demeurant 


ferme contre les enne- 
mis " , en empêchant le 
peuple de pecher , & en 
étouffant le murmure que 
la malice avoit excité. 

lo. Ils furent tous deux 
choifis de Dieu pour être 
délivrés du péril de la 
mort oii tombèrent fiz 
' cens mille hommes-dc- 
pied , pour faire entrer le 
peuple dans fon Heritage, 
dans cette terre où cou- 
loient des ruiffeaux de lait 
& de miel ''. 


JephêJU , fiare contrdt 
hèfiem ^ prohiber» 
gentem à peccMtis , ^ 
perfringer» murrnur 
mtUiii». 

ipfi duo eoth^ 
Jikuti, m^ricHlo hbe^ 
mti funt À numer»* 
fexcentoTHm tnillium 
feditum , induceri 
lo$ in hereditatem ^ 
in ttrrnm , 
ntu Uc meL 


r. EÎogt de CaltS, 

1 1. Le Seigneur donna ii. Et dédit Domi-^ 
à ce même Caleb une nus ip/i Cnleb fortitu^ 
grande force, & fon corps dinem , ufque in' 
demeura dan# fa vigueur feneSutem permnafit 
jufqu’àla vicillcfTe, & il illivirtus, ut afeen- 
' monta dans un lieu élevé deret in excelfum ter- 
dc laTcrrc-promife , que r» lecum , frtne»^ 
fa race’confcrva toujours ip^us obtinuit htredi-’- 
oommê fon^ Heritage ; tntem : 


•f. 9 . expl. une œuvre éclatante de pieté; 

Ibid. exft. C'cil â-dire , contre le peuple & contre lèi' 
dix autres, qui avoient été recoonoître la terre que Dieu leur 
Voulüit donner , en foutenant que cette terre croit exccllerv- 
te , que les habitans n’étoient pas â craindre , 8c qu’ils n’au- 
roient point de peine â s'en rendre les maîtres, pourvu qu’ils- 
miùcnc toute leur confiance en Dieu. 

ir. lo. expL Ce verfet peut audi s’expliquer en difaot , 
que n’étant que deux ilsfutent délivras du danger où ils s’ex-- 
^ferent , en rciillanti totti'un peuple , dont ils tâchoient 
d’appaifer les mutmuresi & cela pat un bienfait de Dieu < 

3 ui vouloir les faire entrer dans la Terre-promife eux feuk 
tm.fi gtaod'nombtc d’honuoet, Mcntih, Urin,- n 
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'CHAPITRÉ xrvf. re'3- 

Tl. aBo que tous les • ii.utviJerentcm- 
eufans d’ifracrrcoonnuf- 'nés filii ifrael , qui^ 
fent qu'il cft boa d'obeit bottum eft obfequi 
au Dieu faînt.- ’So Deo. 

' IJ. Enfuitefom venus ij. Et judictsJîngH‘' 
lés Jugés, dont l’Ecriture ' Il ‘fuo nomine , quo- • 
a marqué les no'ms , dont rum non ej^corruptum- 
le cotur ncs’cftpoiijt per- ccr : qui non Mver^ 
■verri, qui ne fcfont point funt à Domino ,, 
détournés dii Scignéur " , ' 

. ^ J. Eloge do Samuel* ' * 

■'* 14. qui- méritent que 1^, ut Jtt memoriot 
leur mémoire Boit en be- illorum in btnediclio^ 
nediélion , que leurs os ne ,(^oj[faeorumpMl~- 
rcflcurilTent " dans leurs luleorde loco/uo , 
fepulcres ; ^ 

1 5 . que leur nom demeu- i j . ^ nomen eorunt' 
rc éternellement , & q^u’il ^maneat in oter- 
palTe dans leurs enrans num , permanent ad- 
avec la gloire qui cft due filios illorum , fan- 
aux faims. üorum virorum glo- 

rii. 

lü. Samuel le propHctc 164 DileÛus à Do~ 
du Seigneur a été aimé du mino Deo fuo Samuel ' 
Seigneur fon Dieu : il propheta Domini ,re- 
a inftitué un gouverne- novavit imperium, ér' 
ment nouveau , & il a unxit printipos in ^en— 
facrc " les Princes® de fon to- fua, 
peuple. ' ^ 

1 7. Il a jugé l'aflcmblée.- 17. In lege Domini' 
d’ifragi félon la loiduSei- congregationem judi~- 
gneur -y & Dieu a regar- cavit : ^ vidit Deus> 

I } . exj>L II faut entendre cela des J uges que Dieu lui.: 
iBemc avoir établit. 

ir. 1 4. txpl. rcfliifcitent un jour. Oh , que leur mémoiie.- 
fubfide toujours. Sx. Mtnoch. 

ir. t 6. 'av.tr. oint. 

Ibid. ra {>/. SaüiCc David.. 


1 


3 


Rfg. 

^ 9 - 


». 

»i. 5. 


JÔ4 ecclesiastique. 

d<! favorablement Jacob'^ Jacob, éi‘ tnfidt JuMi 
II a paru un vrai l’rophc- frebatus eji propheta* 
te dans fa foi 

i8. £t il a dié reconnu i8. £r eognïtus efi 
fîdclle dans fes paroles , in vtrbis fitis fidelis , 
parcequ’il a vû le Dieu de quia vidit Deum lu- 
Jumierc'’^ , tis > ' 

IJ. lia invoque le Sci- tj. invoeavit 

gneur tout-puilfant en lui Dominum emnipottru- 
ofTranc un agneau fans ta- tem , in oppugnando 
chc , lorfque fes ennemis hojles circumfl antes 
Tattaquoient de tous cô- undique in oblatienê 
tés " . agni inviolati. 

lo. Et le Seigneur tonnsf * xo. intonuit ife 
du ciel , & Ht entendre eœlo "Dominus , in 
Cfi voix avec un giinà'’ fenitumagno auditam 
bruit. fetit vocem fuam , 

ai. Il tailla cn^pieccs ii. contrivit 

les princes de Tyr, & principes Tyriotum , 
tous les chefs des Phili- ^ omms duces Fht- 
ftins.- . tijihiim , * 

IX. Avant la fin de fa ix. ante temptis 
vie il prit auflî à témoins finis vit*, fus, ^ fiuu- 
Ic Seigneur & fonChrift''^ li , tefttmonium pra~ 
en proteftant qu’il n’avoit huit in conjfieflu 17»- 
jamais pris rien de qui f»/»i , ^ Cbrifti ; pe- 
que ce foit , ni argent , cunias ^ afque ad 
ni jufqu'à un cordon dc calceamenta ab omni 
(ôulier ; & il ne fe trouva came non accepit , 

•f. 17. txfl. 1 rs defeendans de Jacob , en les délivrant 
dc fapuiiEmcc des PhiliAius. i. R*g. 7. 

Ibid expi. par- fa fidelité enven Dieu & envers le peuprê. 
ir. 18. expi. Dicn qui lui apparut. t.Reg. j. ti.oH.im 
Ange qui lui parla de la part de Dieu , & qui éclatoit de lu- 
mière : ou , l.'iru qui lui rommuDiqua une lunuere divine 
$t prophétique. Tirin. 

ÿ. I p. txpl. Il parle de la viéloire que les Ifraéliies con- 
vertis au Scignenr par les exhortations de Samuel , lempos- 
■‘Ctrrnt fut 1rs l'hiliftins. i. Reg 7. 9. tic. 

XI. Mutr.. Ton oûu. i. <. le £Loi. 
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CHAPITRE XLVr. 
fiûn ,aceufavit ilium point d’homme qui pût 
bomo» l’accufcr. 

Et pûft hoc dor- 2. 3 . Il ^dormit enfui te 
ffiivit , notnm fe- dans le tombeau y il parla 
cit régi , ^ oftendit au Roi^^ ,& lui prédit la* 
illi jinem vitA fuA , fin de fa vie ,* & fortant * 
& exAltavit vocem de la terre il haulfa fa 
/uam de terra in pro* voix " pour prophetifer la 
fhetia delere impie- ruine du peuple , & la pci^ 
tatem gentis. ne (Tue à ion impiété. 


'■f', exp(. SM. 

' Ibid, antr, & forum du fond de fa tetre , il fît entendre' 
voix. Ceci , cgmoie remarque uo fçavanc Imerprecc , fait 
. voir que ce ne fut pas le démon qui apparut â Soiil fous Ix 
£gtire de Samuel , mais que ce fut l’crpri; memede Samuel : 
pirifque H ç’avort été le démon , TEcriture ne nleuroit ’pas 
cela au nombre des louanges qu'elle donne à Samuel.Cec en-' 
drotc ainfi expliqué prouve auili clairement rimmorialit6 
de l'ame. * > 

« 

CHAPITRE XLVIE j 

r. Eloge de David. I. 


1 .^ 0 /? hdc fur- 
JL rexit Nathan 
trophêta in diehus Dar 
vid. . 


Et quafi adeps 
/ep ara tus à carne , fc 
David à fiUis ifraeL 


r. A Près ccla le pro- t 
pheteNatlian s’e- ^ 
leta au temps de David'' . 

1. David a éré tiré dVn- 
trelcsenfansd’lfraclj^'orr.-^ 
me lagrailTcde rholiic'^j 
que l’oaféparede la chair. 


f, i. expl n n'eft rien dit de Nathan , lînon qu’il a vécu- 
au tems de David ^ mais cctic circonflauce citpour lufun' 
aifez grand éloge , puifque la convei fion de David , à la- 
quelle il a tant eonciibué » cft fa gloire. 

ÿ. r. £xpl. qui cft ce qu’il y a de, meilleur fur l’hoflie^ 
Sc. qu’on feparoit du relie d.-* la dîair dans les facrirïccs pa-' 
ciHqiics , pour la brûler fur l’autel &: l’olFrir i Dieu comme 
une odeur tiès- agréable. Ce qui marque que David fut con>' 


r.&c. 


I. x; 


*. Ktg. 
» 7 - 34 * 


i.K*g. 7 . 
4 ?* 


r. Ktg. 

«8. 7. 


jotf ECCL'EStAsTÏQtTÈ, 

J. Il s'e4ï jeué'' dans fa C«m Innihis A»-* 
jcundic avec Jes lions _/7i tjtmji cum agnis f 
comme a^c des agneaux, é' » «’ÿîi fimiléter 
& il a traité les ours com* ftcit ficut in agnit 
me il auroie fait les pe- tvium rn fuviHtut* 
tits des brebis. jn*. 

4 . N’eft-ec pas lai qui 4 . Isumtjuid non 

tua le géant , & qui Ht oecidit gig'antem , 
eeiTcr l’opprobre du peu- nbfiuht epprobrium d» 
pic f gtnte i 

5. Sa main en jettant f. In tolUndo m*~ 

une pierte de fa fronde , nttm .faxofundt dr- 
terralTa l'infolcoce de Go- jttit exultationtm 
üaih - lis. : 

6 . car il invoq^ua le Sej- 6 . nam invocavig 

gneur tout- pu i (Tant . qui Dominitm omnipotent 
(tonna la force à fa main tem., dédit in dex- 
de rcnvcrfcf un homme ter» ejus toUere ho- 
redoutable to guerre ^ & minem fortem in bel- 
de relever la puiüànce de U exaltare com» 
(bn peuple. * gémis fus. 

7. Aullî on lui donna ^ 7. Sic in decem mil- 

Hionncur d'avoir tué dix Itbus glori/ùavit tum, 
mille hommes. Il 'mêla ^ laudnvit eum im 
Ces louanges aux benedi- benediilionibus Demi- 
dtions du Seigneur'^, & lui ni in effsrtndo ilià 
offrit'’ une couronne de corenam glori* t 
gloire : ' 

Hicri au fetvice de Dieu , & lu! fût agréable plus qu'aucun, 
de rou( le peuple d’irracl,,qui ccoit d'ailleurs coui conlactfi 
à fan culte &: à Ton lervice. ' 

). exfl. Il les a tués comme eu Ce jouant. Ss. 

ir. 7. iiKiT lui donna t-il. 

Ibid. lenr. Undavit tum in hentdtBioniiui Damini : Co 
qui peut (îgnifier que le peuple a chanté Us louanges de 
David , d caufè de la proicâion fingulicre du Seigneut qui 
éclau'it en lui. Ou bien , que David au milieu Je Tes œu- 
• vres li gloricufes en a rendu gloire d Dieu , reconnoillant 
uue c’étoit lui qui l'avoit beni pour lui faire vaincre Co- 
fiath. 
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CHAPITRE XL VII. jej 
S. c$ntrivit $nim ini^ 8 . car il rcnverfa ccur 


micos undique, ^ ex- 
tirpavit thih/ihiim 
tontraries ufque in 
hoiiemum diem : con- 
trivit cornu ipforum 
ufque in tutrnum. 

9. 7 n omni opéré £e~ 
dit confejjionem Sun- 
80, ^ Excelfo in ver- 
èo glortA. 


10. "De omm eordt 
Juo laudavit Demi.. 
num,ô‘ dilexit Deum, 
qui feàt ilium .’é^'de- 
dit illi coniru mimieet 
pfitentium 

11. fi Are fetit 

êuntoret contru altu- 
re , in fine eorum 

duUeifecit modes.. 

II. Et dédit in cele- 
hrutionibus decus , 
mrnuvit tempera ufque 
ad tonfummatienem 
vite, ut laudarent no- 
tnen fanSlum Domini. 

arrrplificarent ma^ 
ni Dci fauclitatem. 


qui attaquoieut Ifrad de 
toutes parts , il extermina' 
les PhililUns fes ennemis,, 
comme il paroît encore 
aujourd hui'’^, & il abattit 
polir jamais toute leur 
puiïlance. 

9- Dans toutes fes œo- 
Très, il a rendu les a^ons' 
de-graces au Saint , & il a 
béni le Très- haut par des 
paroles pleines de la gloi- 
re. 

1 0. Il a loué le Sieigneur 
de tout Ton coeur , il a» 
aimé le Dieu qui l’avoic 
créé , & qui loi avoir 
donné le pouvoir qu’il; 
avoit lur fes ennemis. 

11. Il a établi des chan» 
très pour étredevant l’au- 
tel , & il a accompagné 
leurs -chants de doux con- 
certs dé mulîquc''^. 

11. Il a tendu les fêtes 
plus cclcbrea il a orné 
les jours facrés jufqu’à 
la fin de (à vio-;.afin qu’If- 
rael louât le faint nom da 
Seigneur , & que dès le 
matin il rendît gloire à 
fa fainteté. * 


ir. 8. txpl, d'unt telle forte qu’ils ne purent jamais s’eni 
relever. • 

ir. II. txpl. Cela peut lignifier, ouque-David a corn* 
pôle lui-même , ou iaic compoler par fes niulicieus les airs, 
des cantiques r oM qu'il a ordonne que 1er chantres join- 
diuiciit au fondes vuix divers inAiumensdcmulïqpe. -• 


i. Reg. 
II. I}. 


jc 9 ECCLESrASTlQtrî. 

I J . Le Seigneur l’a pu- i ^ . Demhuis ptit~ 

rifié de fes péchés , & il a 
relevé fa puiiTaacc pour 
Il lui a adùré le 


jamais. Il lui a 
royaume par Ton alliance, 
& un trône de gloire dans 
Ifrael. 

14. Apres lui s’éleva 
Ton hls rempli de fagelTe , 
fc le Seigneur décruilk 
par lui ^ toute la puif' 
fance de fes ennemis. 


gMvit feccata ip/itis ,• 
Ô» ex^ltavit in' s.ur~ 
num cornu ejus : 
dedtt tlli tejlnmentum 
regni , fedem glo-^ 
fin in ifrmel. 

14. Pofttpfum fmr- 
rtxit filiut fenfntt^s , 
pr opter iUum' deje^ 
cit omnem potentinm 
inimicorum. 


§. 1. 'Eloge de Stdomon. S» chute. 


15. Salomon régna dans 
un temps de paix , & 
Dieu lui fournit tous ceux 

3. qui le combatroient ;,alîn 
<. qu'il bâtît une maifon au 
nom du Seigneur, & qu’il 
lui préparât un fanéluaire 
été ncF. Comment avez- 
▼ous été inliruit dans yof- 
tre jcunclfe. " ? 

1 6 . Vous avez été rempli 
Reg. 4. de fagclTc comme un fleu- 

vc, & toute la terre a été 
découverte àvotreame 

17. Vous avez renfermé 
des énigmes dans une mul- 


1$, Snlomon impt- 
rm-üit in drebus pniis , 
cui fubjeeit Deus orrt- 
nes ho/les , ut condf 
ret domum in nomit» 
fuo , pnrnrel fa»~ 
Sitatem in fempiter- 
num i tpuemàdmodum 
truditüs et i» juvett- 
tute tua , 

16. f^hnpletuset, 
qttafi flumen fapten- 
tld . ô' terrnm tett- 
xit anima tua. 

ry. Et replefii in 
comparationihus *ntg- 


titude de paraboles". Vo^" mata ; ad infulas lon- 


y. 14 oHir. pour lui ; o» , à càufede lui. i. r. de David. 

•V. I f. OHir. pont demeurer i. perpétuité. 

IbiJ. exfi. If lîropiitt; admire comnieiu Salomon a été 
inAruit dès fa jeunollc . tant de Dieu même , comme on le 
voit i 3. 3. 3. «jue de fon pere &de fa rnert^. 

V i«. auir, 6c vous avez couvert La terre , de votre 
làgcfTc. 

V. 17. outr. Vous avez renfermé dans vol patabolesun 
grand nombre de vérités eaehées. 
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CHAPITRE XLVII. jo> 
fe divulgatttm eft no- tre nom s'cft rendu cele» 
men tuum-, diloHus bre jufqu'aux îles les plus 
es in f MO tus. reculées , & vous avez 

é(é aimé dans votre règne 
de paix 

li. In csmilcntt . i8- Toute la terre a ad- 

froverhiii, com- miré vos cantiques , vos 
fsrstionibus , ô> in- proverbes , vos paraboles, 
terpritationibus mirs- Sc l’interpretation que 
t* funt terre , vous avez donnée aux 

ebofes obfcures. 

19- i» tumiru 19. Elle en a glorifié le 
"Domint Dei . eut tfl nom du Seigneur Dieu , 
eognomtn , Deus if- qui s'appelle le Dieu dTf- 
srsel. tael. 

- ' lo. Colltgi/ii tjusji ^o■ Vous avez fait des i-Keg: 
surichelcum surum , amas d’or , comme on en *^7* 
^ ut plumbum etm- fait d’airain j & d'argent , 
srgenturtf. comme on en feroit de 

plomb. 

lï. Et inclinafiife- 11. Et après cela vous 
tnom tus mulieribus : vous êtes proflitué aux 
foteftstem babuijii in femmes , vous avez aL- 

eorport tuo , fervi votre corps ", 

11. dedtjli mseu- ix. vous avez imptinjé 
Ism in gloris tus , une tache dans votre gloi- 
tÿ . profsnsfti femen re",vous avez profane v<J- 
tuum induetre îrscun- tre race pour attirer iaco- 
diam sd libérés tues , 1 ère fur vos enfans, & U 

lî'. 1/7. <»K/r. règne pacifique. • ^ 

'p. i\. grec, vous leur avci aflervi , Scc. Leur, potefl^. 
rem hdibuilli in rorpore /«». Ce qui peut lignifier : Vous vous 
êtes fervi de votre corps félon votre bon plailir , comtre 
fl vous eneufllez iti le maître fouverain. 

ir. it.Sc 1 J . iiKrr. vous avez terni l'éclat de votre gloire, 
vous avez deshonoré votre race , & attiré la coleie, fiée, 
enforte que vous avez été caufe que votre royaume a été ' 
partagé en deux 2 c qu’il ell Ibtti J’Ephraïm une puilUacs 
xebellc, 
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f.Kti. 

ÈX» ^8, 


E C C L E S ï A ST I QU E. ' 
puiiicion fur votre folie , incitari 
• tuam t' 

1 3 . en formant un fchif- ' x],ut faterts im* 
çac dans le royaume , perium hipartitum, ^ 
fai fane fortir d'Lphrakn ex Ephraim imperare 
une domination rebelle ^ imperium durMm* 
x)piniâtre'^ • " 

^4. Mais Dieu n*ou- 14. Veus nutem non 
blicra point fa mifericor- derelinquet miÇericof 
de. Il ne détruira point & diarÿ /uom • ô* 
n’ancamira point fes ou- corrumpet , nec delt- 
vrages \ il ne retranchera hit opéra fua , nequa 
point par la racine la po- perdet à Jiirpe nepotes 
«crité de fon élu , .& il eU£ii fui : ^ femeu 
n'exterminera point la ejus , qui dili^it Do^ 
sace de celui Lju’il a ai- minum , non corrum-^ 
«né ' pet. 

15. Il a lailTÏ quelques 15. Dédit autem ro- 
ceftes à Jacob { & à Da- liquum Jacob. (^Da* 
vid quelques rejettons de vid de ip^ a ftirpo. 
la race. 


Z 6, Salomon a -fini ùt 
vie , & s’en eft .allé av-cc 
fes pères. 

* xy^Et il alaiflé fon fils 
Roboam apres lui , q^ui a 
été un exemple de iblie 
parmi fibn peuple , 

x8^ un homme fans ju- 
gement é* f^DS prudence , 
qui par fou mau'uats con- 
leil détourna de lui ion 
peuple;. 


z6. Et finem hnbuit 
Salomon cum patrihnt 
fuis, 

-17. Et deroliquit 
poft fe de femme fuo s 
gentis Jiultitiam , 

x8. imminutum 
dprudentia, Roboam, 
qui avertit gentem 
oonflio fuo : 

« 


11. 1 J. ixpl. Jerohoam autrtir de la f^paratîofi des dfx 
•tribus d’avec les deux tribus de Juda & de Benjamin , éioiç 
îdc celle d’Ephraj'tn. L^Ecrinirc comprend fou vent les di^ 
tribuf qui refuferem <fobur â Koboam > Ibus le nomd’E. 
phraïin. 

ÿ. 14. f . de David# 



' CHAPIT 

Jiitm Nabst . qui fec~ 
zarê fecit Ifruel , (jf 
dédit viam feccandi 
Ephraim , plurim» 
redunduverufit ftct»~ 
t» ipforum. 

50. Valdi averter- 
ruttt tllos à terra fua. 

II. Et quàfivit om- 
net nequttias ufque 
dum perveniret ad il- 
los dtfenfio , ed> 
omnibus peccatif libe- 
jravit tes, 


RE XLVII. 3TT 

19. & Jcroboam fils de 
Nabai , a fait pccher 
Ifrael , qui a ouycrt à £> 
phraim le chemin de Ti> 
uiquité Les péchés en- 
fuite ont inondé parmi 
eux. 

) O. Ils Les ont fait enfin 
chalTcr de leur terre. 

3 1. Ils ont cherché rou* 
ces les manières de faire 
le mal , jufqii'à ce que la 
vengeance cft venu fon- 
dre fur eu^ , [ &c qu’elle a 
mis fin à tous leurs pé- 
chés. 3 


ÿ. 19. expi. il fie Jeux veaux d'or , 8c les fit adorer par 
i« peuple. 


CHAPITRE XL VIII. 

• • 

I. Eloge d' Elle. 

I. rr furrexit -i.T E prophète El je s’eft 
JL/ Elias prophe- X^élcvc cnfiiitc coin- 
ja . quafi ignis , .,é' «ne un feu L & fes paroles 
verbum spfsus quaji brûloient comme un flaqi' 
feuula ardebat. beau ardente 

X. ^i induxit in ’i. Il frappa le peuple de 
illos famem , irri- famine •, ils rcxcitercnc 
tantes ilium invidid par leur envie, & ils fu-^ 
fua pauci faili funt: rent réduits à un petit 

non enim poterant fu- nombre ; [ car ils ne 
ftinero procepta Do~ pouvoient luppoctec les 
mini. préceptes du Seigncui;. ] 

ir. I. expi. d caufe de foo zcle' ardent. 

jf . a. txpl. U patlc des prophètes de Paal. > St 


K. 

»7. I. 

Ibùl. il 
it.Cr^ 
/te^. t. 
10. II. 


b- 

ij. zi. 


511 ,îdCLÊsî ASTIQUE. 

3. En parlant au nom 3. Verbo "Dotnità 
Hu Seigneur il ferma le contirmit citlum , 

" ciel , & il en fit tomber le dejecit dt cetU ignem 
•feu par trois fois'''. t«r : 

4. Quelle gloire , ô 4- fie mmplificstut 

Elic , vous êtes- vous ac- efi Eh»s in mir*bili~ 
quifepar vos miracles, & bus fuis. Et ijuis po- 
qui peut fc glorifier com- tcjl fimiliter fit gloria- 
me vous ** ? ri tibi f 

5. Vous qui pat la pa- 5. §iui fufiulifii 
rôle du Seigneur votre mertuum mb inferts de 
Dieu avez fait fortir un forte mortis in vtrbp 
mort des enfers, & l’avez Domini Dei. ~ 
arraché à la mort. 

- 6 . Vous qui avez fait 6 . §luidejecifti re- 
comber les Rois dans le gts ad pemicitm , ^ 
précipice ", qui avez brifé confregifti facile po- 
lans peine toute leur puif- tentiam tpforum , ^ 
fance , & qui dans leur gloriofof deltüo fuo. 
.g;loirc les avez réduits au 
}it de la mort 

7 Vous qui entendez 7. §>ui audit i» 
fur le mont Sina le juge- Sina judicium , in 
ment du Seigneur , & Hortb juiieia deftn- 
fur le mont Horeb les at- fionis. 
rets de fa vengeance 

8. Vous qui facrez les 8.^i ungit rtget 

ir. }■ rxpl. Deux fois en faiOint devorer par les flaixinnet 
les capitaines de cinquante hommes avec Ipurs foUats. 
'4. Rtg 1 . 10. & 1 1. & la troiiîémc fois fur l'aurel où il dé- 
vora les vidlimesqui nageuient dans I’eau< i. Reg. 1 8. 

ir 4. jutr, 6 c qui a re(u une gloire fcmblable à la vôtre i 

i'. «. expi. en prédilàntla ruine d'Achab roid'li'tael , 8c 
_ celle de toute fa race. 

Ibid. expi. ayant alTuré de la parc de Dieu Ocholîas fils 
d'Achab 8c roi d'Il'rael , 8c Joram rot de JuJa fils de JoCi- 
phat, qu'ils ne releveroient jamais de leur maladie. 

y.escpt. Dieu lui apparut , 8c lui déclara fes volontés en 
cet lieuz-là , lotfqu'U iuyoit la fiucur de la reine Jcza- 

ad 
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CHAPITRï XLVIIl. jiJ 
md paerütentiam , Rois"pour Tcngcr les cri- 
yrophetat fucis [ucctf-* mes " , Sc qui lailTcz apres 
fores pojl te. vous des proplietes pour 

vos fucceffturs. 

' 9’ SSf* « 9' 

in turbine ignés , in enlevé au ciel* dans un “* 
curr U e quorum igtuo- tourbillon de feu j &dans 
'ikum. bn char traîné par des 

^ . - chevaux ardens. 

iQ.§lui feripius in lo. Vous qui avez été 

judtcsis temporum le- deftiné pour adoucir la co- 
nire iracundinm De- 1 ère du Seigneur par des 
mmi : concHtare cor jagemens que vou<« exer- 
patris ad filium ét> ccrez au temps ptefetit " , huU^h, 
rejlituere tribus Ja- pour réunir les caturs des 4* 
cob. peres à leurs enfans , & 

* • pour rétablir les tribus 

d'ifrael " . 

II. Beati fient, qui ii. Bienheureux font 
le viderunt ^ in ceux qui vous ont vu , Sc 
stnicitia tus decorati qui ont été honorés de vo- 
funt. tre amitié. 

I X. Uam nos vils 1 1. Car pour nous, nous 

n/ivimus tsntism., pofi vivons feulement pendant 
mortem sutem non cette vie " , [ mais notre 
ir. 8. ex. Ceft U aulll qu'il reçut l’ordre de üicu de facrer 
Hazael pour être roi de Syrie , & Jchiijour être ruLd'irracL * 

Ibid, lettr. ad penitentiam. gsec. reiriùutionem. 

Ibid. exfl. Elilec. 

•p. 19 . expi. Il parle du rems de l’A mcxhrift,& fait alluffon 
À ce qu’on lit , Malach. 4. j. Je vous envolerai le prophète 
flic , avant que le grand Sc l'épouvantable jour arrive , &c. 

Ibid. expi. Ces pcrei font les faiiits Pattiarclies , dont 
les cceurs fe foat éloîgnft des Juifs , qui font leur poftcritê , 
i caufe de leur .infidclitê , qui alors fe retourneront vers 
«ux en les aimant , & en fe r^ooilTant du bien qui doit leur 
arriver. De même que les Jutft eux mêmes fe réuniront à 
leun peres en prenant les mêmes fentimens du Mclïïc Sc des 
autres myftcres de la foi , fie rentrant ainfî dans l'E^liie, 
dans la foi fie dans la grâce. 

ir. II. autr. Car pour nous , nous n’avons de vie que 
«elle que nous menons mainteuant. 

Tome XI. O 
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JI4 ECCLESIAS..T IClUE. 
nom ne vivra pas de me- trit taie nomen no^ 
me après notre mort ] firttm. • 

X. Eloge d'Elifée. 

I}. Elic a été enlevé • 1 1 . Elias quidem im 
dans un tourbillon , mais turbine teiîus efi , ^ 
(bn cfprM c(l demeuré i» Elifeo cemfletm eft 
dans kliféc. Elifée n’a Jpiritus ejm: in die- 
point eu peur des Princet but fuis non pertimuit 
pendant (a vie , & nul n'a principem , (^potentia 
été plus puilfant que lui. nemo vicit ilium : 

14. Jamais rien '' ne l’a 14. jiec fupera-vit 
pu vaincre , & l'on corps lUum verbum ali- 
après la mort meme a fait quod , mortuum 
voir qu’il éroit un vrai prophetavit corpus e- 
propiieoc l' . jus. 

I ; . Il a fait des prodiges ij. In vita fuaftT 
pendant fa vie > & des mi- ait monflra , in 
racles après fa mort. morte mirabtlia ope- 

ratus ejl. 

I 6. Mais dans routes ces . 16. In emsûbut ifiit 

merveilles le peuple n’a non pœnituit populus , 
point fîit pénitence 5 Sc ^ non recejferunt i 
ils ne fe font point retirés peccatis fuis ufque 
de leurs péchés , iulqu’à dumejeHifunt deter- 
cc qu'ils ont été chalTés , ra fua , dijpcrfi 
de leurs terres , & difpcr- funt in otnnem ter- 
’ fés dans tous les pays du ram : 
monde. 

-17. Il n'eft demeuré 17. relira eji 
qu’un petit refte du peu- gens perpauca . o* 
pic , & un Prince de la princeps in domo Da- 
majfon de David vid. ^ 

ÿ. 14. Ict. nulle parole. £rp/. <lc flateriesou de menaces. 

)hid. Autr. a fait des oeuvres de Prophète. Oh a prophe- 
tiré. Expi. lorfqu’il refTufeita un mort qu'on avoir ictté 
dans £un fcputcrc -, St par lâ , tout mort qu'il étoit , il an* 
nonçoit qu'il devoir teirufciter lui-même 1 Sc qu'ainà la ré- 
;urre£lion des morts n'étoit pas impoiCble. Ejtius. 

f. 17, cxpl, C'rJl-à-diTf f que Içs 4 Û «ÎPUS étUt ÇO»-. 
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CHAPITRE XLViïr. ii$ 
iî. Slnidam' ipfo- 1 8. Quelques-uns d’eux^ 
rum ftccTum tjuod ont plu à Dieu dans leur 
fUcerêt Deo : ala »h- vie , mais les autres ont 
lem mulht commife- commis beaucoup de pe- 
runt peçcat». chés. 

Eloge d'Ex-eebiéts é' ilfaie. 


^9 - Ex.echiAs tnu- 
nivit civitttUm fuam, 
(éo induxit in medium 
ipfius aquam , fo- 
dit ferro rupera , (j» 
udifeavit ud aqumm 


J9. Ezechias a fbttifié 4- 
fa ville , & n y a fait vc- 
nir de l’eau. !I a creufé le 
roc avec le fer , & il a bâti 
un puits " pour conferver 
l’eau. 


Rfg.. 

, ZOf, 


puteum, • 

lOi Indiebus ipfius 
ufeendit Sennucherib , 
mifit Bjdffacen , 
fuftulit manum 
fuam contr» il'os , 
extulit manum 
fuam in Sion , fu- 
perbus faélus efi pose»- 
tià fuâ. 

il. Tune mot a funi 
corda manus ipfo~ 
rum ; doluerunt 
quafi parturientes mu- 
îieres. 


li. Et itrvocavt~ 
runt Dominum tnife- 
ricordem , expan- 
dentts manus fitas , 


id. • Sennacherib vint 4. jt.j^ 
pendant fonjregnd ; il en- 18 i). . 
voya Rabfatc^s , [ & il éle- 
va fa main contre eux. ] 

Il étendit fa main contre 
Sion " , & fa pui (Tance le 
remplit d’orgueil. 


il. Alors la frayeur fai- 
fit leurs cœurs & leurs ■ 
mains $ ils furent agités 
comme une femme qui cft 
dans les douleurs de l’en- 
fantement. 

’ii.‘ Ils invoquèrent le 
Seigneur plein de miferi» 
corde ; ils étendirent leur» 
mains , & les éleverentan 


menées captives , il n'eft redé dans le paj^ quedeux (tibuv*^ 
JiiJa & Benjamin , avec leur Roi de la tribu de Juda , qiii' 
en comparaifon des autres dix- tribus , n'écoient qu'un tre^- 
petit peuple. 

ir. tS. txpl. des rois de Juda.- 

■#’. 19. grec, des puits. 

ir. 10, expi. eu ini'ultant & menaçant Jcrufalem* 

O j; 
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Ajfyriorum 
trivit illcs 
Demini 

1 f . nsm fecit Ezf~ 
chtMS tjuod' ^cuit 
Deo . fortittr ivif 
in vi» David fatriz 


-ECCLESIAST rQITE. 
ciel,& le Saint le Seigneur extuUrunt ad coelum-, 
«Mitre Dieu écouta bicn-tôt (§• fanflus DominM» 
leur voix, * Dtus audi vit cita vo~ 

cem ipforum. 

zj. [ Il ne Te fouvini x} . Ntm efi comme- 
point de leurs péchés , & moratus peccatormm 
ne les livra point à leurs illorum , nt^e dédit 
ennemis -, ] mais il les pu- illos inimieis- fuis , fed 
rifia par les maiqs d'ilaie purgavit toi in mantt 
fon laint Prophète'^. l/aU fanBi prophetet, 
14. Il diHipa le camp Z4. Dejeett cafkr^ 
des AlTyriens , & l’Ange 
du Seigneur le& tailla en 
pièces: ' 

Z y. car Ezechiashrce 
qui étoit agréable à Dieu, 
il marcha courageufement 
dans la voie de David fon 
pere^ que lui ayoit xecom- fui quam movdavit 
mandee Haïe , qui fut un illi Ifaias prophel* 
grand prophète , & fidele magnas , fidelix in 
aux yeux du Seigneur, eonj^ecla Dei. 

zé. Le foleil pendant Tes i6. In diehas ipfius 
jours rcrourna en arrière-, 

& il ajouta plulîcurs an- 
nées à la vie du. Roi, 

Z7. Il vid la fin des 
tems " par un grand don vidit ulttmn , & con~ 
de l’Efprit , & il conlola folatus eft lugmtes in 
ceux qui pleutoicnl <n Sion. "V/que in ftm- 
Sion psttrnMm 

m 

ir- M. expi. C'tfl'-à~diTt , <\\xc. Dieu tes délivra du péril, 
od ils étotem , ^aufe des piirres de Ton raiat Prophète. 
Ou que les exhortations d'Ifaïe les portèrent i la pénirencq, 
& à fe purifict de leurs péchés en lexdéteftant. 
lé. 17 . exfl. les ebofes les plus éloignées. 

Ibid. txfl. Toit Ezeebias & tes Juifs dans 1a crainte od ils 
étoient de Sennacherib ; foit les gens-de-bien de fon (îecle , 
qui gémilToicni fur lesmifcies ^ les cxùnes qui regnoienv, 


rétro resHIt fol , ad- 
didit régi ^vitam. 

:.Z7. SpiritH magno 
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CHAPITRE Xlli. m7‘ 
18. oftendit futur» Il prédit ce qui de- 

é- ubfconitt» unie- volt arriver jufqu’à la fin 
^Mum rüenirtnt. des rems , & découvrit 
les cHofes fccrcttcs avant 
quelles arrivalTent. 

<}u'il confolok CB leur faifant erpercr la venue du MeUîe. 
ilentJ), 


CHAPITRE XLIX. 

§. 1 . Eloge ' de’ lofas , de Jeremie. 

I. J\j/Emori»yo/i» i. T A mémoire de Jo- 4- 

Z yj- incompefitia- JL« fias eft comtne un ' 
nem o^risfaH» ofus parfum d’une odeur ad- 
figmentariit mirablc , compofé par un 

excellent parfumeur. 

a. 1rs arrstsi ere quuft i . Son fou venir fera doux 

mel issdukabitur ejus à la bouche de tous les 
tnemori» , ét' ut mu- hommes comme le miel , 
fie» in tenvivU vini. & comme un concert de 

mufiqUedaas un feftin de 
vin délicieux ” . 

}. ipfe efi direêus " ). Il a été dcftlné di- 
Jiviniiits in paetntert- vinement' pour faire ren- 
ti»m genin , ^ tulit ' trer le peuple dans ia pe- 
abomtnatienes impie- ,oitence, & il a exterminé 
tatis. les abominations de l'im- 

piété 

4. Et gubernavit 4. Il a tourné Ton coeur 
»d Domimem eer if- vers le Seigneur : & dans- 
fius.é' indiebuspee- un tems dé péchés " il 

'b, i. expi. C*eft-à*dite , qu'oa fe Ibuviendra avec ioîe 
des aâlons éclafancesde Jofias , 8c qu’on les publiera avec: 
plaifir. 

b. }. xutr. Il a été envoyé de Dieu. * 

Ibid, i, e. l'idolacrie Se les hauts lieux où l'on fitcriiîoin- 

tS. 4. expi. où l’idulairie regnoit. 
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;jf8 EC CL ESI ASTIQUE, 
s’çft affermi dans la ^icié. cMQfwn corrobanê'vit 

• fietatem, 

5. Hors David , Eze- $. Tnur D^vid ^ 

chias & JoCas y tous ont ^ EaechiMm» Je- 
péché '' : ^ fiam , omnes peccatum 

‘ commifetunt : 

6 . car les Rdis dc^Juda 6 . nam relit^uerunt 
ont abandonne la loi du legem AltiJJtmi reges 
Très-haut &: ont mé- Jnds , ^ contempfe- 

. prife la crainte de Dicu^ runt timorem De/. 

7. Ils ont abandonné ^ 7. î>ederunt enim 

leur royaume à un autre regnum faum aliis , 
peuple , &: leur gloire à ^ glortam fuam 
ijnc nation, étrangère; . - nigtns gtnit: 

8. Ils '^'out brûlélàville % , Inctnderunt ele^ 

clioifîc, la yil.'c fainte -, {lam fan^fitaps civir 
& ils ont fait un defert de tmttm , ^ dej'ertas fe- 
fes rues, félon laptédir- cerunt vias* ipfius in 
éiion de Jcrcmic. manu JeremU. 

Car ils ont itiaî- Nam mal} tra- 

traité celui qui avoit été fbaverunt ilium , qui 
confacré Prophète des le à. ventre. matris conr 
ventre de fa racrc '' , & fecratus eft propheta , 
deftiné pour renverfer , evertere , truere , 
pour détruire , pour per- perdere , iterum 
dre ,& pour édifier. àdtjicare,(ir* renevare. 

. §. Z. Eiegi d'Ezefhiel ^ de plufieurs autres^ 

T\e:h, i.‘ \io. Quant à' Ezcchiel, ’ x©. Ezechiel qut 


4 . Seg, 




• ^r, expi. d"un pcchf contraire au culte de Di:u, foit 

par L'idorattie , ou en c?firant de Pcnccns au vrai Dieu*, mais 
'llir des hauts- lieux ; ce qui étoit défendu de Dieu, qui ne 
‘ voulcii pas qu*on lui olTiîc de rcuccns bois le temple de 
-Jcrùfalcfli : uirmcme comme Joriph’at , eh s’alliant ticp 
çtroiicmcnt aveéles üoj^trçs. Ei/îaj.fTtnM. r 

V". y '.expL Ils ont niciité par leur ctime , que leur royaft* 
•inéfGtabaftdonncd*’'* 

y. 8. i.e. les étrangers, t, * 

i'. 9. i, (t. les cois de Juda ':-oii les Ifraélitcs* 

•Ibid. /.*?. Jcrcmic; 


CHAPITRE XLI 5 C. yr? 

■vIJit conjpecium glc- il a vû cct'te vifion da 
rt£ , ijumtn oftendtt gloire que le Seigneur lui 
ilÜ in curru Ch*ru- repréfcnca dans le char 
him. 9 • des Chérubins. 

1 II Nam comme- 1 1. Car il a marqué par 
moratus eji inimico- une pluie ce qui devoir 
rnm in imbre , bcne- arriver aux ennemis du 
Jlkcere HUt , qui ojlen- Seigneur , & les biens 
tUrunt relias vins. qu'il devoir faire à ceux 
qui avoienc marché dans 
la droice vole. 

n. Et duodecim 1 1. Que les os des dou- 
frophetarum ojfa pul- 2c Prophètes rcflcuriirent 
iulent de loco fuo : dans leurs tombeaux " j 
nam eorroboraverunt car ils ont fortifié Jacob , 

"Jacob , redemerunt , St l'ont rachctc^^ de fcrvl • 
fe in fidevirtHtis. tude, par une foi pleine 

de courage. 

\ ^ . G^omodo am- 13. Comment relève- 
flificemus ZorobabeJ? rons-nous la gloire de Zo- x. 
nam (J ipfe qaafi fi- robabcl , lui qui a été '• 
gnum tndexurama- comme un anneau à 
nu ; main droite “ , f. n.14. 

T^. fie ^ Jtfum 14. & Jefus fils de Jo- 
filium Jofedec , cfui fedec , ^ui en leur tems 
in dubus fuis adifi- 'ont rebâti la maifon du 
cai/erunt domum , (J Seigneur } qui ont relevé 
oxatiavemne 'tem- (on laidt temple dcHiné à 

1 1. eipl. C'efl-J^dire , queibus l'allegorie d’une pluie 
il a prédit les maux qui dévoient fondre fur les ennemis de 
Oieu. y eyr:^ E\et h. ij. ij. C?" jS.ii. 
ir. ri. l-'oyr^lérnott ibap. 14. * 

Ibid. expt. Icitr. rtdtrmeHTunt fe. Ce qui peut marquei' 
auflî quTüt fe font confervés purs 8c fideles â Dieu au niilieix 
de la corruption du lîecle fî porté i l'idolâtrie. Menodt . 

ÿ. i;. ixfl. Il fait allufion aux paroles du Seigneur, que 
lepropiwte Aggée rapporte , ch. 1. 14. Je vohj prendrai en * 
ma proteSioH je -vous garderai tomme mon fceau CT" mon- 
tachel I c’eil-a-dire , comme imc chofe qu’on cAime 8ç 
qu’oa.a-tou|purs devant les yeux. . ' 

• ' ■ O iii) 
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?!*(T ECCLE SI ASTIQUE. 

. fon étemelle gloire " ? - plnm fanchtm 

‘ * no , pMfMtHm in glo- 

riam fempiternam . 

IJ. La mémoire de Ne- ’ *i j. B» Nehaniasiu 
hemias palfcra aulTi dans memoria muUi tempo- 
pluHeurs fieclcs , lui qui ris •- qni erexit nohis 
* a relevé nos murs abat- mures everfos , ftst- 

tos } qui a rétabli nos rofecit portas (^ fer^, 
portes & nos ferrures tjui erexit domos no^ 
& qui a rebâti nos mai- Jlras. ■ 
fans. 

xé Nul n'eft né fur la i 6 . Utmonatsts tfi. 
terre comme Enoch , qui in terra quafi He- 
a été enfuite enlevé de noch ; nam ^ ipfe re- 
dcHus la terres ceptus efl à terra, 

ûen 41. 17. ni comme Jofeph 17. iJeque ut Jo~ 

40. t. 41. pour être le feph , qut natus es ho- 

Prince de fes freres & l’ap- mo .princepsfratrum, 
ao. pui de la famille: [ pour firmarnentum gentis , 
être , dis- je , le gou- reiior fratrum , ftahi- 
verneur de fes frères, & le limentum pepulis 
ferme appui de fon peu- 
ple. ] 

18. Scs os ont été con- 18. offa ipfust 
fervés avec foin , [ & vijîtata funt , pofi 
ont prophetifé apres fa mortem prophetave- , 
mort ". ] runti 

Gtn.^. . I9. Seth & Sem ont- 194 Seth- ^ Sem> 

a' été élevés en gloire entre apudhomines gloriam' 
les hommes " , & Adam adepti funt i ér fuper - 

P 14. eiitr. â le glorifier fans CcITc. 

■f. 18. txpl. f'arccqu’ayant dit d fes freres que Dieu les . 
rifiteioir uo jour , 8c qu’il les feroit fortir Si l’Egvpte , 
ce qui ne dévoie arriver que fon longtcms après , il a faic 
voir qu’il étoit un vrai Prophète , 8c que l’avenir lui ctoif 
prtfem : 8c fes os mètries , lorfqu’on les einporta avec un 
n grand foin , en furent une preuve évidente , anffi bieni 
que d la vérité de la rèfurreèUoD future , comine remar- 
que un fçavant Interprète. Eflitu. 

ts. »ÿt- 5etb , «prci Adau fon £cre , fil. 
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CHAPITRE C. ji'xi 
0)HHcfa animam ta dans fa création a été île- 
origine Adam. vé au-delTus de toutes les 

créatures 

'Serri après Noé , dont il ètoit fils ,ont été tous deux comme 
la tige de la race des jultes qui en font fortit. 

ir. 1 9. gnc. au-dclfus de tous les animaux. £xpl. Parce- 
au'il a CIC créé de Dieu dans l’état d’innoccoce > comme le- 
dominateur de la nature Oc de cous les animaux. 


CHAPITRE L. 

1. iloge de Simon fils d'Onias,- 

Ï-. Çl Imon Onia fi- i. Ç Imon fils d’Onias^ 
lias , facerdes vJ Grand - Pontife a 
magnus . qui in visa foutenu la maifondaSel- 
fua fufuljit domum , gneur tant gu’ila vécu 
in dithus fuis cor- & il a fortiné le temple 
roboravit ttmplum. pendant fes jours 

z.Templt etiam al- 1. C'elt lui qui a fait 
titudo ab ipfo fnnda- faire les fondemens pro- 
ta efl , duplex adifica- fonds du temple " y le dou- 
tio exeelfi parieies blc bâtiment & les hauts 
templi.. murs". 

ir. t. txfl. Ce Sûnoo fut un des Grand- Ptétres des Juift 
depuis le retour de la captivrité , Oc vécut du teins de 
Ptolenrée Evcrgeics roi d’Egypte : Onias fbn pcrc n cil pas 
le même que celui dont il cil patlé , t. Math. 1, mais il 
eA plus ancien de pltlfieuis années i Oc quoiqu’aucun autre 
endroit des Ecritures canoniques ne pacte de ce Simon fils 
d'Onias , les louanges que l’Aulcur tacré lui donne n’en 
font pas moins certaines i.puifqu’it a vécu piefqu’au même 
(ems , Oc a pu être témoin des grandes chofes qu’il rap- 
porte de lui. Ejfmi, ■ 

Ibid. C'efi-è-dire , qu'il a réparé les ruines du temple 
qui étoient arrivées depuis le temsde Zurobabel. 

ÿ. 1. tapi. Ce nicK de temple ne fe prend pas ici pro- 

f iremem pour le temple même , mais pour les galeries Oc 
et autres bâtimens qui étoient aupics , Oc qui ca dépen- 
doievi. 

Hùd. L’EctilUte ne fait nulle part nicncioD de ces ouvrages 
qu'ici. 


}tt ECCLESIASTIQUE. 

3. Les eaux des fbntai- 3. /» diehMs iffiuf 
nés ont coule en Ton teins tman»verunt putai 
dans les canaux ", & ils «quarum , quAfi 
Te font remplis extraer- mare adtmpleti juiU 
dinaiicmcuc comme une fitpra medum. 

mer. 

4. Il a eu un foin parti- 4. cura-vit gen~ 
culier de (bn peuple . & il tem fuam , Itl/era- 
l'a delivre de la perdition, vit eam à perditione. 

5. Il a été alfez puif- 5. §lui pravaluit 
fant pour aggrandir " & amplificare civitatem, 
fortifier la ville. Il s'eftac- qui adeptus'efi gU- 
^uisde la gloire par la ma- rtam m cenvtrfattone 
niere dont il a vécu avec gentis : <§• iugrtjfum 
£on peuple , & il a élargi domùt ô* *tru ampli- 
8 c étendu l’cntrt'e de la ficavit. 

nuifon & du parvis 

6 . Il a éclaté pendant 6 . §luàjî JUUa ma- 

fa vie comme l'étoile du tutina tn medio tubu- 
matin au milieu des nu»- U , quafi luna ple- 
ces , & comme la lune na m diebut fuit Ih- 
Jorfi^u’cllc eft venue à fon cet,. 

plein. 

7. Il a lui dans le tem- 7. Et qu a fi fol re~ 

f lic de Dieu comme un fo- fulgmt ,'fic ilie ejful- 
cil éclatant de lumière, fit ia templo Dei. 

8. H a paru comme 8. ^afi arcus re- 
l'arc-en-ciel qui brille fulgens jnter nebulat 
dans les nuées lumineufes, glerié, ^ quafi fioi 
Sc comme les rofes qui rofarum in dtebus vtr- 
poulfenc leurs fleurs au ms quafilthaqua 
printemps , comme Its iis funt m tranfitu aqua , 
qui fout fur le bord dés ^ quafi thus redelems 

•p. J. oKtr. les eaux en fon tems ont coulé dans les re- 
ftryoiri. 

ir f. «Ktiti ilcfl venu à bout ci'agrandit. ' 

Ibid if Grtc ftut ft^nifirr : Et il a élé honoré par (es 
ionétions dan» la maifou du Seigneur , 6e dans le parvis 
du uan^le._ ^ ' 
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CHAPITRE t. jij 

JM ditbus Afiatis. eaux , & comme l'cnccns'' 

, . qui répand Ipn odeut peu 

danc ^ic. 

5>. i^nii tf- 9. Comme une flamme 

fulgtns , ^ qui étincelle , & comme 

tiens in igné. l’encens qni s'évapore 

dans le feu. 

I o. ^tajt vas auri 10. Comme un vafe d’or 
felidum, ornatum om- iftallîf orné de routes for- 
ni Uptde pretwfo. tes de pierres pxécieufes'. 

(1. ojivapul- M. Il .1 paru comme un' 

Inlatrs cyprejfus in olivier qui‘ poulTc fes rc- 
altitudtmm je cxtcl- jettons , & comme un cy- 
Itns , in acctfieudo près qui s'élève en haut {' 

. ipfum flolam ^oria , lorrqu'il a pris la robe de 
Ô» vtjliti eum in con- gloire , & qu’il s’eft rêve-'*» 
fummationem viwt- rude tous les ornenicns^ 
iis. de fa dignité 

, S- S Mlle de l’ éloge de Simon. 

I I. In afcenfti al- i x. En montant au faint 
Uitis fanSt . gloriam autel il a honoré " fes-vc-- 
dédis J'anciiiaiis ami- temens faints.- 

^Aj». 

1 J. In arcipi'endâ 1 3. Se teuant debout à 
auletn paries de mante l’autel il a reçu une partie 
facerdetum , & ipfe de l’holiie de la main des 
Jlans juxta aram . à' Prêtres , & il a été envi- 
circa ilium coronafra-' tonné de fes freres cotor 
trum. §lua^t planta- me d’une couronne. Ils fc 

*' 8. rxfil. l'àrKre q'iî'poTte l’cnccns. I! femblc que l'Atf- 

tcur veut décrire par li 6c par ce qui fuit , la beauté des 
habits du Grand-Ptècre : ou bien marquer que Simon s'efi 
acquis une grande réputation , & que là bonne odeur s'ell 
répandue parmi tout le peuple.’ 
if’, n. expi. de Grand-rrcire. 

■ÿ’. I i. a«/r. 11 a relevé l’éclat de fes , &c. F.xpl. par' 

1b. gravité 6c fa modcflic. la Vulgatc' peut aullî lîgnilîer : 
que Intfqu'il monteur à l’autel pour onrir le facrihee , TeS' 
vêteraeas rcmpliiroicia le temple de leur fplendetir. 
t- 1 }. i, f, det Ptcucs 6( dci Levites. 

Ovl 
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ri'4 ÉCÎCtÉ SI ASTlQÜ'É. 
font tenus autour de lui tio eedri in' monte 
comme des cedres plantés bane i 
for le mont Liban# 

14. comme des bran- <4. Jîc êtres ilium 
'ches de palmier : & tous fteterunt quaji rsmi 

les enfans d* Aaron étoient fslm* , emnes filii- 
dans leur gloire ^ ailtOQr Asrem in gleris fita. 
de lui. 

15. L’oblation fc pré- 15. Oblstie sutem 
fcn:oit au Seigneur par Domini in msmbus 
leurs mains devant toute ipfârum , eersmomni 
raHcmblée d’Ifrael -, & Jÿnsgegs ifrsel : ^ 

f tour achever entièrement eon/ummstitme fun~- * 
c facrifîce à l'autel , & gens in srs • amflifi- 
pour honorer l'oblation esreoblstionemtxcelfi 
du Roi très-haut, régit. 

1 6 . il a étendu fa main 1 6 . perrexit mafmm 
pour lui offrir le fang de fusm in libstione , fjr 
la vigne". libsvit -de fsnguint 

uvs. 

17. Il a répandu au pied 17. Effudit in fun- 
de l’autel un vin dont l’o- dmmento sltsris ode- 
deur divine e(I montée de- rem dtvinum excelfe' 
vant le Prince très-haut, frincipi. 

18. Alors les enfans li.Tune exclsms' 
d’Aaron ont ietté un grand verunt filii Asren , 
cri , & ont lonné de leurs in tubst preduflilibus 
trompettes battues au fmuerunt , ^ audi^ 
marteau. Ils ont fait re- tam fecerunt vocem 
tentir un grand bruit pour magnam in meme^ 
renouvciler leur memoire rism eersm Deo. 
devant le Seigneur 

' i^. Tout le peuple cft ip. Tune omnispo^ 

•p. 14. expi. avec leurs (aiats babirs. 

4 . i«. ». e. le vin qu’on ofTroit Hans les facrifices. 

.y. 18. expi. C’eft à-dire , qu'ils £to>em avertis par le 
fcndeccs tnm.pencs de Ce fouveoic de Dieu. f^eye\ Hum. 
lo. lo «wr. ils ont élevé leurs voix vers IcSeisucur , aHa* 
qu'il fc fvuYUt d’euxs 


• CH AP 
pulus fimul ^opera- 
verunt , Qp ceciderunt 
in faciem fuper ter- 
rant , aiUrare Domi- 
num Denm fitum , ^ 
éiare preces omnipo- 
Unti pto exeelf». 

10. Et ampli/ica- 
vtrunt pfallentes in 
vecibus fuis , in 
tnagnn dumo nuclus 
^ fonus fuayitntis 
fdersus. 

lï- Et rogmvit po- 
pulus Domtnum ex~ 
celfum in prece . uf- 
que dum perfefius efl 
honor Vemini , 
murtus fuum perftct- 
rttnt. 

11. Tune defttndens, 
mttnus fuits extulit in 
omnem cengrtgmio- 
nem filiorum ifratl 
dure gloriam Deo it 
Inbiis fuis , tb' ^ 
tnine tpfius glorinri * 

13 . itemvit ent- 


[ T R E r. 

Venu en foule , & ils fe 
font profternés le vifage 
contre terre pour adorer 
le Seigneur leur Dieu , &' 
pour rendre leurs vœux 
au Touc-puilfanr, au Dieui 
très-haut. 

10. Les chantres ont 
élevé leurs voix dans leurs • 
cantiques , Sc ils ont fait 
éclater dans cette grande 
maifon un bruit plein 
(l'une douce harmonie. 

11. Le pcuplcaofFert fa: 
riere au Seigneur " ttes- 
aut , jufqu'à ce qu’il lui< 

ait rendu tout le culte quii 
lui cft dû , & qu’ils ayent- 
achevé leurs fondions " 

11. Alors le Grand- 
Prêtre defeendant de l’au- 
tel a élevé fes- mains iur 
toute l’alTcmblée des en- 
fans d’ifrael , pour rendre 
gloire à'Dieu par fes lè- 
vres*, S( pour fe glorifiée 
en fon nom " . î 

' 1-3 . Il a tenouvcllé en-- 


ir. 10 . eutr. des concerts. * 
ir. te peuple a prié avec ardeur lê Seigneur, 

tbi t. ai-.tr. Jufqu’à ce qu’on eût achevé de rendre au SeJj 
fi^e'irlcculcequiluietldû, Sc ils confoounerem leurs fon-’ 
étions. 

T#'. II. erp/, pour le bénir. 

IbiJ. expi. Le Prêtre benillânt le peuple félon le rit pref- 
crit , Nirm. $. if . 8c<^ rendoit gloire à Dieu , & le remer-- 
cioir de fes dons , par où il recomioifroic que tout bien vienrt 
du ^eigiicut , 6( que c’eft en lu» fcul qu’on fe peut glotifier;'- 


ÉCCL-ES rA STIQTTE. 

corc fa prierc^'^pour témôi- tiohem fuam , voterfî' 
^ner la fouvcrainc puif- êftendèri virtutem* 
ïancc de Dku Dei. 

J. Exhortation à, la priera. Peuples hais* 


14. Priez donc mainte- 
liant^' le Dieu de toutes les 
créatures 5 qui a fait de 

Î rrandes choies dans toute 
a terre j-qui nous a fait 
Vivre de jour en jour de-' 
puis que nous fonviies for- 
ris du .ventre de notre mè- 
re , & qui nous a traités 
Ælon fa mifericorde y 

15. qullnous donne la 
joie du coeur , & que pen- 
dant nos jours , & pour 
jamais il fade fleurir la 
paix dans Ifraei ^ 

z 6 , qu’il donne à Ifracl 
Une ferme foi que la raife- 
ricorde de Dieu cil- fui: 

. nous, afiirqu’il les déli-, 
Yre pendant leur vie. 

17. Mon ame hait deux * 
peuples ; & le troifiéme 
que je hai n\di pas un 
peuple , 

, i8.\Cciix qui demeurent- 


14; Et nunc orale 
Deum omnium » qui * 
magna fecit in ornni 
terra , qui ^auxit dits 
nojhos à ventre ma^ 
tris nofira, fecit 
nobifeum fecundkm 
fuam mifericojdiam\ 


15 • det nohis jsuun^ 
ditatem cerdis , o* 
fieri pacem in diehus 
nojlris in Jfrael fer 
dieS' fempiternos 5 

16. credere ifrael 
nobifeum ejfe Des mi- 
fericordiam , ut libe^ 
rtt nos in diehus fuis*, 

irj, Duasgentesodit' 
anima me a : tertia' 
autem non eft gens i 
am oderim : 

qui fedent hf 


Y'’. 13. ■ Quelques-uns rappônem cela à Simon ,• 

* d’âuircs au peuple. 

IbiJ.. 'pour recevoir la grâce de la bonté du Sci-- 
gneur. 

14. atitr. Rendez grnees aU , Skei 
ir. i 6 antT, pour les délivrer. 

Ibid» ^ïTf. notre vie.' , . 

ü. 17. expL Ce troilîcmc peuple Tonales Samaritains ,qm . 
rte méricoicni pas le nom de peuple*, pareeque ne n’étbit qu- 
ttak aiTcmbiéc de geas de diYaic^MÜoiu. îf • 4* >7* ^ 


CHAPITRE L. 


fno»t0Seir , Phi- 
lijthnm , ér ftuhus 
fofulus , ijki habitat 
in Sichimis. 

*ÿv Doclrinâm f*- 
fitntia ç* titfciplina 
fcripfit in toàice ifîo 
Jtfm filius Sirach je- 
Yofoiytnita , qui rèno- 
vavtt -fapientiam de 
eerde fut. 

30 . Beatut , qai in 
ijlis verjatur bonis : 
qui ponit itla in cor- 
de fuo , fapiens orit 
Jèmper. 

il. Si enim hacfo^ 
ferit , ad omnia vale- 
bit , quia lu» Dti , 
vefiigtum ejus eJK 


fur le mont Seïr “ , & les 
Philiftins , & le peuple 
ia^ènfé q.ui habite dans- 
Sichem " . 

jefus fils de Sirach, 
de Jetufalcm a écrit danâ^ 
ce livre des inftruftions 
de fagelTc * & de fcience , 
& il y a répandu la fagellc 
de fon coeur 

3*0. Heureux celui qui 
fe nourrit de ceS bonnes 
paroles " , & qui les ren- 
ferme dans fon cœur , il 
(ira toujours fage. 

3 1. Car s’il fait ce qui 
eft écrit ici , il fera capa-' 
ble de toutes chofes " 
pareeque la lumière de 
Dieu conduira fes pas. 


V 


ÿ. 2.8. i. t. tes Idum^ns. 

e. les Samiricjins , dont la métropole étort 
Sichem fituée au pied dü Sfont-Gtriiim , fur lequel étuit 
le templ»<(chirtnairquc bâti fur le modelé de celui de le- 
(ufatem , 6 c quiétoibun fujet ordinaire des diâcrcnds entre 
les Juiis Sc les Samaritains , dont il cil parié Jean. 4. 20. 
Voyt'r. Tof fh. l. 11 . antitf. t.y.& 8 .C>'l. 1 1. r. i . 

~ir. 29. /. r. pleines de fageiTê. ' '* 

- /é<ii. iectr. roievievir .«qui peut (îgniCer, qu’il a réduit 
par écrit de nouveau , 6 c pâblié pour le reglement det 
mrruts , l i figellè des Anciens , qui étoit prefquc anéantis 
& mife en nubIL >lenoi.h. 

ir. 30. HUIT, s'entretient de ces biens Je l’ame. 
y, ] I , aHtr. il pourra toutes cboTcs.. 
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ECCLÈ SÏAStiQÜÉ. 

CHAPITRE LI. 

5 . I . j£3ion-de-*grMces pûsir U dâèvrsncé 

des férils, 

V • 

ï, T) Ricrcf deJerusHls Rstiûfêfufilsi 

/endrai grâces, 6 Seigneur fiteber tibi ., "Dominé 
mon Ro^ , & je vous loue- tex , collMHdnbo' 
fai , vous ^ui êtes, mon te Detem feshéstorem 
Dieu mon Sauveur. ' meum* 

I. Je rendrai gloire à Cenfitebot no^ 

^otre nom , parcecjue c*cft . fnini tuo : quoniem 
vous qui m*avez alTifté & rndjutor {$* proteBor 
qui m’avez protégé . fnBus es mihi , 

J. Vous avez délivré 3 * & lébersjli cor^' 

mou corps de la perdi- pf^s menm à perdition 
cion^^,des piégés de la lan-' ^e , à Uqneo lingue 
guc injufte y & des lèvres inique , éc à Uhiié . 
d:s ouvriers de menfonge, operuntium menda^ 
^ vous avez été mon dé- ^ium , in co^eBu 
fenfeur’ contre ceux qui aftantium famts ce 
m’aceufoient * mihi adjutor. . . 

4. Vous m’avez déli-» 4- Et iiberafii me 
vré félon la multitude de fecundum multitudi^ 
vos miferi cordes ^ des nem mtfericordie 
lions rugi Haus qui étoieut minis tui à rugienti-^ 

* precs à me dévorer J bus . preparatis ad ef* 

eam s 


ir. i. autr, aâiom< de- grâces. 

' 4. 1 . expl, artiftr dans les périls où j’ai été expofé , Ôc pro* 

wgé , depeur que Je noMŸCAiix maux ne m’àccablcni. 
ir. i. r. de la mort. ' - ' 

Thrd. exp/. Tl paroîi qu’on faifoicbeaucoup J’accufaiions 
iâufïcs & calomnicufbs contre l’Auteur , fans Joute auprès 
du roi d’Egypte , Ptolcméc Lagus , lorfqu’il fc rendit ma> 
tEc de lerui'aleai , où écoit le 61s de Sirach. Meoocb, Têrin^ 


,, CHAPITRE tr. jiÿ 
' f. dt munibus j. des mains de ceux 
quirtntium animam qui cberchoicnt à m'ôcec 
meam , de partis la vie , & des afHiflions 
tribulationum qua differentes qui , m’affiC'' 
eireumdederunt me r geoient de toutes parts. 

é. À prtjfur» flam~ 6. Vous m'avez déli- 

m* qu* cirtumdedit vré de la violence de la 
me . ér in medio ignis flamme ^ dont j’étois en- 
Hon fum efiu/nus : vixonné , & je n^ai point 

, fenti la chaleur au milieiL 

, du feu V 

7. de Mltuudinevm- 7. De la profondeur des 
tris inferi , lm~ entrailles de l’enfer '','dcs 
gst» coinquinmt» , ^ Idvres fouillées, des paro- 
a vtrlo mendadi , d les de menfonge , d’un 
rege inique , lin- Roi injufte" , & des lan- 
gua in/uflet. • gués médifantes. 

t. Lnudubit ufque 8. Mon ame louera le 
ad mertem anima Seigneur ju 'qu’à la mort , 
ifsea Dominum , 

(^vita mea ap- j>. parccqu’ellc étoir 

frefinquans erat in prête de tomber au plus 

infemo deerfum. profond de l’enfer " . 

10, eireumdederunt 10. llsm’avoient envl- 

me undique , non ronné-dc tous côtés , & 
erat qui adjuvaret. il n’y avoir perfonne pour. 
Rejpieiens eram ad ad'^ me fecourir. j’attendois 
jutorium hominum , des. hommes quelque fe* 
non erat. cours , & il ne m’en ve- 

noit point 

I I. Memoratus fum 1 1 . Alors je me fuis fou- 
wifericerdu lue , Do- venu , Seigneur , de vo- 

y. 6. txfl. de U calomnie te Ai péril évident de la mort. 
Ÿ. 7. txfl. du tombeau. 

Ibid. exp/. Ptoleméc. A', yîfpr. ref/î j. * , 

ir. 9. i. t. dans le tombeau , «h dam la prifon. 

•ir. 10. exfï. L’Auteur exagère le péril où il s’etoittrou^ 
vc , pour faire éclater davantage la bonté de Dieu , qjiii 
L'cn avoit üic. 


JÎO EGCL ESI ASTIQUÉ. 


mine , 
tUÂ 

fn»t ! 


oper»iiomj 
quA k ficuto 


II. quohi»m< truh 
fuftinentes te , Domi- 
ne , ô* ItberMs eos th 
mamibus geminm. 


trc milcricordc , & des 
Œuvres qilc vous avez 
faites dès le commence- 
ment du monde : 

1 1. parccc^uc voivs (irez 
du péril ,6 Seigneur ceux 
qui ne fc lalfcnt point de 
vous attendre * & que 
vous les délivrez de la 
puilTance des nations. 

M. Vous m’avez élevé 13. Exaltajîi fttptr 
Une demeure fur la terre^^, tfrram h/tiitationtm 
& je vous ai prié de me memm , & pro mtrtt 
délivrer d'un lorrcoc de defineMe deprtcMtus 
mon". fum, 

§. 1. Entre pour dimunder d'itre délivré, des 
dmngen , ^ pour obtenir lu fugejfe. 

14. J’ai invoqué IcSei- 14- Invocavi'Do- 
gneur pere de mon Sei- 
gneur '' , afin qu’il ne me 
lailTc point fans adiriance 
au jour de mon afHiélion, 

& pendant le règne des 
fuperbes 

1 5 . Je louerai fans cefiTe, 

Votre nom , & je le glori- 


minum putrtm Dom>- 
ni met , ut non dero- 
linquat me in die tri- 
bulationis met : in 

temport fttperborum fi- 
ne adjutorio. , 

1 5 . Laudabo no- 
men tuum ajfidui , (ÿ 


V”. 1 1. ». t. qui mettent leur cortfiance en vous. 

ir. 1 1 . expl, vous m'avex procuré une vie lieurtuft & 
tin éiablHTcment lionorable. Ou vous avez élevé en hon- 
ftcur ma maifon St ma famille qu'on vouloir abaiftêr. grec. 
J'ai fait monter ma prière de la terre. 

Ibid, atitr. parccque je vous ai prié, afin que vous dc- 
toutnalTiez la mort Je moi-. 

y'. I 4. e.rpl. L'Auteur fait voir par li qu'il avoir la foi 
du MeiTîe qu'il .mpelle Itan Seigneur, cotnme David avoir 
fait auparavant. Pf. 109. i. On voit encore ici une preuve 
évident.- de la diflinâion des Petfonnes divines dans la 
Sainte Trinité , dont ilparoîc que l'Auteur avoit quelque 
connoifTancc. Menoch. ItTin. Sa. 

Ibid. (xpt. pendant que les impies ont l'avantagp , SCf 
faut les tnaîtres. 
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CHAPITRE L I. 5 5 
toîUmdabê illnd in fierai dans mes allons de 
cgnfejjîcne*. exnu- grâces , pareeque vous 
dita eft oratU mea ; avez exaucé ma pricte j 

16. liberafti me 1 6. que vous m’avez 

de perdi'tione , ^ eri- délivré de la perdition , fie 
fuifii me de tempore que vous m’avez tiré du 
inique. péril dans un rems d’in- 

jufticcç^ de violence. 

17. Propterem coH- 17. C’eftpourquoi je 

fiteber . laudem vous rendrai grâces , je 
di'cam tibi , bene- chanterai vos louanges ^ 
dicam nomiui Demi- fie je bénirai le nom du 
ni. Seigneur. 

1.8. Cùm adhue j«~ 1 8 . Lorfque j’étois cn- 

.nior ejfem .priufqukm core jeune , avant que de 
eberrarem , qutfivi m’écarter bien loin ", j’ai 
Jiupientiam pulÀm in recherché la fagcfTc dans 
oratione mea. * ma prière avec grande in- 
fiance. 

19. Antetemplum 19- Je l’ai demandée à 

poftuUbam pro ilia. Dieu dans le temple , fie 

ufque in nêvijjtmis je la rechercherai jufqu’à 
inquirameam. Et ef- la fin de ma vie ; elle a 
fierait tanquam put- fleuri dans moi comme 
cex uva -, un raifin mûr avant le 

tems " ; 

zo. letatum ejl ter 10. fie mon cccur a 

meum in ea. Ambu- trouvé fa joie en elle. Mes 
lavit pes meus iter pieds ont marché dans un 
rellum , a juventute chemin droit , fie j’ai ta- 

1 8. expi. Gela peut (îgnificr : Avant que je m’écar- 
uflc de [adroite voie par dei erteur« de l'èCpric , & pat U 
corruption des mœurs; 0;/ avant que j'allailc de payis eii’ 
payls pour acquérir la fagelTe ; ce qu’il a fait félon fun 
rappott , ih. J4. 11. . 

’i’.. 19. expi. C’eft-â-dire : Comme je me fuis appliqué 
de bonne-heure à la fagcllc , elle m'a auifi été accordée* 
promptement : Ou elle a produit en moi des fruits avant 
que je ûriTt anivc Â M de maturité. MtaKh, Tint, 
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. ché de le découvrir des fwa invefiigdbam 
jna jeuneffe. eam. • 

!!• J’ai prêté hum- Inclinavi mo^ 

blcment l’oreille pendant iice atirem m$am , é* 
quelque tems ,& la fa- excepisllam*' 
gcrtc m’a été donnée. 

11. J’en ai trouvé beau- ii. Multum invem 
coup en moi-méme , & j’y in meipfo faprentiam , 
jui fait un grand progrès. ^ muiiitm profeci in 

ea* 

15. J’en donnerai la Danti mihifa- 

gloire à celui qui me l'a pientiam » dabo 
donnée. rtam. 

14.* Car je me fuis rc-. ConJIltMtus fum 

folu à faire ce quelle me ênim ut faeerem ib- 

{ ►referit. J’ai été zélé pour lam : KeUtus fum bo^ 
e bien j .& je ne tomberai n:im , (è* confunr 
point dans la confulîon. â^r* 

15. Mon amc a lutté 15. Colluilata efi 
Jong-tems ^ pour attein- animu mtu in ilia , 
dre à la fagefle , & je m’y in faciendo eam 
fuis confirmé en faifanc confirmatus fum* 
ce qii’ellc m’ordonne. 

1^. J’ai élevé mes mains x 6 . Manus meas 
<11 haut , & j’ai déploré extendi in altum , 
l’égarement de mbn ef- infipientiam tjus 
prit^''. xi. 

^ 17. J’ai conduit mon xj , Animam meam 
amc droit à elle & je direxi ad illam , 

* m J 

. 13. expl, en reconnoinâat que c*e(l de lui feul que 
je la pollcde. 

expl, contre les difficultés qui s’oppofoienc 1 mon 

'dciïciii. 

ir. ic. expl. Le fage ayant élevé Tes ra.iins vers Dieu , 
a reconnu régarcment de Ton cfpric par la lumière qu’il 
^ reçue de lui , & l’a déploré parte fcuciiscQt humbi? , & 
par le mépris qu’il a conçu de lui-mcxuc. 

17. i, c. mes de/îrs. 

' Ibid. /. ê. la fa^cflè. 
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CHAPITRE LI. • 
m (^tütione utvini l’ai trouvée dans la coq' 
4am. .. ^ noilTance de moi-memc^. 

a.8. tojfedi eumiffa x8. J'ai dès le cora- 
for ah ittitit .* propter mencetnent pofl'cdé moa 
b«e non derolinfuar. coeur avec elle “ j c’eft* 
. pourquoi je ne ferai point 

abandonné " . 

x^.-VtnttT mous 19. Mes entrailles ooc 
fonturhatus efi qua- été émues en la cher- 
rendo illam : proptt- chant " -, & c’eft pour cela 
40m bonam pojpdebo que je polTcderai un h 
pojftjjiontm. grand bien. 

■ j. }. Rechorehe de la f»gejfe récemptnfée. 

io. Dédit mihi Oo~ }o. Le Seigneur m’a 
minus linguam merce- donné pour récompenfp 
iem mOÈm : in ipfa une langue " qui me fer- 

laudabo eum. vira à le louer. 

) 1 . Appropiate ad 51. Approchez-vous de 
me , indohi , ^ con- moi , vous qui n'êtes pas 
grtgate vos in domum fçavans,& aflcmblez-vous 
difeipUna. dans la maifon du regle- 

taent ^ de la difeipline. 
ix. Huidadhuere^ Jt, Pourquoi tardez- 
turdatis f quid di~ vous encore > Et que di« 
citis in his f anima rez-vous à ceci ? Vos 
vejha fitiunt vehe- anses font prelTées d’une 
monter. extrême foif. 

3 i.Apertti os meum^ 33. J’ai ouvert mabou- 
^ locutus funh: Corn- che, & j'ai parlé : Achetez 
parafe vobis fine or- la fagefie fans argent. 
gento. ^ 

•f. ty. grer. 6c en me purifiant je l'ai trouvée. 
ir. xi. tsipl. C'eft-à-dire , que d'abord qu'il avoir com- 
mencé à t'appliquer à la recherche de la fagelTe , il étoit 
devenu fage 6c prudent. 

Ibid. expi. de Dieu oh de fecours de la fagelTê ■ car U 
lagcdc a'ell pas un bien fujet aux accidens de 1a fortune. 
ir. lÿ. expi. il la cherchoit avec ferveur, 
ÿ. 30. expl, fçavante 6 c éloquente. 
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34. Soumccccz votre 34 - é* coUumvi» 
cou au joug. Que votre firum Jul/jidte jugo , 
amc fc rende fufccptiblc & *nimt 

de l'inftruftion : car elle ve/ir» dtfciplin»m s 
cft proclh: , & il cil aifd in proximo efi emm 
de la trouver. invenïrt e.tm. 

3 5 . Voyez de vos yeux, 3 J . Videte ocnlis vif- 
qu’avec un peu de travail trii.ifutamodicum lar 
je me fuis acquis un bornvi , ô* tnveni mi- 
graud repoS'. requitm. 

3 <. Recevez * l'inftru- AJfumtte diftir 

.Aion comme une grande pltnam in muUo nu- 
quantité d’argent, & vous mero nrgtnti , ô> co- 
poiTcdcrcz en file une piefum aurum pofidt- 
grande abondance d'or f . te in en. 

37. Que votre amc 57. Litetar ani- 
trouve fa joie dans la mi- ma vefira in miferi- 
lèricorde du Seigneur , & cerdia ejus , nen 
publiant fes louanges vous confundemini 'tn Uht 
ne ferez point confondus, de ipfins. 

3 8. Faites votre oeuvre Operamini opus 

avant que Je tems Çc , vejhum ante tempus , 
palTc., & il vous en don- à' dabit vobis merct- 
neta la récompenfc lorf-. dtm vejlram in ttm- 
que le tems en fera vç- pore fup. 
nu 

ir. 3<. txpi. elle cû même préférable â Tor & à l’ar- 

gciK. 

38. rxpl. Saine Paul aux Galacea fait une exhona- 
cion prcfque femblable : Nt atits LtjJutis point, dic-il , tU 
feJrt le birn , fuifque ,fi nous tit perdons point tournge , nous 
en retMtlUerons le frmt en fon t'mr.’C'efiponrejKoi pmeLint 
ijne nom en avons U tepu ,faifons dm bien à tous, CallC. 
4 . V . 9, & 10. 

- • 

• '.Fin de FEccleJiaJli^ue , Terne JC l. 
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